
I. N. Filipjev:

Les Nématodes libres des mers septen­
trionales appartenant à la famille des

Enoplidae
(avec 7 planches et 1 figure dans le texte.)

1. Préface.
Ce travail que je présente à mes collègues nématologistes est la 

première et j’espère pas la 'dernière partie de l’étude de la faune des Né­
matodes libres arctiques et subarctiquies si excessivement riche. La 
majeure partie du matériel a été collectionnée par moi à Alexandrovsk, 
à la station biologique de Mburman de la Société des Naturalistes de 
Petrograd pendant moni séjour eni été 1914. Une kutre partie provient des 
collections faites près de la Novaja Zeim|lija et dans la mer de Klara 
par l’expédition de 1921 de l’Institut Naval Marin de M'oscou. Une 
petite partie enfin provenant de la Gorge de la mier Blanche, des côtes 
de Mourman et des environs d’Alexandrovsk m’a été remise par mes 
collègues cadets P. V. Ushakov  et E. F. Gur j anov  a. Le 
travail se proposait au commencement comme une étude élargie du 
matériel de l’Institut Naval. Il est bien malheureux que le manque de 
ressources n’a pas permi à l’Institut de publier ce travail avec les 
conditions supposés à son commencement, ce qui me décida à renoncer 
complètement la publication de mes matériaux dans les publications de 
l’Institut.

Une étude du matériel beaucoup plus, riche que le matériel Pontique 
décri dans mes travaux antérieurs, 'ainsi que la littérature nématologique 
considérablement accrue les dernières années, surtout par les beaux 
traveaux de Coblb, m’ont conduit au perfectionnement du système des 
Enoplidae, la seule famille que jé traite ici, proposé en 1918. L ’accueil 
amical de mon système antérieur par plusieurs collègues me donnent 
l’espèranoe que ces perfectionnements seront des bienvenus dans la 
Nématologie.

Le travail a été commencé dans le laboratoire de Zoologie de 
l’Institut Agronomique à Stavropol au Caucase en 1922, continué, après 
ma répatriation à Petrograd, dans le Laboratoire Zoologique de l’A­
cadémie des Sciences de R̂ussie et dans le laboratoire: de Hydrobiologie 
dans l’Institut des Sciences naturelles à Peterhof en été 1923 et 1924, 
et conclu dans le Musée Zoologique de l’Académie.

J ’ai à remercier bien .sincèrement tous ceux qui m’ont aidé à accomplir 
ce travail: la Société des Naturalistes de Petrograd pour la permission 
d’occuper une place à la Station de Mourman ; le Directeur de la 
Station le Dr. G. A. K luge qui m’a beaucoup aidé dans mes 
recherches; le Directeur de l ’Expédition de l’Institut Naval I. I.
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2 I. N. F i 1 i p j e v ;

M e s j a t z e v ,  qui m’a remi le matériel, ainsi que mes collègues cadets 
P. V. Us h a kov et E. F G ur j an o> v a et surtout l’Académie des 
Sciences de Russie dans la personne des Directeurs — l’Académicien
N. ,V. N as onov — du Laboratoire Zoo logique et le Dr. A. A. 
R j a lynick i - B i ru i l a  — du Musée Zoologique de l’Académie 
et l’Institut des Sciences naturelles de Peterhof dans la personne de son 
Directeur, en même temps le Directeur du laboratoire: de Hydrobiologie 
le Prof. K. M. D ie r j u g i n pour l’accueil hospitalier, qu’ils m’ont fait 
dans leu. s institutions.

Peterhof. Août 1924.
2. Historique.

L ’étude ¡des 'Nématodes libres arctiques et subarctiques marins 
commença depuis J 849, l’année d’apparation du travail dei Le-uc kart ,  
qui nous apprit une espèce d’Islande le Hemipsilus (=Thoracostoma) 
trichodes Leuck.  Bü t sc h l i  (1874) mentionne Oncholaimus 
(—Paroncholaimus) vulgaris B a s t. de la Groenland©. L e V i n s e n 
(1881) y trouva encore une espèce deChaetosoma (Tristivcochaeta). 
Lins tow (1900) ajoute dans la „Fauna Arctica” 2 espèces de l’Ile 
des Ours et 4 de Spitzbergen, eit mentionne quelques espèces (ordinairement 
incorrectement déterminées) dans au autre travail (1903). S a v e l j e v  
(1912) donne le premier une liste, considérable de 44 espèces trouvées 
dans le Golfe de Kola et 15 dans le laer relict Mogünoje sur l’îlej 
Kildin dont 6 pas trouvées dans le Golf die Koflia*. Il est à regretter 
que son étude importante 'ne soit publié qu’en forme de courtes descriptions 
préliminaires sans figures. D i 11 e v s e n (1913) nous‘décrit un nouveau 
Dorylaimus des eaux de la Groenlande. Le travail excellent de 
S te i ner  (1916c) nous donne une étude souvent minutieuse de 52 
espèces trouvées dans un seul échantillon d’algues apporté par l’expédition 
allemande du Dr1. Mieilck sur le vapeur ,,Poséidon” en 1913. Mon 
travail (1916) donne la révision du matériel de L i ns tow (1903) 
d’après les types conservés au Musée Zooiogique à Petrograd. 6 espèces 
de Mouirimian y sont décrites, dont deux neuves à la science. M e n z e 1 
(1920) décrit brièvement un Rhabdogaster du Mourman, Draconema de 
Spitzbergen et deux Paroncholaimusdont un nouveau de la Groenlande. 
Le total de formes mentionnés dans ces travaux des parages en 
question est:

Enoplidae Chroma-
doridae

Desmo-
scolecidae

Monhyste-
ridae

Anguillu-
lidae Total

Groenlande 4 1 — — — 5
Islande 1 — — — — 1
Spitzbergen 4 2 — — — 6
Ile des Ours . 1 1 — — — 2
Mourman 37 30 1 21 1 90

Total 41 32 1 21 1 96
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La liste est assez longue mais elle ne peut avoir aucune prétention 
d’être complète. En effet seulement les travaux de Sjteiner1 et de 
S a v e 1 j e v se rapportant au Mourman contiennent des listes plus 
grandes, tous les autres travaux sur les autres parages sont tout 
à fait -fragmentaires. Mjajis le matériel de S te in er  est tout de même 
bien petit, consistant en une seule ,,Spülprobe“ Sa richesse comparative 
est due sans idoute à la méthode purement mécanique par laquelle ont été 
lavées les algues de cet échantillon. Sav  e 1 j eiv a collectionné lui-même, 
se basant sur la station biologique du Mourman et pas toutes les formes 
qu’i|l a trouvé sont mentionnées dans son travail; les Chromadoridae par 
exemple petites et difficiles à déterminer sont absentes dans ses listes. 
En outre il n’a que très peu étudié les profondeurs qui donnent un 
matériel si intéressant et ses méthodes de collection me semblent être trop 
peu mécaniques . C’est à cause de cela que mon matériel collectionné en 
partie sur les mêmes places est souvent beaucoup plus riche. En somme 
il est bien probable'que-c’est à peine un dixième de la faune réelle que 
nous apporte la littérature.

Sur les formes terri- et limiooles arctiques et subarctiques nous 
avons aussi quelques renseignements dans la littérature. Cari Auri -  
v i l l ius  (1883) décrit un Aphelenchus existant dans la neige de Spitz- 
bergen. L ins tow (1900) mentionne encore deux espèces sans donner 
de renseignements sur la source dPoù il a pris ses dates. S te in er  
(1916 a) mentionna 7 espèces de Tromso et Jan Mayen, et dans un 
autre travail (1916 b) une assez longue liste de 28 espèces de Novaja 
Zemlja. Chez Menzel  (1920) nous trouvons des dates sur 5 es­
pèces de Spitzbergen et 1 de l’Islande. Le chiffre total des espèces 
connues remonte jusqu’à 34, ce qui est assez haut, un troisième environ 
de la faune à attendre.

3. Le Matériel et les méthodes
Les échantillons que j’ai collectionné moi-même au Mourman sont 

les résultats d’application des méthodes mécaniques décrites par moi 
antérieurement (1918 pp. 4—12, 1922 c). Ces méthodes sont bien 
simples 'et consistent en 1) éloignement d’objets plus grands — algues, 
pierres, coquilles, en les lavant en même temps dans l’eau qui reste;
2) séparation du sable de la vase et des objets plus légers en remuant 
le substrat dans quelque cuvette rond® et versant vite la partie nageante;
3) séparation /die la yaisiet à d’aide du gaze planetomque no, 16—18. Les 
Nématodes et les autres représentants de lia microifaune restent dans ki 
filtrat avec des débris de plantes et une petite quantité de sable plus. fini.

La variété de formes que rapporte cette méthode semble être presque 
infinie et remonte plus qu’à 100 espèces en un seul échantillon. Ces 
résultats presque inattendus permettent de la recommander expressé­
ment. Ni la méthode de révision directe trop longue et trop pénible* 
qu’on applique ordinairement, ni celle des échantillons du fond sous- 
marin conservés in toto, toujours trop petits, ne va en aucune com­
paraison avec la mienne. Il est bien à désirer que ces méthodes si
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4 I. N. F i 1 i p j e v :

simples soient ''inclues dans les programmes des expéditions scientifiques, 
futures. La seule objection sérieuse que je prévois est la caractère 
purement qualitatif de la méthode. Des échantillons du fond servant 
comme contrôle pourraient faire éviter cette înconvenience.

La fixation du matériel collectionné personnellement était exclusive­
ment au formol, qui suffit longuement pour les études systématiques, 
appliqué au. matériel fraîchement recueilli. Jetési à l'alcool les Nématodes 
se contractent grâce1 à la cuticule trop résistantei et l'intérieur se déforme 
fortement. Les méthodes plus compliquées me semblent être inutiles. 
Il est recommandé de rechauffer un peu le ¡vase contenant l'échantillon 
avant la fixation, pour1 produire l’engourdissement,thermal et éviter l'en­
roulement Ides formes plus longues.

Les préparations étaient montées en glycerine-gélatine par l’inter­
médiaire du liquide de L o o s  qui était laissé à s’évaporer pendant 
quelques jours. Je recommande de faire la glycerine-gélatine avec moins 
d’eau que c’est recommendé dans les recettes ordinaires, autrement les 
préparations, surtout les plus minces, se gâtent à Cause de l’évaporation] 
de l’eau et l’écoulement; de la glycérine. Le plongeaient de la prépara­
tion dans l’eau avec un peu de glycérine pour quelques jours peut corriger 
l’affaire. Toutefois les préparations se tiennent bien pendant quelques 
années sans être aussi éternelles que les préparations au baume de 
Canada, qui éclairsit trop nos objets. Pour les préparations déstmées 
à être conservées pour longtemps ces inconvénients doivent être prévenus 
en entourant le.1 couvre,-objet par un cadre de laque à asphalte ou à copale.

Le matériel .des autres, sources est fragmentaires. Dans l’expédition 
de l’Institut Naval les nématodes ont été recherchées simplement à la 
loupe dans la vase des échantillons pris à la drague sur le bord même 
du navire. Cette recherche si difficile et laborieuse ne peut aucunement 
remplacer la méthode mécanique simple, rapide et fructueuse. Presque 
toutes les espèces de moindre taille sont absentes dans ces collections.

4. Itinéraire de l’expédition de l’Institut Naval.
L ’expédition polaire de 1921 entreprise par l’Institut Naval Marin 

Scientifique de Moscou (Plavmornin) partit d’Archangelk1) le 11 août 1921. 
En sortant de 1a mer Blanche elle se dirigea vers le NO et en dépassant 
l’île Kolguev prit la direction vers le N, en suivant le 
méridien 47° O de Greenwich, en prenant des stations chaque 30’ de 
latitude. Une forte tempête força, le navire de se réfugier1 dans la 
Krestovaja guba sur la No va j a Zemlja le 16—17 août. De là le navire 
continua sa marche jusqu'à l’extrémité septentrionale de cette île, où il 
rencontra des glaces qui le forcèrent Ue retourner vers le S:. Le navire 
passa par les Karskije vorota (Portes de Kiara) dans la mer de Kara 
et se dirigea, vers l’ïle Bielyj (île Blanche) ou il passa blocqué

1) La transcription des noms russes est donnée selon les règles de la So­
ciété Russe de Géographie: ^-toujours g u é ,  {c f}  - cfj j - j  allemands; s-  
toujours dur; s f j - c f } \  f s f } - t d ) \  z f j - g é  français.
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par les glaces Je temps de 28 août, à 20 septembre.. Délivrée 
des glaces l’expédition se dirigea de retour, traversa: la, mer de 
Kara, passa par le Jugorskij Shar et arriva à Archangelsk le 26 sep­
tembre (cf. M e s j a t z e v  1922, 1924).

Les Nématodes ont été récoltées sur les stations suivantes :
G oi r ge de l a me r Bi 1 a,n cfhe.

1. 12. VIII; 67° 30’ N, 41° 35’0: entre les caps Svjatoj Nos et Kanin; 42 m; 
roche avec Balanes, Ascidies. Hydroides, Bryozoires et Sable. T h ora-  
c o s to m a  tr ich o d es  ç f , i-, lh .  co ecu m  20’. y  j.; P h a n o d e rm a  co n ica u -  
d a tu m  y j , E n o p lu s  c o m m u n is  petit cf

M er Bi a r en t s.
3. 14. Vlll. 70° O: NW de l’îie Kolguew; 83 m.; vase sablonneuse avec co­

quilles et pierres, E n p a g u ru s, P û n d a lu s , S c le ro c ra n g o n . S o u th e rn ia  g r a ­
c ilis  ç f ,  S te n o la im u s  g ra c ilis  cf » y  ; E n o p lo la im a s  d i tle v s e n i 2 ç f , E. 
lu c ife r  2 y  , £. b re v is e la  ç f  ç f , j. ; E. h a m a tu s  ç f  , y  , jj ; P ro o n ch o l. 
S a v e lje v i  y  j.

4. 14. Vlll. 70° 30’ N, 40° O: au N de Kolguev; 109 m.; vase avec petites 
pierres, coquilles et H y p e ra m m in a . S te n . g ra c ilis  ç f .

5. 14. Vlll. 71° N, 46° 54’ E: à W de l’île méridionale de Novaja Zemlja; 
158 m., vase avec petites pierres et H y p e ra m m in a . D a c ty lo n e m a  m e s ja c e v i  
ç f  , y  , j ; S te n . g r a c i l is  j.

11. 19. Vlll; 74° 7’ N, 52° 20’ E; Krestovaja guba, baie de l’île septentrionale 
de Novaja Zemlja; 40—80 m.; vase sablonneuse à H y p e r a m m in a ; D a ct. 
m e s ja c e v i 2 y  j ; S ten . g ra c ilis  2 cf , y  ; S o u th , g ra c ilis  y  

13. 20. Vlll; 76° N, 54° 22’ O (pré de l’île sept, de Novaja Zemlja), 120 m. 
vase grise avec pierres, H y p e r a m m in a  et O n uph is. A n iic o m a  m in o r  4 y  , 
j; N e m a n e m e lla  n o v o ze m e lic a  y

17. bis 22. Vlll; 76<> 59’ N, 62<>52’ E; mêmes parages; 150 m vase grise avec 
pierres grandes et petites, un peu de H y p e ra m m in a . A n tic o m a  m in o r  y  , 
P ro o n . s a v e lje v i  j.

18. 23. Vlll. 76o 34’ N, 59o 56’ E ; près de l’extrémité sept, de N. Zemlja; 280
m. ; vase grise'avec pierre grandes et petites, incrustés par Phytomaliton, 
peu d’animaux. S te n . g ra c ilis  f t  j, E n o p lo l. d i tle v s e n i  y . 2 j.

19. 23. Vlll. 76o 3’ N 57» 7’ E ; mêmes parages; 70 m., vase argileuse avec 
pierres très nombreuses, incrustés de Phytomaliton; beaucoup de rhizo- 
podes et de coquilles mortes. D. m e s ja c e v i 2 j, Thor. c o ceu m  y  j, S o u th , 
g ra c ilis  $  j, j; O n ch o la im u s s e p te n tr io n a lis  y ,  P r. s a v e lje v i  $  j.

23. 24. Vlll. 73° O’ N, 50° 45’ E; contre le Matotshkin Shor, 200 m., vase avec 
pierres et Hyperammina; A n t. m in o r  y  , A. m u rm a n ic a  2 ç f  , 2 ] ;  S ten . 
g ra c ilis  ç f ,  P h . c o n ic a u d a tu m  4 y  , 2 j;  E n o p lo id e s  s a v e l je v i  2 y ,  j.

■M e r d © K aria près  d© l ’ îl© Be l y i  (Bd anche).
32. 29. Vlll; 73° 12’ N, 73° 5’ E, 25 m , vase jaune; L e d o v it ia  h irsu ta  2 ç f ,  y  .
33. 29. Vlll. 73° 46’ N, 71° 59’ E, 19 m., sable jaune avec Ophiura nodosa et 

M y sis  o c u la ta . A n t in su la e -a lb a e , S o u th , g ra c ilis  y  j ; O x y s to m in a  
e lo n g a ta 2  ç f ,  2 y  ; O. in su la e -a lb a c  y  j; H a la la im u s  ze n k e v is th i $  j, 
S te n . g ra c ilis  ç f .  j ;  E n. h a m a tu s  9* jj; O nchol. p la v m o r n in i;  P ro o n . 
s a v e lje v i  j; S y m p lo c o s to m a  k a re n s e  y , j ;  C o th o n o la im u s  k a re n s is  y  , j.

34. 2 IX; 73° 38’ N, 71° 30’ E; 15 m,  comme la précédente: A i - a .  j ,  O x. 
i.-a . 9» E n o p lo l. m a jo r  y  , E. k a re n s is  y  9  j» cf > jj; E- p o la r is  9  \> 35 j, 
jj ; V isc o sia  b ro c h y la im a  3 j ; P ro o n . sa v e l. jj ; C h a e to n e m a  s te in e r i 9  j î 
F e n e s tro la im u s  in su la e  a lb a e  y ,  C oth. k a re n s is  9 .  ji-

6. H e ft
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6 I. N. F i 1 i p j e v :

35. 4. IX, 73» 47’ N 72» O' E, 18 m., sable, M e sid o th e a  s ib ir ic a  en masse: A nt. 
in .-a . y  j, Ox. in -a l. cf , E n. h a m a tu s  2 9  , jj, S te n o l. g ra c . c f , P ro o n . 
sa v . 9  j; C h a e to n e m a  lo n g ise tu m  9  J! S y m p lo c . m e d ia  var. k a re n se  jj; 
F en . in .-a l, 9  j, j-

35 bis 4. IX, quelques km. au SW de la précédante, 18 m., sable jaune avec 
beaucoup de Mysldes. A . in .-a l., E n o p lo id e s  c e p h a lo p h o ru s  j, E n o p o l. 
lu c ife r  9  j ; E. h a m a tu s  jj ; Fisc, b ra ch yl. 2 9  9  j ! P ro o n . sa v . Q j ; Onch. 
o p is th a reh u s  cf; S y m p l.  m e d . v. k a re n se  9  »JF F e n • in .-a l. 4 j.

44. 12. IX. 73° 6’ N, 78° 6’ E, 34 m, vase avec sable jaune, Ophiura nodosa, 
Myriotrochus. T yc h o a o ra  lo n g ic a u d a ta  9  j-

45. 13. IX. 72° 58’ N, 73° 22’ E, 25 m. vase verte sablonneuse, peu d’animaux. 
P ro o n . s a v e l je v i  j, L e d o r it ia  h irsu ta  cf 9

47. 14. IX. 73» 38’ N, 70° 28r E, 20 m., vase bleue collante et vase jaune ordi­
naire, Y o ld ia  a rc tic a , crustacés en masse. N e m a n e m e lla  c o b b i 9 , P ro o n . 
sa v . 9  j- Ten. in s .-a l. j.

48 17. IX. 72o 38’ N, 68» 57’ E, 20 m, sable pure, M yrio tro ch u s, O p h iu ra  n o ­
d o s a .  A n t. in .-a l., N e m a n  c o b b i cf, j, E n o p lo l. lu c ife r  cf , P ro o n . sa v  
2j, Fisc, ste n o la im a  9 j. E en in .-a l. j; C oth. k a re n s is  9 , j.

50. 20. IX. 73» 80’ N, 68» 53’ E, 30 m., vase argilleuse bleue avec des couches 
noires et jaunes, O p h io c ten  se r ic eu m , P ec te n  g ro e n la n d ic u s . A n l. m u rm a -  
n ic a  j, E n o p lo l. h a m a tu s  jj, S y m p l. le p to la im a  9  9  » j-

M ier B i a r e n t s .
53. 23. IX. 69o 38’ N, 51« 21’ E. au S des Portes de Kara, 36 m., vase avec 

pierres. G a d u s m o rrh u a , E y p a g u ru s  p u b e sc e n s , B u c c in id a e . T hor. coecu m  
9 , j, O x yst. e lo n g a ta  9  énorme, E n o p lo l. d i tle v s e n i cf j; D a c ty lo n e m a  
m e s ja c e v i 9  Ç , jj.

55. 23. IX. 69o 38’ N, 56» 21’ E, au SW des Portes de Kara, 36 m., vase sab­
lonneuse jaune, beaucoup de coquilles mortes, peut de vivantes. A nt. 
m in o r  2 9» j-

G o r g e  d © l a  m e r B  1 a n c Eh e.
56. 25. IX. 68° 33’ N, 42° 7l/a’ E, 75 m., pierres avec Balanes, Ascidies, Bry­

ozoaires et Hydroïdes, un peu du sable. P a ro n ch . v u lg a r is  9» E u rys t.  
a ss im ilis  j.

M e r  Bd a ne li Ci.
57. 26. IX. 65° 36’ N, 39° 25’ E. Golfe de Dvina, 54 m., vase gris collante 

avec des concrétions mangano-ferreuse, et un peu de pierres pas grandes, 
beaucoup de Bryozoaires, Hydroides, Spongiaires et crevettes E u a lu s g a i-  
m a rd i.  T h orac . co ecu m  9  •

Sans étiquette furent trouvées deux espèces absentes autrepart —
N u a d a  isa itsh ik o v i, P a re n o p lu s  e d e n ta tu s .

5. Oecologie.
a) R' © mi a, r q ui ei s généra l  © s.

La richesse d’un biocoenose quel conque en Nématodes dépend à 
mon opinion principalement de trois causes travaillant en sens positif:' 
1) la richesse en oxygène, 2) la constance du milieu ambiant tant 
(mécanique que thermique et chimique salinité), 3) le démembrement du 
substrat.
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Lia pauvreté en oxygène rend toujours la biocoenose, bien pauvre. 
Je pense que c est la cause principale de la pauvreté extraordinaire de 
quelques vases riches en substances organiques, que j ’ai eu occasion 
d’examiner. Les procès de décomposition rendent, le substrat pauvre 
en oxygène; dans l’eau stagnante la pauvreté s’étend aussi sur les, couchas» 
d’eau adjacentes et dans le cas des bassins plus petits peut occuper tout 
le bassin. Presque toutes les Nématodes libres sont des oxyphiles, même 
celles qui, à première vue ne devraient pias l’être — les saprophiles tels, que 
Rhabditis et autres formes parentes (Mau pas  1900, 1901). Pour'les 
animaux fouilleurs, comme le sont la majorité des Nématodes, la pau­
vreté en oxygène du substrat le rend déjà inhabitable. Il existe bien des 
nématodes appartenant à .J ’epifauna“ de Pe te r sen ,  c’est à dire qui 
mènent la vie à la surface du fond en se fixant à l'aide: de leurs glandes cau­
dales sur les pierres, algues, coquilles,. M,ais ces formes sont encore plus 
oxyphiles que les foudleur ordinaires et disparaissent encore plus vite 
dans les conditions défavorables. Dans les vases plus liquides le 
substrat à se fixer est d’ailleurs absent. Pour les Crustacés et autres 
animaux vivant à l’extérieur et les Mollusques, qui peuvent à l’aide de 
leurs siphons recevoir l’eau de la surface, le manque d’oxygène dans 
les fonds peut ne pas être si fatale. C ’est à cette cause que je 
rapporte la pauvreté extrême en Nématodes de la vase, riche en 
coquilles de Bosmina dans le Golfe de Finlande au large 
de Krasnajia Gorlca. 2—'3 Nématodes furent trouvés sur 4 dcm3 de 
cette vase. La pauvreté en oxygène des vases des étangs à Peterhof, 
expérimentalement prouvée par plusieurs explorateurs est sans doute 
la cause de 1’,absence presque complète de Nématodes. La même cause 
explique bien la pauvreté ides vases dans la Grande Rade à Sébastopol, 
qui s’accentue surtout dans les parages les plus riches en substances 
organiques — vers la baie du Sud et vers l'embouchure de la rivière Noire 
au fond de la Rade. Les substances organiques elles-mêmes, même 
décomposées sont plutôt favorables pour1 la faune des Nématodes, une 
fois que la pauvreté en oxyg;ène est évitée. Le creux sous le tube 
principal de la canalisation à Villefranche s/meir où l’eau est toujours 
renouvellée nourrit tout un biocoenose quantitativement très riche et 
en Nématodes surtout. De même une richesse quantitative extrême 
est à observer dans le ¡gravier sale bien développé à l’entrée de la baie 
du Sud à Sébastopol. Les grands grains permettent une bonne aération 
des couches extérieures et il supporte un biocoenose original avec peu 
de formes et une masse d’individus, avec Capitella capitata et MdtOYl- 
cholaimus demani Z. Str. comme formes caractéristiques. Le 
développement principal de ces formes en hiver, quand le procès de 
décomposition est moins fort parle pour cela. C’est la cause de la pro­
pagation hivernale de la population des por ts supposée par L o 
Bi anco  (1907). Je pense que partiellement la même cause 
force, les animaux du gravier littoral dans la mer Noire (Saccocirrus, 
ProtodrilüS, Procerodes, Cercyra) apparaître sur la surface dans le 
temps tranquille. Zernov (1913 p. 82) explique le fait par une 
inclination instinctive d’éviter la force destructive des vagues.
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La constance mécanique est sans doute' très essentielle pour les 
animaux dépourvus complètement de force régénerative comme le sont 
les Nématodes. Ils peuvent être broyés à chaque mouvement des 
vagues entre les grains du sable ou du Igravier. Les côtes rocheuses 
exposées portent une population, .bien moins riche que; lies côtes abritées. 
Jamais je n’ai trouvé la même richesse des Fucus en individus sur les 
côtes exposées de l’île Catherine (Ekaterininskij ostrov) que sur les. 
rochers près de la station biologique au dedans du port Catherine 
(Ekaterinenskaja gavan) au Mourman. Les mêmes ̂ causes expliquent le 
fait que la vraie richesse en Nématodes commence seulement au dessous 
de la zone sublittorale, ou l’action directe des! vagues est exclue. J ’ai, eu 
un bon exemple de ce genre en étudiant toute une' séria de dragages près 
du couvent St. George (Georgievskij monastyr) à la côte méridionale 
de Crimée près de Sébastopol. Les pierres rondes de la côte me 
donnèrent une douzaine d’individus en 12 dcm3 sans espèces spéciales, 
arrachés probablement des algues des rochers environnants. Avec la pro­
fondeur la richesse laccroit et le gravier à AmphÎOXUS à une profondeur 
de 40—50 m est habité par 21 espèce en milliers d’individus. Le gravier 
côtier à Saccocirrus fort remué ne me donna que 8 espèces, dont deux 
seulement originales pour le bioeoenose en quelques dizaines d’individus.

La constance physico-chimique est probablement un autre facteur 
positif important. Avec la profondeur elle accroît en parallèle avec la 
tranquillité et contribue à la richesse des biocoenoses plus profonds, 
qui ne peuvent pas exister près du* rivage'. Il parait que, contrairement 
aux espèces temcoles et limicoles le pourcent d’espèces eurythermes est 
peu ©levé parmi les Nématodes marins. Lia région littorale avec ses 
changements si brusques ne leur prête* sans doute pas les conditions 
nécessaires. Encore moins qu’eurythermes sont elles euryhalines. J ’ai 
eu occasion d’étudier les Nématodes des eaux autour de Kronstadt. 
Une invasion temporaire de l’eau saline 0,5—1 %o exclut déjà la majorité 
des espèces limicoles ; 'des régions avec l’invasion temporaire* d’eau douce 
ne sont habitées par aucune espèce manne. La région littorale au 
Mourmar si uniformément peuplée, outre le régime des vagues et 
thermique inconvenants, est exposée encore à l'influence des salinités 
fort changeantes, grâce à la ¡masse 'd’eaux douces affluant 
pendant la première partie de l’été. Non seulement les Nématodes, 
mais aussi une masse d’organismes pélagiques et bathials (Asterias 
glacialis) évitent pendant ce temps les hauts horizonts avec la salinité 
réduite. La temperature ne les influence pas trop et ils remontent en 
haut, les autres conditions pareilles, une fois que la salinité, près de la riva 
est assez haute, comme elle l’est à 1a, fin de 1 été, en automne et en hiver.

Mais c’est probablement la démembrement du milieu qui a le plus 
d’influence sur la faune des Nématodes. Pour bien convenir il doit 
montrer des traits spéciaux — des trous à se cacher assez grands que 
les Nématodes y puissent circuler sans inconvénients. Le caractère 
du riche démembrement des algues ou Hydroïdes n est pas encore tout 
à'fait-ce qu’exigent nos'formes, c’est le démembrement de la superficie,
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qui ne présente pas les trous désirés. Les formes longues, capables 
à s’enrouler autour des tiges et les formes munies de fortes glandes 
collantes caudales sont seules capables à l’habiter.

Le démembrement des vases est très restreient et c’est seulement 
dans le cas d’un argile assez ferme que les Nématodes trouvent des 
points d’abri parmi les coquilles mortes et les Ascidies et Hydroïdes 
fixés sur eux. C’est le cas dbs vases profondes à MytilllS et à Modiola 
phaseolina dans la mer Noire, vase à Hijperammina dans les mers 
septentrionales.

Dans les graviers plus profonds les Nématodes trouvent le milieu! 
le plus favorable. Pour ne pas devenir une vase ou un sable vaseux le 
gravier doit être lavé par quelque mouvement d’eau. L ’action directe 
des vagues exclue, ce sont les courants qui. le lavent. Dans la mer Noire 
c’est exclusivement le courant revers des vagues du rivage; le gravier 
commence à 20 et ne descend pas plus bas que 50 m. ; au M|ourman, 
en Irlande d’après South e r n, à Plymouth d’après F o r d ce sont 
les courants des marées; au Mourman c’est encore à 100—150 m, que 
nous rencontrons ces graviers. Les courants passants produisent des 
effets pareils — dans le Bospor, le-détroit de Messina, près de Banyuls 
d’après Pruv o t. Partout nous avons un gravier pareil avec Amphioxus, 
Polygordius et une masse de Polychètes et Nématodes. Les faibles 
remues à Naples permettent à cette faune habiter tout près de la rive, 
à quelques mètres de profondeur. Ce sont surtout les petits ports de 
Mergellina etc. qui sont les plus peuplés. La faune y est à l’abri de 
l’action directe! des vagues et l’eau y est renouvellée par l’action des 
courants produits par le vent et par les faibles marées dé la Médi­
terranée,

Deux faciès différents donnent l’abri presque au même' biocoenose 
dans la mer Noire. Au large du monastère St. George ce sont les 
roches volcaniques qui produisent le gravier dont les grains diminuent 
par degrés avec la profondeur, à partir ides bofulettes assez grandes à la 
cote, jusqu’au slable fin déjà fortement vaseux, à 50 m. Le même caractère 
nous donnent les /roches voomposées des touffes volcaniques aux environs 
de Naples. Il est probable q|ue ce type de sédiments se forme partout où 
la côte rocheuse donne le matériel nécessaire et où le sédiment de la 
vase est évité.

Un autre ;type se forme plus près de Sébastopol, au large de toutes 
les bides, entre la ville et le cap Chersones. Nous avons ici, comme 
l’a remarqué Zernov,  un renversement de la suite ordinaire des 
sédiments (comme règle plus fins avec la profondeur), à la rive un 
sable fin, plus loin de la côte — le gravier. Ce gravier est composé de 
fragments de coquilles différentes, habitant ordinairement le sable fin 
côtier. Brisées par les vagues, les poissons et. les crabes ou, le mollusque 
mort, tout entières, ces coquilles ou débris présentent une surface com­
parativement plus grande que les grains du sable. Le remous les soulève 
et le courant revers des vagues les emporte et les dépose plus loin de

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 9
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10 I. N. F i l i p j  e v :

la rive à une profondeur de 20—40 m. L ’eau dissout peu à peu les 
débris, et diminue le grain avec le temps.

Il est probable que/ le même type est répandu tout le long des côtes 
de la mer du Nord et de T Angleterre. Southern nous en parle de 
Clew Bay sur la côte Atlantique de l’Irlande, F o r d  de Plymouth, 
J â g e r s k i ô l d  de Kristinenberg sur le Kattegat. A Plymouth nous 
rencontrons même des vases près du rivage, succédées par des graviers 
plus au large.

XJn type spécial, à ce qu’il paraît, présentent les graviers très 
profonda lavés par les courants produits par les causes différentes.

Ces graviers sont sans doute ;le faciès le plus riche en Nématodes. 
Ce sont eux qui m’ont fourni presque la moitié de mon matériel dans 
la imer Noire; qui sont proposés comme source des Nématodes 
libres à Naples ; qui ont fourni les espèces de grande taille 
pour les études anatomiques de J â g e r s k i ô l d ,  Türk et Zur 
S t r a s  sen (1904). C’est à ce faciès que se rapportent les lignes 
suivantes de Southern:

„The dredge came up tilled with gravel, sand and broken shells. Some 
of this was washed and the water poured off through fine silk. A few ounces 
of flocculent material were thus obtained, and this material has furnished an 
apparently inexhaustible source of new and interesting species . . . The 
number of species of Nematodes seems to be infinite . . .  On account of the 
presence of vast numbers of the Archiannelida P o ly g o r d iu s  la c te u s  Schneider,  
this type of sea bottom should be known as ,Polygordius ground*.“

A Mourman il est probable que le gravier près du cap Baklanij à 
l’intérieur du Golfe de Kola à 35 m. environ dé profondeur appartient 
au premièr type et le coquiller assez vaseux à l’entrée du Golfe contre 
le cap Letninskij à 200 m., au troisième. Ils ne présentent pas un faciès 
tout à fait analogue aux graviers des autres places, plusieurs formes 
'gérantes comme Amphioxus et Polygordius y étant absentes, mais 
quand-même ils m’ont rapporté plus de 100 espèces chacun en un seul 
dragage. Beaucoup d’entre elles sont décrites plus bas.

En effet le gravier ou coquiller profond, rassemble toutes les facteurs 
positifs que nous avons énuméré ci-devant — le lavement par les courants 
et par conséquence une eau bien oxygénée, la tranquillité, la constance 
physicc-chimique beaucoup plus éfficace que près de la côte et le 
démembrement riche du substrat avec une masse de trous et de crévasses 
à se cacher et à trouver des points, d’appui pour leurs corps lisses. Nulle 
part dans les autres biocoenoseis nous ne rencontrons une combinaison 
si favorable.

Parmi les algues le démembrement est assez favorable, quoiqu’il 
ne présente pas »exactement ;ce qu’il 'faut pour les Nématodes, comme je 
l’ai déjà remarqué. Mais les autres conditions aussi essentielles y font 
ordinairement défaut. Les algues forment ordinairement des biocoenoses 
côtiers, elles sont ordinairement très battues par le Vagues, desséchées 
pendant les marées, avec des fluctuations de température et de salinité, 
très forts. La Cystoseira qui remplace les Fucus dans la mer Noire 
est plus peuplée dans les parages plus profonds. J ’ai trouvé une faune
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assez riche entre les feuilles de Zostcra., formée principalement de petites 
formes avec des glandes caudales bien développées. La faune des 
algues, probablement de Lominarici, à l’entrée dans le mer Blanche 
a rapporté à iSteiner  (1916 c) 52 espèces en tin seul échantillon. Le 
Lithothamnion du Mourman est assez bien peuplé, mais le type du 
démembrement y est tout spécial, de même les associations des Ascidies 
qui se trouvent sur les falaises sous-marines bien lavées par les courants» 
des marées, par exemple à l’entrée de la fosse des Trawls entre les 
îles Ekaterinenskij et Sedlovatyj.

Les vases profondes, en égalant ou en dépassant même le gravier 
en autres conditions favorables, ne peuvent pas offrir aux Nématodes 
son démembrement et c’est la cause de la pauvreté comparative 
de la faune. J ’ai trouvé une faune riche dans quelques 
échantillons de vase grise à Modiola phaseolina de la côte sud de la 
Crimée (1922 a), dans la vase à Hyperammina du Golfe de Kola 
mais toujours cette richesse est beaucoup moindre que celle des graviers. 
Il me semble que la cause de cette richesse comparative est le dé­
membrement plus fort de ces faciès, due aux masses compactes des 
organismes cités morts et vivants et de leurs épibiotes, qui présenteni 
aux Nématodes des places à se cacher. Les vases liquides sont toujours 
très pauvres.

Les sables fins présentent aux Nématodes plutôt les conditions 
des vases pauvres en substances organiques, que celles des graviers. 
Ils sont toujours assez mobiles, peui aérés et le démembrement est surtout 
pauvre. Ordinairement ils sont encore plus pauvres que les vases.

b) Rema rques1 sp éei a, 1 es.
L ’étude du matériel du Mourman, encore longuement inachevée, 

ne me permet pas encore de donner une esquissa oenologique plus 
détaillée et me décide à se borner des notes courantes ci-dessous. Tous 
mes échantillons étaient collectionnés dans le Golf de Kiola. Celui 
qui voudrait recevoir des informations plus complètes, devra étudier le 
grand travail de Der jug i n  (1915) où la majorité de mes stations 
est déjà décrite.

Les échantillons de l’Institut Naval proviennent des mers différentes 
et doivent être considérés à part (cf. M le s j a t z e v 1923).

Gorge  de la mer Bdlanche (St. 156). Les stations d’après 
la description sont fort lavées. Le fait est compréhensible', voyant les 
courants violents des marées, qui produisent une homothermie et une 
homosalinité complète (Der jugin 1923). La faune porte de traits 
bien rappelants la littorale. Thoracostoma trichodes, Th. coecnm, 
Enoplus communiste sont tous des animaux abondants dans la littorale 
du Golfe de Kola. Les brusques changements, qui se produisent dans 
toute la masse de l’eau de la gorge rendent les conditions de la 
vie du fond presque pareilles à celles du sùblittoral immédiat. Nous 
avons ici, pour ainsi dire, une descente de la zone sublittorale jusqu à
75 m.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 11
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M er Blanche.  Dans la st. 57, dans la „vase avec concrétions 
ferro-manganeuses“, une seule espèce fut trouvée — Thoracostoma 
coecum. 54 m. est une plus grande profondeur que celle de ses 
habitations dans le Golfe de Kola.

M er B a r e n t s. 'D’après M1 © s j ia t z © v les stations appartiennent 
à trois régions différentes : a,) Lies bancs de Kanin, se prolongeant 
presque jusqu’au Jugorskij Sihar dans les eaux peu profondes; avec la 
Morrhue, Ellpagums, Biuccinidae etc. comme formes gérantes (3, 53, 
54). b) Région vaseuse à températures positives (4, 5, 11), vase 
avec des petites pierres et les tubes des vers, Ophiacantha bidentata 
Hyperammina. c) Région vaseuse à températures négatives (13, 17, 
18, 19, 23), les Echinodermes prédominent. La vase est grise avec ou 
sans pierres et Hyperammina. La faune est essentiellement arctique.

La liste fragmentaire de 15 espèces rapportes de ces parages ne 
donne pas le matériel pour des conclusions quelconques. 8 sont re­
présentées seulement par1 une trouvaille unique-, une par deux. Les 
espèces plus fréquentes, représentées dans les récoltés de 3—6 stations 
sont représentés dans toutes ou au moins deux des régions indiquées. 
Nous ne pouvons avec raison d é s ig n e r  aucune qui soit caractéristique 
pour l’une d’elles. Le tableau serait sans doute bien différent si les 
récoltes systématiques à l’aide des méthodes mécaniques seraient 
appliquées. Stenolaimus gracilis fut rencontré 6 fois, Southernia 
gracilis, Dactylonema mesjacevi et Anticoma minor 4 fois, Proon- 
cholaimus saveljeviet, Enoplolaimus ditlevseni 3 fois chacune 
Le matériel d’Usha kov  et celui de l’expédition de l’Institut Naval 
sans étiquettes, réuni le total des espèces, monte jusqu’à 
25, dont les régions géographiques probables seront discutées plus loin.

L a  imer de K ara autour de l’île Blanche (Belyj) (St. 32—50). 
Toute le région ide ces stations est située sur des faibles profondeurs. 
Le fond est ordinairement le sable, plus rarement une vase verte collante, 
quelquefois avec des couches superposées de vase jaune. C’est le 
royaume des Crustacées (Isopodes, Mysides, Gammarides). loldia 
arctica est présente, peu d’Echinodermes. Les St. 44 et 45 contre les 
embouchures de l’Ob possèdent une faune d’Echinodermes plus riche. 
La St. 49 de même; Miesjiatzev la rapporte même à une autre 
région — la région centrale de la mer de Kara.

Quelques échantillons donnèrent beaucoup d’espèces, mais cette 
abondance ©st due plutôt aux causes psychologiques — beaucoup de temps 
pendant l’emprisonnement du navire dans les glaces. Les vases 
paraissent être ici plus pauvres, comme partout. Des déductions 
plus complètes seraient prématurées. Les espèces les plus répandues 
sont: *Prooncholaimus saveljevi (7 stations de tous genres), Anticoma 
insulae-albae (5-sable, vase jaune), Fenestrolaimus insulae-albae 
(5-omnivague), *Enoplolaimus hamatas (4-omn.), Oxystomina insu­
lae-albae (3-sable, vase jaune),* Symplocostoma media var. karese 
et Cothonolaimus septentrionalis (3-sable). Lu majorité de ces 
espèces, outre celles marquées par*, est indigène pour la mer de Kara.
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Des espèces communes dans la mer Barents Stenolaimus gracilis fut 
rencontré 2 fois (sable), Southernia gracilis— une seule fois, Dacty- 
lonema mesjatzevi fait défaut.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. J3

6. Zoogéographie.
a) L i s t e  de la d i s t r ibut ion  des N éma t o de s  l ibres  
marins appar tenant  à la f a mi l l e  des E n o p l i d a e  dans  

les régions  a rc t ique  et su b arctique.
Pour cette liste j’ai usé toutes les données trouvées dans la littérature 

et publiées ici. Il (me resite encore quelques espèces inédites. Les 
lettres signifient le travail duquel les données littéraires furent tirées:
B - B ü t s c h l i  1874, D - D i t l e v s e n  1913, F - F i l i p j e v  1916, 
LO - L i n s t o w 1900, L3 - L i ns to w 1903, Lk . -Leuckar t  1849, 
M-Menze l  1920, S t - S te i ner  1916, S v -S a v e l j ev  1912, 
X — données publiées ici.

b) Con c l us ion s  générales .
La liste compte 110 espèces*). Elle est trois fois plus longue que 

celle de la mer Noire (39). Les chiffres des autres mers sont in­
comparables, les matériaux publiés étant trop incomplets. Si nous 
comparons les listes des formes plus grandes, registrées sans doute en 
première tête, le Nord nous apporte'9 espèces plus longues que 10 mm, 
parmi eux deux géants — Deontostoma arcticum S a v. (25—30 mm) 
et Paroncholoimus brevicaudatus Menzel  (près de 20 mm); 38 
espèces sont longues 'die 5 à 10 mm. Les mers boréales de l’Europe
— Imer du Nord. La Manche avec les eaux adjacentes 12 et 32; la 
Méditerrannée 9 et 28; la mer Noire seulement 2 et 11. Il est probable 
que la richesse de notre faune nématologiqua est du moins égale à celle 
des mers plus chaudes.

De ces 110 espèces 17 seulement sont connues des autres 
mers, la majeure partie des mers boréales de l’Europe — 11 espèces, 
2 en outre des îles Canares (Anticoma pellucida B ast. et A. limalis 
Bas  t.), une seule vit encore dans la (Méditerramnée et dans la mer Noire?
— Eurystornina assimilis dM., — et une, encore dans les mers 
tropiques —Symplocostoma longicolle Bast. ,  Oxystomina elongata 
Bt. devra probablement être considérée comme une espèce boreo- arctique 
conservée dans le bassin Pontique (mer d’Azov) ; de même peut-être 
Pelagonema obtusicauda m., décrite par moi de la mer Noire et 
méconnue encore des mers boréales. Paroncholaimus vulgaris est 
mentionné par Menze11,(1920) de Trieste, ce qui me semble incertain. 
Il n’existe pas dans la mer Noire, toutes les autres indications sont 
boréales.

*) Près de 135, en ajoutant encore 25 espèces pas encore décrites.
6. H e ft
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a q a u B jg  jay\f

;uauo uBuiino^v X
ei°M sp }l°0 ¿ x x ><Z) X X X X >co X
•030 UBUUtlOW

sano sap a|i,g
ua3jaqzqd§

apuBjsi I I
apuBiuaojQ

t»
a>o
O-coo
COO»

•3
CO
Eo
Z

3 -
CO

COCo
3
3
C
£O
CO
5»3

tq

oo\

>ce co 
CO .

• ¿ 3
,- bh 3

>ceco
3

.o

c
3
£

3
£
3

;3
'o
*3

C co
3  §5 ■4» 3  
“  O

ca­

fo

3 3 tqtiq

3
£e»
3O'♦-ica 

^  *3

3
5  *-■CO¡ffl
O

O,

. °ci 3  e>.
- 3

co

e>
3
-3

Q,co

3  C co

•c: c C ^ 3  
S o ?.3 o  
S o  3)
69 & §• 3  - -
^  3a . 
O  CO CO

I  c > 
l ¡ . s
-8 *3 «ís

O. co co 3
• £c  -5

r 3 
3 .O

*3  

^  O

3  n

COCOco
3 co 
c  3• r*5*COÍ3

CO
*3 £  
3  Q 3  *3 O

t i
C* l < ^  c§

3

-  n o  m o  hOa 05 05 ^  CTn O' 0\ O O O I O I O -Oi Oí ® o  o N  CO ^  
O O O

t-1 >

£  .52

v- £  
3 -S5

E g

3 2
S.-2
3 Q

1 ? §  
o  ’C 

Q  F-*
m’ voo  o

download www.zobodat.at



Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 19

Noms des espèces
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||

N
ov
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m
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 |

|
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 d

e 
K

ar
a 

||

Distribution 
géographique dans 

les autres mers

107. CofQonoCaimue ma­
rinas Bt...................

108. C. inermis Ditl.
109. C. septenfrionalis 

n. sp..........................
110. Hatßylaimue pros 

fundís n. sp. . . .

— —
— —

—
1 

XX 
1 

x|
—

— —

X

Mer du Nord, Baltique. 
Danemark.

Total 4 1 4 1 7 78 19 3 25 27

Dans les eaux septentrionales, d’où j’ai reçu mon matériel doivent 
être distinguées deux provinces zoo géographiques à faune bien distincte:. 
L'a limite coïncide avec la ligne moyenne de la présence des glaces 
en hiver, en passant de Spitzbergen au Mourman oriental. Le Golf 
de Kola est subarctique, les parages autour de Novaja Zemlja, la| mer 
de Karia, la mer Blanche sont bien arctiques avec Joldia drctica comme 
forme indicative (D er j uigi n 1915, 1924). La littorale subarctique du 
Mourman se prolonge plus loin, jusque dans la mer Blanche et les côtes 
occidentales de Novaja Zemlja. Les côtes orientales presques dépourvues 
de vie littorale appartiennent déjà à la province arctique littorale 
(U s h a k o v1).

L ’absence d’une forme dans les registres arctiques de la liste 
signifie bien peu, \la faune étant .encore trop peu connue. Ce sont seule­
ment les espèces les plus communes qui peuvent être significatives'. 
Premièrement c’est Thoracostoma trichodes Leuck ,  qui est présente 
littéralement dans chaque échantillon côtier du Mourman ou de la mer 
Blanche et dans aucun de la Novaja Zemlja. Les gelées pendant les 
marées basses en hiver n’empêchent pas cette espèce de peupler le 
littoral au Mourman en millions d’individus, c'est probablement le 
manque de températures assez hautes en été qui est la cause de son 
absence dans ces parages. De même EnoplüS commuais B a s t. et 
Paroncholaimus vtilgaris B a s t., connus jusque dans la mer Blanche 
semblent éviter aussi ces parages trop austères. Ce dernier est remplacé 
dans la sublittorale de la Novaja Zemlja (Matotshkin Sha'r) par 
Paroncholaimus brevicaudatus Menzel ,  décrit de la Groenlande, 
qui semble être ainsi une vraie espèce arctique. Les autres espèces 
de la liste sont ou bien trop rares ou trop petites pour1 pouvoir assurer! 
leurs absence au iMourman. Je donne toujours une liste de ces derniers, 
en renvoyant le lecteur interressé des données de fréquence ou d oecologie

1) Rapport au I. congrès russe de Hydrologie en Mai 1924.
2: 6. H e ft
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20 I. N. F i l i p j e v :

aux p. 6 -ci-devant. Les espèces connues de Novaja Zemlja sont 
marqués par un N, celles 'die la mer de Klara par K. Les espèces 
marquées de * sont plus fréquentes et pour cela arctiques avec plus de 
probabilité, on ne peut rien assurer avec quelque conviction des autres.

* K. Anticoma insulae-albae
n. sp.

K. Nemanemella alpatovi 
n sp.

N. Nem. novozemelica n. sp.
K. Nem. cobbi n. sp.
K. Oxystomina insulae-albae 

n. sp,
N. Galeonema caudata n. sp.

* N. Enoplolaimus ditlevseni
n. sp.

NK. En. lucifer n. sp.
N. En. breviseta n. sp.
N. En. karensis n. sp.
N. Parenoplus edentatus 

n. g. n. sp.
Les formes boréales mentionné! 

sont:
NK. Southernia gracitis D i 11.

N. Pelagonema
Les formes suivantes peuvent et 

subarctioo-arctiques :

K. Viscosia brachylaima n. sp. 
K. Ondiolaimus plavmornini 

n. sp.
N. O. septentrionalis n. sp.
K O. opisthonchus n. sp.

* NK. Prooncholaimus saveljevi 
n. sp.

K. Chaetonema steineri n. sp. 
K. Symplocostoma leptolai- 

ma n. sp.
*NK 5. media var. karense 

n. var.
* K. Fenestrolaimus insulae- 

albae n. sp.
*K. Cothonolaimus septentri­

onalis n. sp.
plus haut, passant dans l’Arctique

NK. Oxystomina elongata B 11 i. 
obtusicauda Fil.
e considérées pour le moment comme

N. Dactylonema mesjaÿevi n. sp.
N. Leptosomatum arcticum Fil. 
N, Thoracostoma coecum Sav. 
NK. Stenolaimus gracilis Linst.

N. Phanoderma conicaudatum 
Steiner.

N. Enoploides saveljevi n. sp. 
NK. Enoplolaimus hamatus 

Steiner.
K. Ledovitia hirsuta n. g. n. sp.

¡Comme nous de voyons da majorité1 ne va pas au delà de la Novaja 
Zemlja. Ces espèces sont probablement plutôt subarctiques, avec la 
limite orientale près de Novaja Zemlja. St. gracilis est répandu 
partout, En. hamatus est présent dans le Mourman oriental mais absent 
déjà dans le Golfe de' Klola, il est plutôt arctique.

7. Morphologie.
Je ne veux pas donner ici une morphologie comparée complète des 

Nématodes libres, en renvoyant le lecteur intéressé à mon travail 1918/21. 
Je traiterai seulement les idées générales que le matériel présent a 
aidé à élucider, quelques cas morphologiques plus intéressants et je
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Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 21

ferai quelques remarques critiques sur les idées émises par différents 
auteurs qui n ont pas encore trouvé place dans mon travail cité.

a) L e plan m o r p h o 1 o g i q u e.
!C est à S  t ei ne r (1921 a) que nous devons une discussion détaillée 

sur la forme générale du corps des Nématodes. Il pense, que, malgré 
les traits de structure radiaire que nous rencontrons principalement 
dans la partie antérieure du corps, au fond le plan général est bilatéral, 
quoique la forme ronde du corps et le mode de locomotion qui en 
résulte, sur le côté latéral au lieu du ventral, sont bien des traits 
atypiques pour les autres êtres bilatéraux. L ’explication est la vie 
demisessile de nos formes qui s’attachent par des glandes collantes de la 
queue, ayant le bout antérieur libre. Lia position des ocelles avec les 
linses dirigées en avant confirme ce point de vue, car autrement la vision 
serait impossible.

'La structure du système nerveux donne encore un point d’appui! 
à la bilatéralité primaire des Nématodes. C’est sans doute Ascaris 
qu’on a en vue quand on parle du système nerveux des Nématodes. 
Or c’est une forme parasitique, avec un système nerveux réduit, qui 
ne peut présenter et ne présente pas de forme typique pour les Nématodes 
en général. Chez Paroncholaimus zernovi m., d’après mes recherches 
(1912) en partie pas encore publiées, rien ne donne idée de structure 
radiale, m les racines donnant le commencement des nerfs à l’anneau 
nerveux, ni le mode d’innervation des muscles, qui contrairement à 
Ascaris est produite par des fibres nerveuses spéciales, courant à 
l’intérieur des muscles, qui n’ont pas de relations avec les nerfs 
médians. Le nerf ventral est beaucoup plus fort que le dorsal, c’est 
le vrai nerf central du corps, qui part de l’anneau nerveux par une 
double racine spéciale. Le nerf dorsal est composé seulement de 
quelques fibres nerveuses; il est bien secondaire, de même significanoe 
que les nerfs subventraux, subdorsaux et latéraux. En avant il n’a 
pas de racine spéciale à l’anneau nerveux et se compose de fibres 
provenant des deux nerfs subdorsaux, qui se joignent sur la ligne 
dorsale. Les six troncs nerveux antérieurs, aboutissant aux organes 
des sens céphaliques sont sans doute encore'plus secondaires, le produit 
de ces organes. Le système nerveux nous présente ainsi des traits bien 
typiques de structure bilatérale avec la face ventrale principale, qui est 
sans doute primaire, la même que chez les autres êtres bilatéraux, 
contrairement à la supposition de S t e i n e r (p . 15).

(La cause- primaire de la perte des traits bilatéraux est à chercher 
dans le développement progressif de la couche cuticulaire. C’est bien 
une énigme comme peut se mouvoir un tel être comme par exemple la 
Naada pachyderma n. sp. décrite plus bas, où la cuticule est épaisse 
de 7 fP, (avec le ¡diamètrefvmiaximal du corps de 50 p. Elle »occupe ainsi 
28 % du diamètre, 48 % de la masse du corps ! C est sans doute le 
développement de cette cuirasse qui a rendu possible la perte complète 
de la force régénérative chez les Nématodes. C’est à cette perte que

6. H e ft
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nous devons la '’forme filiforme du corps chez les espèces plus grandes, 
le fait remarqué par S t e in e r  (p. 7). Elles seraient trop exposées, 
laux dommages mécaniques, fatales toujours, faute de régénération, 
si elles conservaient la forme primitive du fuseau, typique pour les 
espèces de moindre taille. Les mêmes reflexions d’utilité, si pas 
nécessité, sont appliquables aux nombreuses formes filiformes plus 
petites ( Oxystomina, Eurystomina tenuissima n. sp. — a 171). 
Les formes plus grandes possèdent ordinairement la cuticule com­
parativement plus forte.

La forme ronde du corps est une conséquance directe de l’ac­
quisition de cette cuirasse bien sure, mais fatigable — une économie 
possible de masse inerte, en combinaison avec l’absence de toutes 
articulations. Le turgor (Ste iner  p. H) n’est sans doute pas la 
cause de cette forme. Il n’est pour rien chez les formes marines, les 
formes d’eau'douce chez lesquels il a (bien dieu, possédaient cette forme 
quand ils quittaient déjà les mers.

Une masse si forte de cuticule doit être secretée par1 un épiderme 
bien développé; c’est la cause de la présence des champs latéraux, 
divisant la musculature en deux bandes médianes, ce qui permet de 
nager sur la face médiane, laquelle est encore à élucider, probablement 
sur les deux ; mais de ramper seulement sur la face latérale S t a u f f e r  
1920, 1924). Les ¡autres modes de locomotion sont bien secondaires. Ce 
sont les Draconematinae, rampant sur la face ventrale à l’aide des 
grandes sétes subcéphaliques et préanales, à la manière des chenilles 
des Géométrides. Les, traits bilatéraux produits par ce mode de locomo­
tion sont sans doute secondaires (St|eine:r p. 44—45). Le même est 
le cas des Desmoscolecidae, qui possèdent aussi un mode de locomotion 
spécial sur les sétes comme sur les éohasses. Le côté regardant en 
haut serait le ventral. L ’assymétrie des Bunonema étudiée par C obb 
(1915) ou des Trichotradielidae déchiffrée par Rauther  (1918) 
est le produit du mode de locomotion assymétrique. La perte de 
symmetrie a été surtout favorisée par la vie fouilleuse que mènent 
beaucoup de nos formes et qui est peut-être primaire pour tous les 
Nématodes.

S te iner  explique par la vie demi-sessile des Nématodes l’appa­
rition des traits de symmetrie radiale ,en avant du corps. Las structurê  
se reprètent en chiffres proportionaux de 3 (6, 12) et 4 (8). Pour 
les deuxièmes l’explication de S te i ner  est à regarder comme la 
cause finale du 'procès, mais l’apparition de 3, 6, 12 a une autre raison 
— l’oesophage avec les trois secteurs musculaires qui étendent le 
tube cuticulaire central en le faisant fonctionner 'à la manière de pompe 
à succion. La position terminale de la bouche est le résultat de 
l’apparation de cette pompe. Dans le règne animal partout où se com­
blent les deux facteurs — la cuticule bien développée et un pharynx à 
succion i— nous, retrouvons le même mécanisme — chez les Hirudinées, 
les Lombries, les ¡Arthropodes, les Echmadermes, partout la bouche 
prend en même temps la position terminale. Rlaülther (1907) a cru
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même y retrouver ¡des traits, qu’adaptive phylogénique entre les Né­
matodes et Arthropodes, tant le mécanisme est pareil. Je pense tout 
au contraire que cette ressemblance n’est qu’adaptive, n’ayant rien 
d'ancestral. Les structures triradiaires sont bornées au bout antérieur, 
juste à la partie des couches cuticulaires où s’attache l’oesophage et 
qui sont, pour ainsi dire, sous son influence immédiatel En effet nous 
retrouvons les lèvres au nombre de 3 (Enopliîiae), 6 (Oncholaiminae, 
Sphaerolaimus) etc.1); les lobes de la capsule céphalique de Thora- 
COStoma sont aussi au nombre de six, ce qui est bien compréhensible, 
car elle sert pour l’attache de l’oesophage; les papilles labiales sont 
toujours en six. » Les dix sétes .de.la couronne céphalique qui les suivent 
sont disposées en six groupes en position (correspondante. Il est vrai 
que seule la position conserve ici les signes triradiaux, la couronne elle 
même est bilatérale ou mieux biradiaire, car les deux groupes latéraux 
sont présentés par une séte chacune, les quatre submédians par deux. 
Une étude comparative, montre que'cette couronne est double, composée 
de deux indépendantes — de six sétes antérieures, latérales et sub­
médianes, suivies de quatre postérieures, sublatérales, appartenant 
à une autre couronne. Elles sont souvent autrement développées — 
plus longues, comme chez les C hromadoridae, où la couronne an­
térieure est souvent composée de papilles, ou plus courtes (Enoplinae, 
Thoracostomopsis) ; souvent elles sont plus reculées (surtout chez 
plusieurs Oxystomincie). L ’influence de l’oesophage finit par les sétes 
céphaliques antérieures. Il est vrai que nous rencontrons quelques fois 
les sétes subcéphaliques qui suivent encore les céphaliques, mais le 
cas est rare et probablement toujours secondaire. Chez Thoracosto- 
TîlOpsis pour les sétes subcéphaliques du mâle, bile est le produit de la 
capsule céphalique fortement développée, qui ne permet pas une im­
plantation sur autre place. Chez Comesoma s’est probablement un 
redoublement des sétes céphaliques, ce qui est confirmé par l’inconstance 
de ces sétes non seulement parmi les espèces du genre, mais aussi chez 
des différents individus des espèces qui les possèdent. Les sétes 
à symmetrie 4 pu 8-radiaire (Theristus sg., Steineria, Sphaerolaimus) 
sont sans doute toujours subcéphaliques. La déduction de Cobb (1917 
p. 117): ,,Subcéphalic setae . might in some instances at least be 
regurded as repetive of the oephalic setae“, se présente ainsi bonne 
pour un nombre de faits bien restreint et en significance restreinte, 
pouvant se rapporter seulement à la couronne céphalique postérieure. 
Les cellules elles-mêmes qui construisent la tête en avant montrent 
un plan triradial ( F i l ip j ev  1924b).

.Un autre caractère secondaire tendant à perdre la bilatéralité 
primaire, comme le remarque aussi Site iner est rallongement du 
corps. En diminuant le diamètre, le corps., à l,aide du tube 
cuticulaire extérieur, presse les organes internes et ne leur
permet pas de se développer librement. Il en résulté une

1) Les lèvres quadriradiaires de S t e i n e r (p. 59) sont évidemment basées 
sur la confusion avec les tubercules céphaliques (comp. F i l i p j e v  1918/21 p. 379).
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série de conséquanoes morphologiques. Les organes doubles, sym- 
métriques sans doute primairement, sie disposent en file. Comme je l’ai 
déjà remarqué (1918/21) odes traces de disposition symmétrique primaire 
sont encore à remarquer dans des cas favorables; : chez les formes à 
ovaires recourbés (Enoplidae et Chrom ado rida e) on peut sauvent 
voir qu’ils sont disposés des côtés différentes de l’intestin et recourbés 
l’un à gauche, l’autre à droite, Ste in er (1921 p. 72) a aussi remarqué 
ce fait. Les oeufs comprimés par les parois prennent une forme 
allongée, dépassant souvent en 9—10 fois le diamètre transversal'. 
Beaucoup d’organes internes commencent à se réduire chez les formes 
plus minces — l'oesophage, l’intestin, lia, musculature génitale etc. L ’étire­
ment du oorps est l’une des cause de la, réduction du nombre des cellules 
qui le forment.

b) L e s  dimension s.
J ’ai eu déjà l’occasion de me prononcer sur ce point 1918/21, 

1922 a). Les Nématodes libres de taille plus grande me semblent être 
plus primitifs. Leur organisation est plus complète, les organes se 
composant d’un nombre plus grand de cellules.

Les représentants de moindre taille au cours de l’évolution com­
mencent par réduire le nombre de leurs cellules. Au premier temps 
ça n’affecte pas les caractères morphologiques. L ’épiderme la capsula 
buccale, l’oesophage;, les spiculés conservent toute la perfection de 
ceux des 'ancêtres plus grands. Pair! contre le travail morphogénétique et 
physiologique de chaque cellule devient plus complexe (à peu près 
le même effet produit l’amin(cissemant du corps chez les formes très 
longues).

!La simplification morphologique /vient plus tard. Premièrement c’est 
la réduction du système nerveux périphérique. Chez les formes plus 
grandes nous avons le système des sétes richement développé. Comme 
je l’ai prouvé chez Paroncholaimus zernovi m. (1912), chaque séte est 
unie avec plusieurs cellules nerveuses. Les sétes des formes plus 
petites, par exemple des Viscosia sont fort éparses. Même chez 
Metoncholaimus demani Z. Si t r., une forme encore assez grande, que 
j’ai eu occasion d’étudier personellem|eint les sétes et les cellules sont 
déjà beaucoup moins nombreuses. C’est déjà non seulement une simple 
réduction du nombre des cellules, mais aussi une simplification de 
démembrement d’un système; tout entier.

Le troisième stade; de réduction est caractérisé par une perte 
d’organes tout entiers. Un tel cas est rare, les Nématodes ne sont pas 
doués d’un nombre d’organes, assez grand, qu’ils puissent se permettre 
le luxe d’en perdre. Je désignerais tout de même la perte de l’un 
des ovaires — le postérieur chez les Monhysterinae l’antérieur chez 
beaucoup d’Oxystomiîiae, la perte des glandes caudales chez les 
Aîiguillulidae et Dorylaiminae qui est peut-être à comprendre sous 
ce point du vue, de la glande cervicale chez beaucoup d’autres.

Comme polyoellulaires peuvent être désignés parmi les Enoplidae 
les Leptosomatinae surtout Dactylonema n. g., les Enoplinae sur­
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tou t S  ave Ijevia n. g., Phanoderma, Paroncholaimus. Par contre comme 
paurocellulaires viennent les Viscosia, les Oxystominae surtout 
Nuada.

Le développement embryonnaire! des Nématodes libres est encore 
complètement inconnu, sauf leis Anguillulidae, connus bien mal. Voyant 
la grande 'uniformité morphologique qui ''existe entre les formes libres et 
parasites on n’a pas à douter que les traits principaux du développement 
des parasites tse repètent rcheiz ¡les- .libres et sans doute l’un des traits ,les 
plus fondamentaux, le déterminisme complet qu’on y observe. Le 
déterminisme embryonnaire se prolonge quelquefois dans l’état adulte, 
présentant la constance cellulaire si complètement décrite par Mart ini  
(1908, 1916) chez plusieurs, formes parasites. Chaque Nématode grand 
ou petit, complet ou réduit passe par le même stade de constance 
cellulaire embryonnaire et une réduction n’est toujours qu’un arrêt de 
développement. Nous  avons plein droi t  de dés i gner  les  
formes p a u r o c e l l u l a i r e s  comme néoténiques .

Les différents systèmes organiques sortent chez l’adulte de cette 
position en devenant pluricellulaires. L ’intestin n’a presque toujours pas 
de raison de se réduire, la majorité des espèces, même parasites prenant 
la nourriture per os; il n’existe qu’un petit nombre de' parasites à nutrition 
cutanée qui l’ont perdu complètement (L eue kart  1887, Zur 
S t r a s s e n  1892, Wülker  l'923). L ’épiderme reste embryonnaire chez 
la majorité des formes libres en conservant les six ou huit rangées pri­
mitives (Mart ini  1906/9,, Retz iu s 1906, F i l i p j e v  1912, 1924 b).
Le syncytium polynucléaire d’Ascaris ou Oxyuris est bien sécondaire, 
étant plutôt à comprendre comme dégénération de l’épiderme. Dacty- 
lonema présente un rare exemple d’agrandissement du nombre primitif 
de cellules qui perdent dans les' champs latéraux la disposition régulière 
en trois rangées latérales.

(Par contre le système nerveux ne sort que rarement de l’état lar­
vaire, c’est seulement le cas des grandes formes libres où tout le système 
périphérique estv fortement développé, surtout le système nerveux génital 
mâle, qui se développe en parallèle avec les sétes et papilles génitales, 
seulement dans les derniers stades postembryonnaires. Encore cette plu- 
ricellularité n’est elle bornée qu’au système nerveux périphérique, la 
partie centrale, surtout les, cellules motrices restant constantes même 
Chez les formes beaucoup plus complexes — Mollusques, Arthropodes 
et même Vertébrés (D:og]iel 1913, Z a var z i n). Le vole compliqué 
joué par chaque cellule dans les, fonctions du système explique le fait.

En somme nous pouvons dire que les formes plus petites et plus 
minces doivent être considérées comme secondaires, simplifiées et dé­
rivées des plus grandes (tous ces termes étant compris' dans le sens 
borné, pour les Nématodes,). La diminuatioo est ici la cause de la sim­
plification. Les mêmes caractères, qui s’observent chez les parasites, 
ont une autre cause — le parasitisme!. Les dimensions sont ici tout au 
contraire plus considérables que chez les formes libres. Au: point de 
vue morphologique ce sont des larves hypertrophiées.
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J ’ai déjà attiré l’attention (1922 a) sur un point qui donne une cer­
taine confirmation au caractère secondaire des formes plus petites — les 
dimensions des oeufs. La forme primitive est sans doute sphérique, 
même les oeufs, ayant une autre forme dans l’uterus, la prennent après 
la ponte, ou au moins s’approchent d’elle. Chez les formes larges et' 
courtes, surtout les plus grandes, cette forme est toujours présente. Chiez- 
les plus courtes elle est déformée paries parois limitées du corps en un 
cylindre plus on moins long. Comparons par exemple les grands Pa- 
roncholaimus avec les petites Viscosia, ou bien les Cpatholaimus 
ou Metachromadora, avec une Chromadorella. Le même point de vue 
explique bien que les formes minces aient toujours des oeufs très allongés 
(voir p. 24), les parasites — presque toujours sphériques.

c) L a  cuticule.
;M ia g a t h à l’aide des réactions microchimiques a prouvé que 

le substance de la cuticule présente un albuminoïde ressemblant au 
collagène, éiastine, gélatine, n’ayant rien de commun avec la chitine ou 
cératine, contrairament à une supposition de Cobb (1917 p. 143). La 
composition des parties cornées — spiculés, organes de la tête est encore 
à 'élucider. La même substance dure et fragile présente la cuticule 
extérieure chez plusieurs Chromadoridae — Desmodora, Monoposthia 
etc. Elle pourrait être distinguée dans un sens purement morphologique 
comme cuticule c orné e contre la cuticule gélatineuse ordinaire.

Toute la variété des sortes articulaires pourra être élucidée seule­
ment par une étude plus détaillée, suivie de coupes et de réactions micro- 
chimiques. -Une comparaison microscopique permet de distinguer chez 
les. Enoplidae deux'classes principales dans cette variété. La cuticule 
de l’une est épaisse, se renflant fortement par les acides, comme chez 
Thoracostoma, Phanoderma, surtout épaisse chez Galeonema citro- 
nicauda n. 'sp., la substance est probablement très proche à la gélatine. 
L ’autre est moins épaisse et ne se renfle pas par ces réactifs ; elle carac­
térise les Enoplinae et Oncholaiminae. La cuticule d'Eurystomina 
est particulièrement mince. La cuticule très épaisse, fortement refrein- 
geante des Nuada et quelques autres Oxystominae appartient probable­
ment à la première classe.

d) L a couleur.
Elle est ordinairement absente chez les Nématodes. Seuls l’inte­

stin et les ocelles sont colorés, rarement encore les spiculés et autres 
organes chitineuix ( EflOplllS, Enoplolaimus), encore plus rarement 
la cuticule — grisâtre chez beaucoup de Chromodorinae jaunâtre 
chez Desmodora et genres voisins. Le faits révélés par CobbL) et 
M i cod e t z h y2) sur le pigment dans l’épiderme présentent des faits 
exclusifs. *)

*) 1920 p. 282: C ry s ta llo n e m a  fu s c o c e p h a la m . 2) 1922 p. 89: D e sm o ­
d o ra  d itle v se n i.
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e) Les s é t e s.
•Une vraie séte est toujours mobile, sa cuticule s’articulant avec la 

cuticule du corps. Dans le cas opposé nous, n’avons pas le droit de 
parler de séte et devons donner d’autres noms. Une «été prend une partie 
indépendante dans la mosaïque de l’épit'hèle.. Il est possible que sa 
cuticule toute entière est sécrété© par la cellule sensitive ellè-mêmè 
ou par la cellule accompagnante (Fj i l ipjev 1924b).

Dactylonema et Anticoma nous présentent un des rares cas de 
métamorphose chez les Nématodes libre®, les sétes cervicales se dé­
veloppant seulement dans les derniers stades postembryonales.

Des sétes dans la partie génitale sont souvent liées avec des glandes. 
Les „Plasmafortsätz©“, sortant des sétes chez les Desmoscollecides, 
décrits par M'etshmko'V et G r e e f  sont probablement dès sécré­
tions de cas glandes. Chez lesl Enoplides j’ai observé ides glandes pareilles 
dans la partie génital© du mâle.

iCo'bb1) attire l’attention\sur les sétes composées qu’il croit propres 
au moins à 30% d’espèces. Chez quelques de ses exemples elles me 
semblent être des produits artificiels* 2 3). Je ne les ai pas vues chez 
les Enoplides auxquels ils semblent être étrangers. L ’examen attentif 
des ©as douteux prouvait toujours quelque plicature ou courbature 
artificielle.

f ) P a p i l l e s  l ab ia les .
Les papilles labiales ne se développent jamais comme, sétes. Les 

„sétes“ labiales <¿’Enoploid.es et Enoplolaimus ne présentent jamais 
d’articulation caractéristique aux vraies sétes. C’est un simple pro­
longement cuticulaire conique — une papille plus grande, p a p i l l e  
sé t i forme comme je propose de les 'appeler. Le Dr. N. A. C o b b 
auquel j’ai communiqué ces suppositions m’écrit qu’il est vénu depuis 
longtemps aux mêmes conclusions sans les publier expressément.

Les „cornes“ de Blinonema1), les appendices céphaliques de Wil- 
sonema, Teratocephalus ne sont non plus des sétes, mais plutôt une 
partie de tubercules céphaliques compliqués.

,g) L ja, c o u ronne. c é p h a 1 i q u e.
Les questions de Symmetrie et de nature double de cette couronne 

ont été discutés plus haut (pp.) — Lies sétes très longue® peuvent être 
[marquées chez Barbonema, Chaetonema, surtout Ch. steineri n. sp., 
Thoracostomopsis, surtout Th. barbata Di t l evs en  1919 et Th. 
longissima n. sp., Enoploides caput-medusae Dit l evsen  1919.

h) S é t e s  s uib cépha l ique  s et cerv i ca l es .
Comme il a été déjiai remarqué (p. 23), les sétes qui cuccèdent les 

céphaliques ne sont que très rarement disposées selon une Symmetrie

9 1917 p. 118; 1920 p. 229.
2) L e p to n e m e lla : 1920 p. 244.
3) C o b b 1915 p. 102.
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six-radiaire (sétes céphaliques accessoires), ordinairement elles sont 
bilatérales, à designer alors comme cervicales, ou bien quatre- ou 
huit-radiaries — subcéphaliques. A remarquer parmi les formes décrites 
plus bas les 4 sétes cervicales en forme de doigts qui ont donné l’idée 
du nom de Dactylonema, les nombreuses sétes hérissant le cou de 
Ledovitia hirsuta n. sp. Les mâles de Thoracostomopsis ajoutent 
un bon exemple de sétes subcéphaliques congénitales, absentes chez les 
femelles.

i) Or gane  céphal ique.
C’est le nom proposé pour l’organe des sens décrit premièrement 

par de Man (1886) comme la fissure: latérale („rmnenfôrmige Grube“) 
chez EnoplüS. Le changement du nom me semble être utile, car chez 
d autres genres l’organe présente d'autres, formes. L ’organe est répandu 
probablement chez beaucoup des Enoplidae, plus largement qu’il est 
connu aujourd’hui. Southern (1914) la  décrit en forme d’une 
fossette triangulaire chez Sytionchus (Fiacra); Cobb (1917) chez 
Mononchus.

11 était décrit |par d e M: la n ( 1893)1et S a v e 1 j e v ( 1912) chez Eno- 
plolaimus en forme d’un corps sphéroïdal en avant de la séte céphalique 
latérale, mais interprété comme organe latéral. Ce dernier est présent 
aussi chez Etioplolaimus, quoique très petit et difficile à trouver. U est 
placé toujours en arrière de la! séte céphalique, ce qui donne une bonne 
distinction avec l’organe en question. Les espèces d’Enoplolaimus 
décrites plus bas nous donnent une riche série de variations. Chez E- 
major n. sp. il n’est qu’un tubercule insignifiant (fig. 44 a, b, pl. 7.); 
plus grand et reculé chez E. ditlevseni n. sp. (fig. 41 a, pl. 5) ; plus 
avancé et en position oblique chez E. banalis n. sp. et E- klugei n.sp. 
(’fig. 39 a, pl. 4.). Chez les espèces du sous genre Otynchus il est en 
forme d’une'poirette, 'attachée par la partie étroite (fig. 4? a, pl. 7), de 
même chez E. breviseta n. sp. (fig. 43 b, pl. 7) et E. vulgaris d e Man 
1893, plus reculé chez ces formes, plus avancé chez E. lucifer n. sp. 
(fig. 42 a, pl. 7).

'Peut-être la „séte à base pyriforme“, décrite plus bas chez Bar- 
bonema (fig. 6 a, pl. 2) est elle en relation avec l’organe en question.

k) Or g a n e 1 at é r a 1.
Deux opinions ont été exprimées sur la homologie de l’organe latéral 

avec les différentes organes d’Ascaris. L ’une exprimée par Gold- 
schtnidt (1903) les homolo gui sait avec la papille céphalique latérale 
composée de cette espèce qui double la 'papille latérale simple. L ’autre 
exprimée par Zur S t r a s s en (1904) le cherche dans les papilles 
cervicales simples de cette espèce. S t e i n e r prend le premier 
parti, qui est '(bien le correcteij mais les déductions que Gold- 
schmidt  en tire vont sans doute trop loin, il veut déduire l’organe 
latéral de la papille latérale qui fait défaut 'dans le scheme classique de 
la tête des Nématodes libres. Si cette déduction serait correcte nous 
aurions à lattendre le scheme de G o 1 d s c h m i dt conservé chez quelque

download www.zobodat.at



Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 29

forme libre primitive, mais c’est seulement le parasite — Ascaris qui 
l’acompht. 'Tous les Nématodes libres possèdent un iorgane latéral bien 
développé, toujours en arrière de la couronne céphalique et beaucoup 
de formes l’ont en position bien, reculée — Oxystominae, beaucoup 
des Chromodoridae et surtout les Motlhysteridae. C’est un organe 
non pas de la tête sixradiiairo, mais du cou bilatéral. Sa position 
avancée me semble être toujours secondaire:.

Oûtre la position c’est encore la composition de l’organe qui est 
typique, il est toujours complexe, innervé de plusieurs fibres nerveuses 
(Fii l ipjev 1912). Rarement ces fibres finissent même par des sétes, 
pareilles à pelles du corps. C’est le cas. de Platycoma étudié par C o b b 
(1894) et S oiuthern , une s été bien longue sort ici de la poche de 
l’organe latéral. Des' sétes plus courtes ont 'été 'observées chez quelques 
Mermithides (Steiner  1919) et chez Paramonhystera elliptica m. 
(1918). Il n’existe ainsi aucune différence principielle entre les termi­
naisons nerveuses de ces organes et de ceux des autres parties du 
corps. La complexité parle contre la homologie avec la simple papille 
cervicale d’Ascaris, supposée par Zur S t ras sen.

En résumé c’est la descente de ces organes d’un groupe de papilles 
ou sétes cervicales semblables à ceux àe>Thoracostoma ou Anticoma 
qui(me semble plus vraisemblable.

Une forme intéressante d’organe latéral se trouve chez Thalossoa- 
laimus. Les fig. 15 a, 16 a, 17 a, pl. 2, en donnent bon compte. 
L’orifice de lavtrès grande poche xada forme d’une longue fissure trans­
versale. Dactylonema possède aussi des organes latéraux très grands. 
Comme je l’ai déjà supposé (1921), les organes latéraux de Halalaimus 
et Nuada en forme d’une fissure latérale longitudinale ne sont qu’une 
modification de forme en poche. La rangée Nemanemella - Oxystomina 
— Halalaimus présente toutes les transitions possibles.

Le dimorphisme sexuel, avec les organes plus grands chez le mâle, 
est à remarquer chez Oxystomina elongata Bi i t schl i  (de Man 
1907), O insulae-aîbaew. sp. et Anticoma murmanica n. sp., quoique 
le matériel borné ne permet pas de décision définitive, que les mâles 
et femelles en question doivent être rapportés à la même espèce.

Les opinions des différents auteurs sur la fonction des organes 
latéraux ont été discutées autrepart (1918/21 p. 387). Cobb1) revient 
de nouveau à jla théorie de la fonction glandulaire, en se basant sur la 
sécrétion d’une substance muqueuse qu’on observe parfois et la connec­
tion avec une série d’organes latéraux internes. La deuxième partie de 
cette Assertion est bien basée sur une 'fausse interprétation des faits 'ob­
servés. Toute une série de nerfs part en arrière de l’organe latéral, 
comme du chaque organe nerveux de la tête et c’est bien là la 
,,backw.ard connection“, qu’a vu Cobb. Sur les préparations colorées 
in vivo par le bleu de méthylène la, connection peut bient être vue 
jusqu’à l’anneau nerveux où elle se termine en un groupe de cellules1, 
nerveuses sensitives. Les fibres sont parfois réunies par un tube, 
une „Stützzelle“ sans doute, comme l’a vu C obb. La prétendue
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connection plus en arrière présente sans doute ou la tissue des champs 
latéraux ou des .autres nerfs, qui parcourent aussi dans les champs 
latéraux, mais ne sont en aucune connection avec les organes latéraux. 
Quand à la sécrétion, elle s’observe bien souvent en connection avec 
les organes de sens, étant parfois indispensable pour la fonction de 
ces organes. Lies larmes ou les glandes muqueuses du nez ne sont 
pas une objection contre la fonction sensitive de ces organes. C’est 
surtout le cas pour l’or|gane dont la] fonction est selon toute pro­
babilité justement chimique (Zur S t r a s s e n  1904, S te iner  1919). 
Lia substance muqueuse est probablement secornée par les „Geleit- 
zellen“ des nerfs des organes latéraux. Ce sont bien elles qui sont 
les „excnetory glands" observées par B a s t i a n (1865) chez Lopto- 
SOmatum et les ,,huge glands" d e  J  orienta, décrites par Cobb (1920).

Les formes intéressantes dans lesquelles surviennent ces organes 
chez les représentants d’autres familles sont à discuter autrepart. Il 
est probable que presque tous ou bien beaucoup de parasites les 
possèdent aussi1).

1) L a  const i tut ion morpholog ique  de la tête.
La mosaïque épithéliale.que j ’ai pu constater chez Paroncholaimus 

a été exposée autrepart. Je ne sais pas comment est répandue cetta 
structure parmi les formes diverses, mais je pense qu’elle est commune 
à beaucoup d’Enoplides. Je l’ai vue "sans coloration sur la tête d’autres 
espèces de Paroncholaimus, chez Oncholaimus, Dactylonema. La 
structure des téguments de la tête différente de celle du corps se voit 
plus ou moins manifestement chez tous les Enoplides. C’est la poche 
circumorale des Oncholaiminae et autres formes à capsule buccale 
libre, la c u i r a s s e  cépha l ique1) des Enoplinae, en général toutes 
les parties en avant de la ligne céphalique. Cette ligne est mal visible, 
quand la cuticule de la tête est la même qUie celle du cou, bien pro­
noncée dans le cas contraire. Enoplus est le cas classique de la ligne 
céphalique; Dactylonema, Synonchus la possèdent aussi bien dé­
veloppée. Sa signification morphologique n’est en rien altérée si elle 
a l’organe latéral en avant ou en arrière, une fois quelle délimite les 
mêmes cellules, et la cuticule de l’organe latéral est secernée par des 
cellules spéciales, indépendentes de l’épiderme général de la tête. Chez 
Halalaimus diplocephalus n. sp. les différentes rangées cellulaires 
de la tête secernent une cuticule de différente constitution (fig. 25 a,
b, Pl. 5).

La ca psu l e  cépha l ique1) si forte chez Thoracostoma et 
formes voisines est répandue en forme peu'prononcée presque chez tous 
les Leptosomatinae — Leptosomatum, Anticoma (surtout A. arctica

1) 1917 p. 128, 140; 1920 p. 229.
2) M a g a t h  1919 p. 128, 130; S te in er 1923.
3) Terme que je crois plus utile que la c a p s u l e  c é p h a l i q u e  e x ­

t e r n e ,  que j’ai usé dans le travail 1918/21.
4) Capsule céphalique des auteurs, c a p s u l e  c é p h a l i q u e  i n t e r n e  

chez moi (1918/21).
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Steiner),Z)acÎï//one/72a etc. Elle survient aussi en forme différente 
chez Thoracostomopsis (voir p. 23 et fig. 35 a:, pl. 1 et 36 a, 37 a 
pl. 7). Il est possible que cette capsule n’est pas le dérivât de la 
cuticule extérieure de la tête, {mais dei celle de l’oesophage. Cette dernière 
présente généralement une autre consistenoe, sur les coupes on peut 
toujours distinguer mne limite (R a u t h e r 1907) et dans les expériences 
de macération le tube interne de l’oesophage se détache avec elle. 
Si chez Thoracostoma nous avons une limite quelconque ce n’est pas 
entre la cuticule de l’oesophage et la capsule, mais entre la capsule et 
la cuticule extérieure de la tête.

Phanoderma possède aussi une capsule céphalique, quoique tout 
autre que les Leptosomatinae (fig. 33a, pl. 3). La cuirasse striée 
longitudinalement1) qui la suit n’est pas bornée à la tête proprement 
dite et doit être distinguée de la cuirasse céphalique des Enoplus etc., 
bornée exclusivement à la tête. Je propose pour elle le nom de 
cu i ra s se  cervicale .

m) L e s  lèvres.
J ’ai encore1) à souligner la distinction fondamentale de ces organes 

mobiles contre les autres appendices immobiles de la tête'. Les Dortf- 
laimus, Teratocephalus etc. n’ont certes pas des vraies lèvres mobiles, 
ce sont de protubérances immobiles, des t u b e r c u 1 es l ab i aux ,  
à distinguer selon leur symmétne six-radiiaire des t ubercule s  c é ­
phal iques  quatre-ou biradiaires de Wilsonema, Diploscapter etc.

Les vraies lèvres sont toujours distribuées parmi les secteurs de 
l’oesophage et pour cela ordinairement au nombre de 3, 6, 121;. Lin 
autre nombre est le résultat de réduction, comme par exemple les deux 
lèvres chez Cheironchus Cobb2;.

LesPhanodermatinae nous offrent un cas de formation de trois lèvres 
mobiles de Khigea des tubercules labiaux de Phanoderma

Les lèvres parmi les formes décrites ici sont bien développées chez 
Chaetonema, où leur base chitineuse forme les parois de la cavité 
buccale, qui est ainsi plutôt un vestibule, qu’une vraie capsule buccale. 
C h e z  Cothonolaimus et B athylaimu S elles sont aussi bien développées; 
à la lamelle chitineuse qui leur sert de support s’attache l’oesophage 
(fig. 72 a, 73 a, 74 a pl, 5), ce qui rappelle mieux les Monhysteridae 
que les Enoplidae.

n) L e s  glandes.
1. G 1 a n d e s c é p h ¡a 11 q u e s. C’est une structure des pire connues 

chez les Nématodes libres. Cobb (1920 p. 312) décrit chez Anoncho- 
laimus mobilis huit glandes, six s’ouvrant dans le pharynx et deux plus

9 S t e i n e r (1921 b p. 36) l’a interprété comme la striation générale de la 
cuticule.

2) 1918/11 p. 379-380.
3) Les 14 lèvres de D ip lo g a s te r  f ic to r  B a s t. (C o b b 1914 p. 78) sont à 

vérifier.
4) D ig n a th o n e m a  m. 1918/21, t. 6, f. 40a—c.
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petites, un peu plus en arrière sur les lignes latérodorsales. Irwin- 
Smith décrit chez Draconema six—huit cellules autour du pharynx. 
La question reste ouverte, si ce sont des glandes ou des „Stiitzzellen“ 
des nerfs quelconques.

2. Glandes  l a t é r a l e  s. Dactylonema les possède de même 
que SyndlUS et autres genres voisins. En avant elles sont disposées 
sur tous le quatre champs longitudinaux, en arrière seulement le long 
des champs latéraux. Je ne saurais remarquer aucune trace de seg­
mentation dans la répétition de ces glandes le long des champs latéraux 
comme le fait Cobb (1917 p. 119).

3. G l a n de s  cervica les .  La majorité des Nématodes libres 
l’ont en forme simple, massive, les parasites et les Atipuillulidae, tout au 
contraire en forme ramifiée, avec des prolongements le long: des champs 
latéraux, dans les cas plus typiques en avant comme en arrière du pore 
cervical. Cette forme d’un H!, est comme l’admet Braun primitive 
pour tous les parasites et les Anguillulidae Est ce pour les autres 
familles libres ? Je pense que non. En effet c’est seulement chez 
quelques EtlOplus que nous retrouvons un H, avec des bouts bien 
courts. Mais même pas toutes les espèces du genre le possèdent, la 
majorité n’a qu’une glande simple. Si c’était tout de même le cas 
nous devrions accepter une réduction de ce système), ce serait le seul 
système réduit parmi les autres développés complètement! Toutes les 
autres formes l’ont .simple, en forme .d’une poire ou d’un tronc. Souvenb 
nous avons une assymétriei, la glande étant reculée d’un côté. Ordi­
nairement ça a lieu seulement en arrière et je pense que c’est la 
bande musculaire ventrale qui force la glande ventrale symmétnque de 
trouver une autre place.

Ces observations ne me permettent pas d’accepter les vues de 
S te i ner  (1921a p. 64—68) sur la signification primitive du H 
pour tous les Nématodes, il peut être accepté seulement pour les 
parasites et Anguillulides., Si nous admettons l’origine parasitaire des 
derniers cette ressemblance devient significative.

Les arguments de S te i ner  pour la homologie de l’appareil 
excréteur des Nématodes avec les néphridies me semblent bien éphé­
mères. La supposition que l’appareil est devenu unicellulaire secondaire­
ment n’a aucune base. Nous le retrouvons presque toujours en forme 
d’une seule cellule, rarement il en existe deux, ou bien, encore une prend1 
part à l'a formation du tube excréteur. Les canaux chitinisés qu’on observe 
parfois au dedans de la cellule cervicale sont toujours des structures 
introcellulaires et n’ont rien de commun avec les néphridies. S te i ner  
n’avait décidément aucune autre raison outre cette prétendue homologie 
de faire ouvrir les ,,canaux“ latéraux dans la cloaque d’un ancêtre 
des Nématodes. Nous devons bien revenir aux idées simples et justes 
de J â g e r s k i ô 1 d (1894) et G o 1 o v i n — la glande cervicale est 
elle simple ou ramifiée en forme de canlaux, elle n’est jamais rien 
autre qu’une glande unicellulaire épidermale. Les Nématodes n’ont 
pas encore de néphridies.
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Lia fonction de la glande cervicale reste toujours incertaine. Les 
travaux peu nombreux sur la physiologie de ces glandes parues depuis 
G o 1 o v i n laissent la question en doute1). Les expériences de S t e - 
fanski  (1917, 1922) sur les AnguiUuliides mettent encore plus en 
doute la fonction excrétrice de cette glande chez ces formes.

Chez Oxystomina elongata Bi i t schl i  et Stenolaimus gracilis 
Lins tow j’ai vu une membrane, probablement de tissu conjonctif qui 
entoure l’oesophage ensemble avec la glande.

¡Chez Acoma nuda n. sp. et Leptosomella acrocerca n. sp. la 
glande est si fortement développée que l’oesophage est comprimé et 
serré de côté.

4. G 1 a n d e s c a, u d ;a 1 e s. Je pense qu’elles ¡sont toujours au nombre 
de trois. Les observations de deux ou quatre sont ou inexactes ou bien 
la glande .antérieure appartient au rectum;. Chez Dactylonema la 
queue est remplie au dedans d’une masse compacte de petites cellules. 
Il se peut aussi bien que ce'soit une'réduction ou1 une multiplication ex­
trême des cellules primitives. Les auteurs sont assez unanimes à con­
sidérer la présence de ces glandes comme primitive, l’absence comme 
une réduction secondaire.

C o b b2) repète de nouveau son interprétation ancienne du tube 
de sortie („spinneret“) comme une sorte de valve qui se retire par des 
muscles spéciaux. J ’ai émis3) une autre opinion, en comparant sa 
fonction avec les tubercules de toile des araignées, par les pores desquels 
se filtre le secret sérigène des glandes.

o) L ’anneau nerveux.
Le type morphologique de l’anneau nerveux dépend de la largeur 

correspondante du corps et de l’oesophage. Si l’oesophage est gros 
nous avons l’anneau étroit (Enoplus), s’il est étroit, l’anneau est plat 
et large (Oxystominae, Symplocostoma\ avec toutes les transitions 
possibles (type moyen chez les Oncholaiminae).

p) L e s  y e u x.
Le type d’Enoplus — grande tache dépourvue de linse et commun 

aussi pour le sous genre Pseudocella de Ttioracostoma.
Un exemplaire de Phanoderma conicaudaturn Ste i ner  a montré 

une division de l’ocelle droit en deux parties, chacune environ deux 
fois moins grande quie le 'gauche et munie ¡d’une 'petite linse.

La fonction comme linse du corpuscule cuticulaire chez Symplo- 
costoma et Enchelidium me semble être douteuse. Chez les espèces 
décrites ci-dessous cette linse correspond au fond des secteurs sub­
latéraux de la capsule buccale, elle ¡est étroitement liée avec la 
capsule buccale. Chez les espèces que j’.ai étudié dans la mer Noire 
la „linse*) ** est indépendante de l’ocelle1. Mücodetzky (1924) la con­
sidère comme linse.

*) Pour les résultats des travaux plus anciens voir 1918/21 p. 407-4C8. 
a) 1917 p. 1,5; 1918 p. 197.
s) 1918/21 p. 417.

Archiv für Naturgeschichte
L'.CG. A. 6. 3 6. H eft

download www.zobodat.at



34 I. N. F i 1 i p j e v:

q) C a p s u l e  bue c la 1 e.
Dans mon travail 1918/21 j ’ai tâché de donner une classification 

des formes différentes de la capsule buccale. Le premier principe est 
le fait que la capsule est entourée de musculature oesophagienne ou non, 
le terme dè capsule buccale l ibre a! été proposé pour1 les dernières;, 
La grandeur de l’organe n’est pas encore la cause de le classer à côté 
des vraies capsules libres. La capsule de Cothonolaimus malgré sa 
grandeur n’est pas libre, car la musculature autour d’elle n’est pas 
réduite.

Le nombre trois domine dans la capsule, ce qui est bien naturel, 
car ses parois sont des produits ides trois secteurs oesophagiens.

Les oncheis doivent être distingués de deux sortes — avec ou sans 
ouverture ide glandes oesophagiennes. Tous les onches derniers me 
semblent être ¡homologues, quoique leur provenance indépendante dans 
les groupes 'différents est bien probable. Nous devons ainsi considérer 
comme homologues les onches des Oncholaiminae, complètement im­
mobiles grâce à la rigidité dès parois de la capsule, avec ceux du 
groupe Eurystomina, mobiles grâce à la mobilité des parois, divisées 
par une série de fentes, qui peuvent être dévaginés. Ditlcvscnia dont 
la capsule ressemble tant les Oncholaiminae peut évidemment aussi 
dévaginer la dent grâce à la présence des mêmes fentes. Les lances, 
présentes" au nombre d’une seule chez Ledovitia et Syniplocosioma 
et au nombre de trois chez Fenestrolaimus sont bien une autre di­
rection de l’évolution du même organe.

Un autre groupe avec les organes buccaux bien développés sont 
les Enoplinae. La mobilité appartient ici aux mandibules, les onches 
sont immobiles. Les Enoplus me semblent être primitifs* ils ont produit 
par réduction et spécialisation les Enoploides et Enoplolaimus. Savel- 
fevia est le produit d’un développement spécialisé des onches et de 
réduction plus on moins avancée des mandibules. P arc no plus réduit 
les onches complètement et les mandibules à un grand degré.

Le développement de la lance des Dcrylaiminae est accompagné 
par le développement extrême du vestibule et par la réduction de 
l’attachement primitif de l’oesophage. Les organes buccaux de Thora- 
costomopsis ne peuvent pas être comparés avec ces derniers. Le 
vestibule n’est presque pas développé, l’attachement primitif, est au 
contraire encore consolidé par un développement d’une capsule cé­
phalique. Lia formation de la lance est bien originelle et accompagnée 
par la transformation d’une partie du tube interne de l'oesophage en 
un tube chitineux qui forme une arrière partie de la lance.

Un dimorphisme sexuel étonnant a été'signalé par de Man (1922) 
chez Catalaimus max-weberi. La capsule buccale grande et libre 
chez la femelle est réduite jusqu’à un tube étroit chez le mâle, seule une 
partie du fond (dite linse) est présente. Cette découverte intéressante 
explique l’énigme des Enchelidium, connus jusqu’ici seulement 
comme mâles — ce sont des mâles des femelles du type de Symplo- 
costoma. Il bst vrai qu’il existe chez ces dernières des mâles avec
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une capsule buccale complète, comme chez les femelles. Il 
est possible que chez lia même espèce les mâles peuvent exister 
en deux formes — complète ou réduite, 1© développement de la 
capsule buccale ou sa ¡réduction dépendant de quelque simple 
caractèrje mendelien. En parallèle peut être ¡mis le ¡genre Krampia Dit-  
levsen qui peut bien être un Enchelidium des femelles qui sont à 
classer comme Oticholaimus.

Sur la cavité buccale de Chaetonema et sa significance morpho­
logique et la dite linse des Enchelidiinae voir la partie spéciale.

r) L o  e s o p h1 a g e.
Le matériel décrit ci-dessous nous présente' encore des exemples de 

dégénération de l’oesophage dans l’état adulte, surtout chez les mâles. 
Je l’ai observée chez Stenolaimus gracilis Linst. ,  Oxgstomina 
elongata But., Barbonema setifera n. sp., Acoma nuda n. sp., 
Leptosomella acrocerca n. sp.. Galeonema reducta n. sp. Chez la 
plupart la rudimentation parait obligatoire, chez les autres, par exemple 
chez Leptosomella acrocerca n. sp. — facultative, car nous observons 
des adultes aussi bien avec que sans signes de dégénération. Quelque­
fois ( Galeonema reducla n. sp.) la dégénération de l’oesophage est 
accompagnée par la dégénération de l’iintestin. L ’interieur présente 
alors une masse de cellules difficile à déchiffrer. Un tel oesophage 
ne peut pas fonctionner normalement. N’est-ce pas un phénomène de 
senescenoe?

Les formes avec la tête très mince (Enchelidium, Symplo- 
costoma, Oxgstomina), surtout Catalaimus possèdent la musculature 
oesophagienne réduite en avant, seule la moitié postérieure est musculeuse. 
Chez Oxgstomina la partie postérieure est aussi bien faiblement mus­
culeuse. Peut-être le développement extrême de la glande cervicale, 
qui presse l’oesophage de côté joue un rôle ici. Seule une petite partie 
tout en arrière présente le diamètre normal. Un tel oesophage peut 
encore fonctionner' quoique avec une force réduite.

Les formes parasites possèdent un oesophage syncytial, où les 
éléments musculaires („Fiàcbenzellen“) et épidermaux (,,K'antenzellen<<) 
sont étroitement liés ( Lo os s ,  J â g e r s k i ô l d ,  Mart ini  1916). 
C’est aussi la forme la plus commune pour les Nématodes libres. 
(Rauther 1909.) Mais beaucoup de ces dernières possèdent, surtout 
dans la partie postérieure une structure injtîme qui parait indiquer une 
structure cellulaire encore distincte. C’est le cas des Phanodermatinae, 
des Oxgstominae, de beaucoup des Enoplinae (Enoploides, Enoplo- 
laimus, Saveljevia, Parenoplus et quelques espèces ¿’Enoplus) 
et de Thoracostomopsis. Chez les Phanoderma c’est probablement 
une vraie et simple structure cellulaire. Chiez les1 autres le cas est plus 
compliqué. Chez les Enoplinae des protubérances du tissu granuleux 
des ,,Kantenzellen<< entrent entre les „Flâcbenzellen** musculaires, 
comme l’a observé déjà Biütschli  (1874). Chez Stenolaimus et 
Oxgstominae nous avons\au contraire des .cloisons musculeuses dans la 
masse du tissu granuleux; la nature de ce dernier me ¡reste incertaine — il
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peut présenter aussi bien le sarcoplasme des cellules musculaires, que 
les éléments épidermaux. Des recherches plus détaillées sont bien 
désirables.

J attire l’attention aux trois cellules présentes dans la partie précar­
diale de l’oesophage, des glandes peut-être, chez Stenolaimus, Phano- 
derma, Oxystominae, Trilobus et autres.

Un cas de parallélisme remarquable s’observe chez deux genres 
appartenant aux groupes quoique voisins, mais bien distincts — Bol- 
bella (groupe Eurystomina) et Polygastrophora (groupe Symplo- 
COStoma). L ’oesophage nous montre la même spécialisation remar­
quable — la présence de plusieurs bulbes (6—8) dans la partie 
postérieure, arrangés en file. Ge caractère ne revient pas chez d’autres 
groupes.1) L ’absence de vrais bulbes est caractéristique pour les Eno- 
plidae.

s) Cardia.
Ce terme proposé par Cobb est à préférer pour le ,,Zwischen- 

stück“ de quelques auteurs allemands. Le dernier terme, désigne une 
transition entre l'oesophage et l’intestin, mais la cardia n’est qu’une» 
partie postérieure de l’oesophage, malgré sa'structure cellulaire toujours] 
distincte. Les rapports anatomiques (R a u t h e r , Mart ini )  le prou­
vent très bien ; de même les expériences de macération à raide de potasse 
caustique, que j ’ai eu occasion de faire; — la cardia reste toujours 
étroitement liée à d’oesophage. Il est probable1 qu’elle est formée seule­
ment des „KantenzellerV epithéliales.

t) L ’i n t e s t i n.
'Comme je l’ai remarqué déjà autrepart, les grandes cellules sont 

caractéristiques pour les espèces rapaces, telles comme Halichoano 
laimus et voisins. Cette paurooellularité n’est apparément pas liée 
avec la rapacité chez Oxystomina et Leptosomella; chez eux c’est 
plutôt un résultat de réduction.

L ’intestin est formé quelquefois de différentes sortes de cellules. 
Chez Stenolaimus gracilis Linst .  j’ai trouvé deux sortes — les unes 
plus grandes et claires, les autres plus petites, sombres et plus nombreuses. 
Il est probable que les premières présentent dès cellules glandulaires 
différenciées. Enoplus commuais Bast.  chez des exemplaires 
complètement adultes permet de distinguer trois parties de l’intestin — 
la prégénitale, composée de cellules uniformes; la génitale serrée par 
les organes génitaux, formée des mêmes cellules et la postérieure, où, 
entre les cellules ordinaires, sont parsemées les mêmes cellules comme 
chez Stenolaimus, ce qui rend cette partie tachetée.* 2)

Les Oxystominae et autres formes à cou mince présentent à l’intéri­
eur de l’intestion un contenu liquide, coagulant sous l’influence des

Voir C o b b  1920 p. 3C8; de M an 1922a p. 131, 1922b p. 252; Mico- 
letzky 1922b p. 78; F i l i p j e v  1918/21 p. 170.

2) N’est ce pas un effet de parasitisme intracel'ulaire ?
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réactifs en une colonne fortement réfractant la lumière.
Une sorte de pria ©rectum quoique pas si bien formé que chez les 

Dorylaiminae est à observer chez Symplocostoma.

u) Or ga nes  g é n i t a u x.
S t ie i n e r1) expose quelques considérations théoriques sur la 

structure primitive de l’appareil génital. Le premier postulat est la 
duplicité primaire des parties de sortie des tubes génitaux paires. Au 
point de vue de morphologie comparée cette supposition est bien vrai­
semblable, quoique nous ne savons pas, encore de telles formes chez 
les Nématodes, la partie terminale est toujours impaire.

La (deuxième hypothèse, que les organes génitaux femelles s’ouvraient 
primairement dans le rectum, comme chez les tonales, 'est une supposition 
qui n’est basée non seulement sur aucun fait, mais n’a aucune base 
aussi dans la morphologie comparée. L ’appro chôment de la vulve 
à l’anus que nous observons quelquefois est toujours manifestement 
secondaire, jayant ipour, cause la perte de la branche génitale postérieure, 
fait sans doute toujours secondaire. De même au point de 
vue de morphologie comparée la réunion des orifices anal et 
génital est presque toujours secondaire, ne se réalisant pas chez les 
formes primitives. Le „si-cher“ de S te iner  ne peut nullement me 
persuader.

v) Or ga nes  géni taux femel les .
Dans la nomenclature des différentes parties de l’appareil génital 

il existe une confusion, quoique heureusement pas encore très grande. 
Je suis venu à une nomenclature suivante basée principalement sur
de Man (1886):
ovarium — ovaire, ’organe produisant les oeufs;
tuba — oviducte, au point de vue histologique une partie de 1 ovaire), 

mais sans oeufs; il est réduit chez les formes à ovaire directe; 
sphincter tubae — une vulve musculaire, présentant une différentiation 

de la tuba;
praeuterus — une partie différenciée de luterus'a son commencement; 

étant musculeux peut fonctionner comme un sphincter — Sphincter 
uteri, en remplaçant le sphincter tubae; ordinairement fonctionne 
Comme réceptacle; le nom morphologique par lequel je le désigne 
est à préférer à un physiologique, voyant quei sa fonction peut 
être différente; '

utérus — grand organe servant à.la fécondation, conservation et 
quelquefois au développement des oeufs; 

ollum uteri — organe double avec le lumen restreint et la structure 
à peu près du vagin; décrit ordinairement comme- une bifurcation 
du vagin; quand la, musculature est fortement développée on peut 
parler d’un ouejector, quoique ce terme est au fond superflu;

>) 1921 a p. 16-20, 74-78.
6. H e ft
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v a g i n a  — vagin, partie impaire terminale; ovejector de S eu rat 
v u l v a  — vulvb, orifice externe.

Il n’y a que l’ovairje, l’uterus et le vagin qui sont présents chez 
toutes les formes libres, toutes les autres parties peuvent ne pas être 
différenciées. Chez les Enoplidae\a tuba est toujours, lé‘collum uteri 
presque toujours présents.

Les ovaires des Enoplidae peuvent être distingués: contenants un 
petit nombre d’ovuiles, de forme générale conique; les autres en con­
tiennent un grand nombre, et ont la, forme longue. La distinction est 
au moins spécifique, mais souvent des genres entiers ou même des 
sous-familles possèdent quelque type bien déterminé. Les Tripyloiditiae 
possèdent tous un ovaire bien long.

Chez la majorité des Oxystominae l’ovaire antérieur est réduit, 
mais les collum uteri et un 'utérus rudimentaire sont ¡présents ; le dernier 
est souvent rempli de sperme. Deux hypothèses peuvent élucider le 
fait — ou bien c’est normal et l’uterus antérieur fonctionne ainsi 
comme un réceptacle, ou. c’est une copulation sans succès, résultat d’un 
égarement des spiculés du mjâle dans le bras infertile du tube génital.

Le sphincter tubae est un organe'inconstant,'même chez les espèces 
du même genre. Parmi les espèces étudiées ici il est très bien développé 
c h e z  Saveljevia. où il présente une sorte de tonneau. Comme nous le 
savons par de Man (1886) il possède à peu près la même forme 
chez Anticoma pellucida Bast .  Chez A. murmanica n. sp. nous 
trouvons à :1a même place un'praeuterus '— une partie bien différenciée 
de l’uterus avec des parois plus fortes, souvent bourrée die sperme — 
il fonctionne comme réceptacle. Chez A. limalis B a s t .  il est dé­
veloppé plus faiblement et ses parois sont les mêmes que celles de 
l’uterus, -c'est un simple cul-de-soe, fonctionnant aussi comme réceptacle. 
Chez A minor n. sp. toute différentiation est absente, le sperme est 
répandu dans l’uterus entier.

w) Or ganes  génitaux mâles.
Tâchons établir pour eux aussi une terminologie rationelle: 

testis — testicule, partie; du tube génital bourrée de sperme; 
vesicula seminalis — partie plus large avec les cellules disposées 

plus vastement ;
collum testis — les rétrécissements que forment les testes avant la 

partie impaire ;
ductus masculinus — toute la partie impaire du tube mâle, où on 

peut distinguer des parties suivantes: 
vas deferens — partie impaire sans musculature; 
vas glandularis — sa partie antérieure ou moyenne avec les 

parois glandulaires ;
ductus ejaculatorius — partie du ducte entourée de muscles 

spéciaux ;
vesicula terminalis — partie terminale ¡du ductusejaculatorius 

avec les parois plus minces et le lumen dilâté;
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COllum ducîi — sphincter au passage du ductus ©jaculatorias 
(ou vesícula. terminalis) dans la cloaque.

Lie testis, vas deferens, ductus ejaculatorius, collum ducti sont 
toujours présents, les autres parties ordinairement absentes.

J ’ai observé des spermies très grands oblongs, longs de 10 u- dans le 
receptacle de la femelle d’Cxystomina elongata B.ütschli.

Le vas deferens et le ductus ejaculatorius sont au fond le même 
organe, la tunica muscularis du dernier est indépendante de l’épithèl©, 
qui ,ne change pas la structure avec Je commencement de la musculature. 
Chez Daeîyîonema mesfatzevi n. sp. j’ai observé que les cellules 
musculaires en avant sont éparses et ¿1 © forment pas de couche continuel 
Un ductuj ejaculatorius très grand' ne donnant presque pas de place 
au 'vas deferens se trouve chez Enoploid.es saveljevi n. sp.

x) Or ganes  cumulatifs .
Spiculae — organe copulatif principa!;
gubernaculum — toutes les autres parties chitinisées, en relation 

avec les spiculés, paires ou impaires; 
tuberculum — une élévation de cuticule médiane avec plusieures sétes 

ou papilles dessus; les tubercules sont toujours ventraux, mais 
en position différente — t. praeanale, postanale, caudale; t. 
setiferum, papilliferum.

tubülus praeanalis — tube préanal — nouveau terme proposé pour 
remplacer „l’organe accessoire“, „la glande accessoire“, la 
„glande“ ou „l'organe auxiliaire“ des auteurs, termes trop spéciaux, 
inappliquables pour toute la variété des organes homologues; 
ordinairement en connexion avec une glande; 

setae accessoriae ou papillae accessoriae— sans connexion avec une 
glande, purement sensitifs; ils peuvent être distingués selon:
:1a forme — s . longae, s. breves, s. crassae; papillae; 
la base — ordinaire ou sur une élévation cuticulaire hémisphérique

— s (p.) mamellaris ;
la position transversale — s, medianae (ventrales), s. subven­

trales, s. lateroventrales ;
la position longitudinale! 1— S. caudales —- près de l’extrémité de 

la queue; S. postanales — en arrière de l’anus; S-prae- 
anales — entre l’anus ©t le tube préanal; s. praetubulares
— ©n avant du tube;

musculi bursales — muscles transversaux entre les champs muscu­
laires de chaque côté;

musculi anales — présents chez les deux sexes, ordinairement appelés 
levator ani; sans significance génitale chez la femelle; 

musculi copulatorii, — musculature spéciale des spiculés et du gu- 
bernacle appelés selon la fonction protractor ou retractor spiculi 
ou gubernaculi, avec modifications nécessaires dans chaque cas 
spécial.
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Les systématistes des groupes les plus différents sont venus à la 
même conclusion que les organes génitaux, surtout les copulatifs sont 
très importants pour la différentiation des espèces. On ne peut pas 
trop apprécier le fait pour1 les Nématodes, c’est un caractère systématique 
de premier rang. Il est vrai qu’il existe des groupes où la variation en 
dedans d’un groupe ¡bien délimité est très grande, par exemple Eno- 
ploides, Enoplolaimus ou les Oncholaiminae. ici, comme en général 
en systématique, on doit appliquer la règle générale — la différence 
ne signifie rien, la ressemblance donne toutes les raisons de réunier 
les formes ensemble. Les ressemblances dans ce système sont plus 
importantes (que pdansi la capsule buccale presque le seul caractère appli­
qué jusqu’aujourdh’ui pour la distinction des genres, qui donne des con­
vergences bien manifestes dans des lignes très différentes.

Les spiculés de beaucoup d’ E îlO p lu s  ont une couleur jaune, de 
même chez E n o p lo la im u s  b r e v ise ta  n. sp.

¡Les spiculés d’Enoplolaimus klugei n. sp. sont composées de 
deux parties de diamètre différent (f. 29 p. 42) ; il est probable que 
seule la partie distale fonctionne comme spiculé, la partie proximale 
sert seulement à les retirer. Le même phénomènel s’observe chez
Dorylaimopsis Di t l evs en  1919 (=  Xinema Cobh 1920).

Un appareil spiculaire très compliqué, avec un gubernacle com­
posé de cinq parties — quatre paires et une médiane s’observe chez 
les Tripyloidinae, ne trouvant pas de pareil en quelque autre groupe 
(voir la partie spéciale ict fig:. 23 p. >42). i

|Le tube préanal dans les cas typiques est en connexion avec une 
glande, mais quelquefois la glande semble être réduite (Dactylo ne ma).

(Le grade du développement de la musculature bursale est fort 
différent. Les grandes formes, tels que Leptosomatum, Thoracostoma, 
Dactylonema, Paroncholaimus, les grandes espèces d’ Enoplus l’ont 
fortement dévéloppée. Chez Enoplolaimus breviseta n. sp. elle est 
bornée à ¡la région anale. Beaucoup de formes plus petites l’ont réduit 
complètement.

J ’ai peu étudié la. musculature copulatoire. Chez Enoplolaimus 
breviseta n. sp. nous avons une paire de retracteurs dès spiculés, deux 
paires de protracteurs l’un dorsal, l’autre ventral, deux paires de 
protracteurs du gubernacle, en outre un muscle anal (voir la partie 
spéciale et fig. 43 d, pl. 7).

y) T ype s  des s p i c u l é s  chez les Enoplidae.
Lia classification que je veux proposer ici n’est que descriptive', 

sans aucune prétension d’être naturelle ou génétique. Avant de rechercher 
les relations naturelles nous devons parler quelque langue commune ei 
c’est le seul but disi la classification proposée. Je la trouve plus commode 
que les termes proposés par mjoi il y a quelques années (1918/21
pp. 478—480).
1. Type droit (rectus — f. 1, 2): spiculés cylindriques presque linéaires
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2. Type arqué (arcuatus): spiculé à coupe arrondie ou aplâtie, sans, 
aucune confortation ¡au milieu du corps. Ils sont presque 
toujours accompagniés d’un gubernacle bien dévéloppé, souvent com­
plexe. Sous-types :

2 A arqué simple (arcuatus simplex — f. 3, 5) ;
2 B arqué complexe (arcuatus complexus— f1. 7, 8) se distingue

par la coupe irrégulière; il survient chez les genres plus grands. 
Les spiculés d’Eurysfomina (f. 5) et genres aunexes possèdent un 
crochet typique à l’extrémité; Paroncholaimus (f. 6) une petite 
lamelle tranchante — une transition au type lamellaire.

3. Type conforté (fortificatus) ; il se distingue du précédant par la 
forme plus aplâtiei, confortée par des lamelles ichitineuses se trouvant 
a-u milieu du corps du spiculé. Sous-types:

3 A conforté simple (fortificatus simplex — f. 9—12) quelque­
fois très liarge, transition au type lamellaire (f. 11);

3 B conforté en ompette ( fortificatus tubae formis— f. 13,14) 
avec la base très large;

3C conforté contourné (fortifieatus COtltoriüS — f. 15) — type 
très rare, connu seulement chez Barbonema ;

3D conforté allongé (fortificatus elongatus — f. 16) — tran­
sition au type allongé ;

3E  conforté complexe (fortificatus complexus — f. 17,18).
4. Type lamellaire ( l a m e l l a t u s  — f. 19—20) avec une lamelle tran­

chante du côté ventral. Les spiculés d’E n o p l u s  (f. 21) sont annexées 
ici, à cause d’une lamelle au bout, elles pourraient aussi être rapportées 
au type 2 Bl ou 3E  ou constituer un type à part-dentelé (i n c i s u s ) .

5. Type aplâti (compressas — f. 22—23) probablement un évolution 
extrême du type 3.

6. Type allongé (elongatus— f. 24—28); spiculé à longueur excedante
fortement le diamètre anal. La structure est généralement simple, 
rarement plus complexe (f. 27), mais dans ce dernier cas seulement 
sur la face extérieure. 1

7. Type composé (compositus, f. 29)—très rare, spiculés composés 
de deux parties fort différentes.
Les Leptosomatinae ont les spiculés arqués, confortés, ou la­

mellaires jamais ¡allongés. Confortés simples chez Leptosomatum (f. 10), 
Dactglonema, Rhabdodem ania (f. 9), la majorité des Sgnonchus; 
contournés chez Barbonema (f. 15), le seul représentant de ce type; en 
trompette chez Platycoma (f. 14); — Cylicolaimus (f. 7), Lepto- 
somatides, Deontostoma (f. 8), Thoracostoma (f. 17), Iriodon- 
tolaimus (f. 18) sont des représentants du type arqué ou conforté com­
plexe; il me semble que les spiculés arqujés die cas genres sont des 
dérives des spiculés confortés, Synonchus nous donne une bonne tran­
sition leritre les deux types. Les spiculés lamellaires ¿  Anticoma (f. 19) 
se basent aussi 'sur le type conforté. Le type conforté est bien le caracté-
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1 type droit (rectus): 1. O n c fjo la im u s  o p ie ff jo n c f ju s  n. sp.; 2. 'R com a  
n u d a  n. sp.

II A type arqué simple (arcuatus simplex): 3.E n o p lu s  lit to ra lis  Filipjev 1918;
4. E n o p lo la im u s  b r e v is e ta  n. sp.; 5. D itle v se n ia  m u rm a tiic a  n. sp.;
6. P a ro n c h o la im u s  z e r n o v i  Filipjev 1918 — transition au type lamellaire. 

II B type arqué complexe (arcuatus complexus): 7. C y lic o la im u s  m a g n u s
Villot (Southern 1914); 8. D e o n to s to m a  a rc tic u m  Saveljev (Filipjev 1916). 

IIIA type conforté simple (fortificatus simplex) : 9. R h a b d o d e m a n ia  m in o r  Sou­
thern (original); 10. L e p to s o m a tu m  b a c il la iu m E b tith  (Filipjev 1918) ; 11. 
I r o n v s  ig n a v u s  Bastian (de Man 1884); 12. D o r y la im u s  ro b u s tu s  de 
Man 1884.

IIIB Type conforté en trompette (fortificatus tubaeformis) : 13. T r ip y la  p a p i l lo ta  
Bastian (de Man 1884) ; 14. P la ty c o m a  c e p h a ta ta  Cobb (Southern 1914). 

IIIC type conforté contourné (fortificatus contortus): 15. B a rb o n e m a  se tife ra
n. sp.

IIID type conforté allongé (fortificatus elongatus) 16. M on onchu s p a p i l la tv s  
Bastian (de Man 1884)

download www.zobodat.at



Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 4 3

III E type conforté complexe (fortificatus compîexus): 17. T h o ra c o s to m a  tri- 
d io d e s  Leuckart (original); 18. T r io d o n to la im a s  a c u tu s  Villot (de 
Man 1893).

IV type lamellaire (lamellatus): 19. A n tic o m a  m u rm a n ic a  n. sp.; 20 T h o­
ra c o s to m a  s e to s a m  Linstow (de Man 1904); 21. E n o p lu s  c r a s s u s  Fi-
lipjev 1916 — transition au type arqué simple ou conforté (comp. f. 6) 
pourrait peut être constituer un type à part — dentelé (incisus).

V type aplâti (c o m p r e s s a s ):  22. D o lich o la im u s m a rio n i de Man 1889; 
23. C o th o n o la im u s in è rm is  Ditlevsen (original).

VI type allongé (elongatus): 24. P h a n o d e rm d  tu b e rc u la tu m  Eberth (Filip- 
jev 1918); 25. E n d ie lid in m  lo n g ic o lle  Filipjev 1918; 26. P ro o n c h o la im u s  
e b e r th i Filipjev 1918; 27. E n o p lo id e s  bü tsch lii Southern 1914; 28. M e- 
to n c h o la im u s  d e m a n i  Zur Strassen (Filipjev 1918).

VII type composé: 29. E n o p lo la im u s  k la g e i n. sp.

ristique pour la sous-famille. Les autres types quoique assez variables 
peuvent être réduits sans dif ficultés à celui ci.

Chez les Oxystominae Halalaimus avec les genres voisins possè­
dent des spiculés confortés; Oxystomina avec ses voisins — des la­
mellaires ; Par oxystomina. — probablement aussi ; Acoma nuda n. sp. 
est la seule avec les spiculés droits. Je ne pense pas que ces diffé­
rences morphologiques indiquent une différence phylogénique.

C’est le type allongé en différentes modifications qui caractérise 
les Phanodermatinûe.

Thoracostomopsis, qui forme une sous-famille à part, nous présente 
des spiculés du type arqué simple avec des transitions vers le type droit 
ou en trompette.

Les Enoplinae sont beaucoup moins homogènes. Le type plus pri­
mitif — arqué simple, souvent presque sans gubernacle est commun à 
beaucoup d Enoploides et Enoplolaimus (f. 4). Chez les autres repre- 
sentents de ces genres les spiculés s’allongent, quelquefois très fortement 
et passent dans le type allongé ; la surface des spiculés devient souvent, 
inégale (f. 27).Enoplolaimus klugei n. sp. (f. 29) est le seul représentant 
des spiculés composées dans la famille.. Un gubernacle avec des pro­
longements postérieurs (se montre chez quelques espèces ; chez les autres 
des partie» latérales fort dévéloppées (fig. 29, p. 42). Les Enoplus 
montrent en partie le même type (f. 3) mais l’évolution va en un autre 
sens — du côté du typq conforté et lamellaire. Les espèces plus grandes 
et mieux connues — E. commuais Bast., E. michaelseni dM., E. 
crassus m.\(f. 21), E. euxinus m. sont des représentants de ce type.

Les Oncholaiminae présentent aussi une grande variété de types 
spiculaires. Le type arqué est retrouvé chez Paroncholaimus : le type 
droit est commun à Viscosia, Oncholaimus (f. 1), Krampia; le 
type allongé en plusieurs modifications à Anoplostoma, Trilepta, 
Oncholaimellus, Prooncholaimus (f. 26), Adoncholaimus; chez 
Metoncnolaimus les spiculés sont surtout longues (f. 28).

La majorité des Enchelidiinae possède les spiculés allongés (fig. 25). 
Eurystomina avec ses voisins ¡(f. 5) des spiculés arqués très minces avec 
un crochet au bout et un gubernacle pourvu d’un grand prolongement
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postérieur. La structure des spiculés ¿’Eurystomina, Ditlevsenia 
et Bolbella êst tellement uniforme, qu’ils formeront peut être une sous- 
famille à part.

Chez les Trilobinae nous retrouvons de nouveau le type arqué ou 
conforté simple chez Prismatolaimus et chez 'beaucoup de Monon- 
chus. Il se transforme en spiculés en trompette chez Tripyla (f. 13) 
et i Trilobus et en spiculés allongés chez quelques Monotichus (f. 16).

Le groupe des Dorylaiminae, surtout ses représentants d’eau douce 
typiques possèdent (des spiculés confortés à Igubernacle simple ou absent 
(f. 11,12). Les mâles de plusieurs genres sont complètement incon­
nus, les espèces étant syngones1) ou parthenogéniques. Le genre Doli- 
cholaimus qui trouve probablement sa place ici possède des spiculesi 
aplâties, d’un type qui est connu à lui seul (f. 22).

Les Tripyloidinae enfin possèdent un appareil spiculaire fort com­
plexe, composé de deux spiculés aplâties, suivies d’un grand gubernacle 
pourvu de prolongements adanals avec "des griffes caractéristiques et un! 
prolongement médian entre les spiculés en avant de l’anus. Cet’ appareil 
est commun à tous les genres du groupé et ne se repète pas ailleurs! 
(voir la partie spécial 42 et f. 23). '

Des organes ¡de l’anmature génitale .accessoire le plus intéressant est 
sans doute le tube préanal; sa glande fonctionne probablement comme 
glande cimentrice au cours de copulation. Niofus la trouvons chez la 
majorité des Leptosomatinae et Phanodermatinae, chez tous les 
Enoplinae, et chez quelques Oncholaiminae. Son orifice chitinisé 
donne „l’organe accessoire** des auteurs. Il est pourvu d’ailes caractéH 
ristiques en avant et en arrière chez Thoracostoma et genres voisins, 
tubulaire chez PhanoderîTlCL (f. 24) et la majorité des Enoplinae, 
en forme d’entonnoir chez les grands Enoplus typiques. Nous avons 
sans doute partout le même organe homologue. Sa présence en stade 
réduit chez Paroncholaimus donne base à la supposition que les autres 
Oncholaiminae l’ont perdu.

Je ne saurais attribuer à l’absence ou présence de cet’organe une 
grande valeur systématique. Tiant plus qu’il peut être considéré comme 
le dernier rudiment d’une série de papilles ventrales preanales. Chez 
les Enoplidae cette série est ordinairement pas développée, mais les 
exemples ne font pas tout de mêmie défaut. Rappelions Paroncho­
laimus papilliferus m. et surtout presque tous les représentants limi- 
coles des Trilobinae et Dorylaiminae. Que ces papilles sont homo­
logues à 'l’organe accessoire mentionné prouve bien le développement de 
deux tubes préanal s chez Eurystomina et plusieurs exemples parmi 
les MonondlUS et Dorylaimus où nous retrouvons en quantité des 
tubes chitineux qui devraient bien être tenus pour tube préanal s ils 
seraient solitaires à la même place.

Syngonicterme de C o b b (1917) pour les femelles produisant le sper­
me oûtre les oeufs, ordinairement appelées hérmaphrodites.
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A mentionner1 à part les papilles [hérissées, de petites épines chez 
Trilobus et plusieurs Mononchus. La fonction de ces organes est 
tantôt glandulaire, tantôt sensitive. La présence d’un tube bien développé 
démontre la'première, le'contraire ne'prouve rien, car il existe bien des 
glandes sans tube distinctement dévéloppé. La homologie de ces deux 
catégories (n est''pas ébranlée par leur1 existence, des deux f onctions étant 
souvent réunies dans le même organe dans tout le règne animal.

8. Systématique.
a) G é n é r a l i t é s .

Les principes géniaux émis par Darwin,  1 1 y a plus de soixante ans, 
ont dominé nos regards sur l’évolution des êtres organisés jusqu’à nos 
jours. L ’évolution, surtout dans l’interprétation de H aeck el serait une 
divergence continuelle et la. ressemblance plus oui moins forte serait 
signe d’une parenté phylogénique' plus ou moins proche. Les ressem­
blances seraient à classer en deux groupes — les ressemblances héritées 
des ancêtres — •'¡homologies et les ressemblances dues aux adaptations 
sous l’influence du milieu — les convergences. Ce ne sont que les 
premières qui ont une valeur phylogénique. Le système ne serait qu’un 
reflet de la phylogénie admise:. L ’arbre phylogénique existant en
réalité, ses troncs et ses branches seraient les catégories du système 
général. Le système serait alors hiérarchique, jusqu’aux espèces et les 
catégories encore plus basses (L u b i s h t s h e v 1923).

Les études approfondies du matériel paléontologl que, du seul où nous 
avons dans les mains une phylogénie réelle, donna d’autres résultats. 
Les paléontologues (Cope,  Depéret )  sont venus à l’idée d’une 
évolution parallèle. Des espèces semblables peuvent évoluer parallèle­
ment au cours du temps, changeant quelquefois fortement leur or­
ganisation, mais restant séparés par la même distance systématique:. 
Les genres et autres groupes seraient ainsi polyphyliques. On doit 
strictement distinguer la „Stufenreibe“ et la „Ahnenreihe“ (Abel) ;  
les formes appartenantes à des différentes lignes, au même degré dbi 
l'escalier phylogénique, sont souvent plus ressemblantes que leurs an­
cêtres assez éloignés, appartenants à la même ligne. La ressemblance 
n’est pas encore un signe de parenté. Au lieu d ’unarbre“ nous avons 
un ,.buisson“ ou même un ,,gazon phylogénique“ de O. H © r t w i g.

Le systématique de la population récente: donne aussi des bien tristes 
conclusions sur 'la possibilité de construction d’un système phylogénique:. 
Chaque dizaine d’années nous apporte des nouvelles constructions dues 
à une estimation différente' des caractères. 1 II est rare que les systèmes 
d’après différents organes se concordent bien (Lülbii s ht s h e v).

L ’ichtyolo'guie et géographe distingué B a r g (1922 p. 246) s’est 
montré comme polyphyliste résolu : „ . . ce vice (polyphylie) qui tache
si fortement la candeur de l’arbre phylogénique est une: qualité fondamen­
tale du procès évolutif chez les. animaux aussi bien que chez les plantes. 
Le polyphyletisme est caractéristique non seulement pour le® groupes,
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plus hautes, mais aussi pour les unités taxonomiques les plus basses 
Il est évident que le mode de formation de formes nouvelles admis par 
Darwin — la divergence ides caractères spécifiques n’a pas lieu 
dans la nature dans la mesure qui s'est dessinée à Darwdn. L ’évo­
lution 'du monde organique va non divergente mais convergente, pas 
dans toutes les directions, mais dans des directions déterminées. Pour 
le polyphyletisme parle l’absence de formes intermédiaires entre les 
groupes: nous avons bon à nous enfoncer dans l’histoire d’un groupe 
quelconque, la différence des voisines ne devient pas moins prononcée; 
il ny a pas de racine commune; les 'différences paraissent primaires, 
les ressemblances — secondaires. Tout . est témoin que révolution va 
par la transformation de masses immenses d'individus en formes 
nouvelles*) . Le procès d’évolution . doit être présenté non 
comme un croissement d’un arbre, développant toujours des branches 
nouvelles, mais comme un livre qu’on feuillette, où Une page (forme) 
remplace une Vautre: les pages retournées passent dans l’histoire, les ou­
vertes restent vivre pour ,un temps quelconque.“

|La critique des idées ambiantes sur la phylogénie est allée jus­
qu’à une négation complète de sa valeur scientifique. Smirnov (1923) 
par exemple pense qu’on ne peut pas distinguer des caractères systéma­
tiques „bons” ou „mauvais“ des „caractères d’organisation“ ou „adap­
tations“ tous doivent être également considérés par la systématique. La 
ressemblance n’est pas encore une parenté. Les corrélations entre: les. 
caractères peuvent être bien différentes, et c’est tout au plus si nous 
pouvons parler d’une phylogénie de caractères isolés, qui peuvent prendre 
origine même dans des époques géologiques différentes (Anodonta 
d’après Steinmann).  Les constructions phylogéniques ne peuvent 
être que très individuelles, différentes, arbitraires et pour cela pas scien­
tifiques. L ’ascertion que les mêmes réactions morphologiques sur le 
changement des conditions extérieures peuvent avoir lieu seulement 
chez des formes parentes est non seulement improuvée, mais improuvable. 
Les problèmes de la systématique n’ont ainsi rien de commun acec l’évo­
lution et consistent: 1. en constructions d’unités systématiques et de 
leurs relations sur les bases mathématiques, de la théorie des correlations 
et 2. l’établissement des lois de relation et de 'distribution des caractères 
des êtres organisés.

L  u b i s h t s t e v de même que Smirn o v dénie la valeur phylogéni­
que du système naturel. Le système n’est qu’une régistration de ressem­
blances et distinctions. La phylogénie est stérile pour la systématique.

Le système phylogénique est hiérarchique, en forme d’un arbre, une 
transformation'de'l’arbre en'un buisson'ou même un gazon parle contré 
l’édification possible d’un système phylogénique. Les catégories secon­
daires, qui, seraient les plus jeunes et, en conséquance, les plus faciles à 
classer en rangées phylogéniques, se classent le mieux en forme de 
systèmes périodiques. C’est évidemment le résultat d’une évolution

*)  Souligné par l’auteur.
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parallèle, constatée aussi dans les rangées bien étudiées de formes 
paléontologiques.

Je ne suis pas d’un avis aussi pessimiste sur la possibilité de(s, 
recherches phylogéniques. Avec leur arsenal de méthodes de morpho­
logie et embryologie comparées et de paléontologie elles ne me sémblént 
pas si incertaines comme à beaucoup de critiques contemporains. Là où 
toutes les méthodes ont été poussées assez loin elles donnent des ré­
sultats si’ probables qu’ils peuvent être considérés comme certains ; par 
exemple les grands traits de la phylogénie des Vertébrés. Toutefois 
leur portée est bien bornée. C’est premièrement l’évolution des formes 
plus basses que l’espèce et quelquefois de l’espèce aussi; deuxièmement 
les grands traits de l’évolution des grands groupes systématiques — 
classes, ordres. L ’évolution des familles, genres, et des es­
pèces plus anciennes ( sauf des cas favorables bien rares 
nous échappe complètement. Pour les premières c’est la 
méthode expérimentale et' la systématique comparée, pour les derniers 
toutes les mjéthodes phylogéniques mentionnés qui sont à appliquer1. 
En résumé les recherches dei phylogénie .classique me semblent devoir 
être borniées aux groupes plus hauts bien caractérisés et délimités. Lfa 
majorité des espèces, genres, et familles qui tranchent: les ordres naturels 
n’ont rien de commun avec la phylogénie iet ne sont que des résumés des 
ressemblances et distinctions des espèces. La systématique tout en 
s’étendant à un énorme grade est restée au fond la même chose qu’aux 
temps de Linné.  Je ne dis pas que nous devons repousser tout étude 
phylogénique, mais avant de le faire nous devons classer
l’espèce ou autre catégorie systématique, parmi ses pareilles, c’est 
un procédé tout à fait indispensable, le problème d’aujourd’hui et 
un but bien assez honorable pour la systématique pure. La 
phylogénie n’est pas son problème: immédiat; au contraire les arbres phylo" 
gémques qui sont basés sur1 l’étude extensive, à laquelle est généralement 
borné le systématiste sont sans doute bien, discutables et éphémères.. 
La phylogénie est bien, un problème de demain1.

La divergence et le parallélisme, tous les deux admis encore par 
Darwin,  sont les modes d’évolution ayant également lieu dans la 
nature. Il n’est pas encore tout à fait claire lequel des deux est la 
plus généraj, mais, il est bien possible que c’est le parallélisme. Par 
contre la vraie convergence, la convergence 'de formes réelles n a pas 
lieu dans la nature. Ce que nous avions, ce n’est que la convergence des 
caractères qui a lieu sans doute dans un grade très large. Il m’est im­
possible de croire, comme il l’était à Darwin qu’une forme si com­
plexe, comme l’est l’espèce puisse évoluer indépendemment de deux 
racines différentes. La vraisemblance d’un tel fait se présente si 
minime que sans doute elle no se réalise jamfaiis dians la nature. En 
traduisant en termes, systématiques, un genre nouveau peut aussi bien évoluer 
d’une seule espèce ancestrale, qui s’est feud'ue au cours de 1 évolution, 
qu’au résultat d’évolution parallèle de plusieurs espèces d’un genre an-

H. Heft
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■ cestral, mais aucunement au cours dévolution convergente, d’espèces 
de genres différents.

'L’arbre phylogénique classique me semble: bien conservé, mais 
avec une correction que ses branches ne sont pas uniformes, mais 
plutôt composées de faisoeux dje tiges des plantes rampantes, se dis­
posant tout-de-miêlm© en ’forme d’un arbre.. Quelquefoisi les tiges divergent, 
se séparent des faisceaux, mais généralement elles restent réunies en 
formant nos groupes systématiques. L ’arbre considéré de près et sur 
une partie plus courte devient peut être un .¿buisson“ ou „.gazon“'* on 
même un chaos de verdure, comme l’est une forêt en été, mais à distance 
quand on voit seulement les grands troncs, ou ¡en hivier quand la verdure 
ne nous empêche pas, nous avons toujours un bosquet d’arbres, les 
bases des troncs se'perdant dans'les ténèbres de l’ère archéenne. Nbus 
avons ici une dépendance: ressemblante aux lois statistiques, justes pour 
l’ensemble, s’égarant souvent pour des cas séparés.

Les idées générales de monophylie et polyphylie me semblent dignes 
à conserver, en distinguant seulement deux ordres différents de la dernière. 
Pour naturels nous devons traiter non seulement un groupe monophyliquel 
descendu d’un seul autre groupe systématique de moindre valeur, mais 
aussi un polyphylique descendu, d’un groupe de valeur égale. Un autre 
ordre présentent des groupes hétérogènes qui se sont séparés die plu­
sieurs racines distinctes déjà sur un degrés plus primitif. Un tel groupe, 
comme le pense par exemple Ab e l  est à diviser, une fois sa hétiè- 
rogénité prouvée.

b) 'M é thod e s.
Dans la systématique on a toujurs à rappeler la distinction des 

caractères diagnostiques et systématiques, des caractères de division 
et de réunion des groupes systématiques. Dans l’édification d’un 
système naturel les distinctions signifient bien peu en comparaison avec 
les ressemblances; une bonne ressemblance peut faire réunir intime­
ment des groupes d’une grand© différence diagnostique. Au point 
de vue phylogénique c’est bien compréhensible: nous pouvons tou­
jours supposer une disparition d’un organe, quelquefois bien essentiel 
au point de vue systématique, bien récente, même au cours du dé­
veloppement larvaire (Catalaimus, voir p. 34). La systématique pure 
peut ainsi être caractéristé© comme la science sur les ressemblances 
typiques des êtres organisés. C’est pour cela principalement que j’ai 
pris une 'position négative dans l’estimation de la valeur systématique de 
l’absence ou présence des papilles préanales mâles chez les Spilophorü 
— Chromadora, ou s Sabatieria — Parasabatieria, en réuniant les 
dernières et en tâchant de 'trouver des caractères positifs 'pour l’analyse 
générique du deuxième groupe1)

Quelle méthode devons nous user pour rétablissement des groupes 
systématiques? En 1918 j’ai écrit et publié len 19221 2) les lignes suivantes 
à propos d.-s genres à construire chez les Chromodorinae :

1) Voir 1922a p. 124—127, 1922b p. 205.
2) 1922 a p. 124—125.
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,,Quand nous avons devant nous une suite de formes nouvelles ou 
déjà connues, nous pouvons user de deux méthodes pour les diviser en 
genres. Selon la première nous prenons un caractère quelconque et 
nous classons les espèces, se basant exclusivement sur lui. C’est la 
méthode de division et sauf des rares exceptions nous recevons ainsi 
un système artificiel- Nous pouvons le corriger, subdiviser les groupes 
reçus en plus petits; nous marchons ainsi du général au particulier1, des 
principes au matériel concret que nous avons devant nous. C’est une 
méthode centrifuge. Son mérite est qu’il peut toujours comprendre 
toutes les formes que nous avons devant nous, son défaut est sa trop 
grande individualité et l’mévitablei préférence de quelque caractère séparé 
à tout deur complexe. Des classifications selon cette méthode sont tou­
jours provisoires 'et caractérisent un degré peu avancé de la science.

,,L ’autre méthode, la méthode centripetale part de l’espèce telle 
quelle est, elle la choisit comme type générique. Ce type devient 
pour ainsi dire un centre de cristallisation qui attire d’autres espèces 
et les groupe dans une individualité nouvelle d’un rang supérieur — un 
genre naturel. Tels groupes, homogènes dans leurs intérieur1, peuvent 
être comparés entre eux et constituer des unités d’un rang encore supé­
rieur. Le mérite' de cette méthode est que nous recevons des genres 
naturels, homogènes, le défaut c’est que nous devons rejeter une masse de 
matériel déjà décrit, qui ne peut ê'tre classé à côtfe d’un type générique 
détérminé et Ireste ainsi hors du système, 0 e1 qui borne sans doute l’hori­
zon de l’auteur."

,!,Quelle méthode devons nous choisir dans la pratiquai? La deu­
xième est la. plus scientifique, mais est elle toujours applicable? Ça dépend 
du matériel. S ’il est peu varié il suffit souvent d’un petit nombre de 
types et le genre se fend derrière eux. Dans ce cas les deux méthodes 
donnent le même résultat'. Si par contre le matériel est fort varié, 
nous devons prendre plus de types et nous ne pouvons pas éviter l’attrac­
tion de formes assez hétérogènes, c’est à dire d’un défaut de la première 
méthode. Ça concerne surtout l’auteur qui ne voudrait pas se borner 
seulement aux espèces qui lui sont connues personellement, mais vou­
drait inclure dans son système toutes ou la majorité des espèces connues 
dans la littérature."

C’est à peu près la même méthode que. recommande Smirnoiv 
(1923) des avis phylogéniques duquel nous avons déjà parlé. Seules 
les ,,races" de H eincke („espèces" de Lo t s v) sont homogènes. 
Toutes les autres catégories systématiques — races de valeur différentes 
(subspecies, „jordanons"), espèces („linnéons"), genres, familles, classes 
sont des groupes hétérogènes — des ,.congrégations" Elles ne sont
pas arbitraires et peuvent être caractérisées objectivement: „chaques 
deux membres d’une congrégation sont plus ressemblants que deux 
autres appartenant à cette congrégation, et à une autre." ,,La con­
grégation" possède un ,,centre" plus ou moins homogène composé de 
formes „typiques", autour duquel sont groupées des formes ,,aber-

Archiv fur Naturgeschichte.
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rantes et'1,.transitoires” qui possèdent des 1 caractères propres à d’autres 
,,congrégations' Ces ,,congrégations” ne sont nullement phylogéni­
ques, car elles sont toujours polyphyliques et ,.contiennent des forme®, 
développées sur des troncs génétiques différents qui survivent le même 
stade génétique C’est une réaction collective d’un groupe de ran­
gées phylétiques sur le changement du milieu extérieur”. Ces principes 
sont bien éclairés par les recherches personelles de l’auteur sur la 
systématique des Syrphides (famille d’insectes Diptères).

Un caractère vraiment primaire pour l’établissement des groupes 
systématiques de tous les rangs est leur isolement systématique. 
Semenov-lT j a n - S h a n s k y à émi comme caractère, distinctif de 
1 espèce contre les divisions plus basses la présence ou l’absence de 
formes transitives avec les formes voisines. De même Berg  (1922 
p. 270) 'reconnaît pour1 espèces seulement, un tel complexe de formes qui 
est bien séparé morphologiquement des complexes voisins en ajoutant 
encore un postulat qu’ils doivent être distincts au point de vue génétique, 
en possédant quelque caractère nouveau.

iV. N. iL utshnik mon ami et collègue lors de mon séjour à Stav- 
ropol au Caucase, m’a émi l’opinion que ce principe doit être encore 
élargi et appliqué pour des groupes systématiques plus hautes, par 
exemple pour la distinction'd’un genre; et sous-genre. En concord çOim- 
plêt avec cette opinion je voudrais même l’étendre encore plus et 
l’appliquer pour tous les groupes systématiques qu’on pourrait distin­
guer au dedans de quelque groupe morphologique, homogène,. Cette 
séparation peut être complète, c’est l’idéal; elle peut être incomplète 
à cause de l’existence de quelques formes transitives. Pratiquement 
c’est le même cas : la séparation existe toujours si le pont n’existe pas 
ou s’il est faible et les deux noyaux se distinguent réellement. C’est 
bien la reconnaissance des ,,congrégations” de Smirnov en mettant 
de côté sa idéologie phylogénique. Une forme transitive peut toujours 
donner lieu à une révision du système et à une réforme possible. Je 
voudrais bien Appliquer ce principe au système des Enoplidae perfecti­
onné. sur les pages ci-dessous.

Pas toutes les ressemblances sont à user dans la systématique, ce 
sent seulement les ressemblances typiques (,,typische Aehnlichkeiten” 
de N a e f), c’est à dire des ressemblances de homologie absolue. Une 
fois qu’il est prouvé que les parties du corps qui ont produit un organe 
pareil, ou même des changements du même organe avec des résultats 
analogues, se sont produits par des voies différentes, cet’organe perd 
sa valeur systématique. En rejetant ce principe comme le fait Smirnov, 
nous perdons un élément très éfficace de contrôle des systèmes que nous 
bâtissons. Plus nous avons de ressemblances de ce genre entre deux 
groupes systématiques, plus nous avons de raison de les réunir. Une 
systématique idéelle, c’est à dire une systématique d’êtres réels, pas 
de caractères abstraits communs à ces, êtres, est sans doute basée sur les 
caractères de tous les org;anes| des formes en question. Une telle situation 
indiquerait un pas bien avancé de la science. Une étude pareille est
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généralement le résultat d’un travail de plusieures générations savantes 
et peu de groupes peuvent être indiqués comme étudiés à ce: degré. Ce 
n’est sans doute nullement (le cas avec la nôtre. L ’étude faire 
par moi et par1 la majorité de mes collègues est une étude extensive 
d’un matériel plus ou moins vaste, le temps et le matériel lui-même 
n’ayant pas permis un© étude plus approfondie d’une masse de formes1. 
Les organes génitaux internes, par exemple, ne sont que faiblement 
connus. 'Je pense que leur 'étude pourra jeter un grand"trait de lumière 
sur les relations des groupes différen/çes des Nématodes, comme elle 
l’a jeté sur la systématique de quelques groupes parasitaires soüs l’oeil 
pénétrant de S e u: r a t.

(Nul caractère morphologique pour soi-même n’a de valeur systé­
matique, chacun peut l’avoir. Cette valeur n’est donnée que par 
l’extension d’un caractère parmi les formes d’un groupe naturel. Une 
fois qu’il est commun à un grand nombre de formes et qu’il coïncidé 
avec d autres ressemblances morphologiques typiques, sa valeur systé­
matique devient grande. Quand nous retrouvons un organe pareil dans 
quelque groupe isolé, d’autres ressemblances typiques sont à chercher, 
ces ressemblances retrouvées le petit groupe se réunit avec le grand 
complexe caractérisé par cet organe. Un seul organe, quelle que soit sa 
signification dans le groupe' par1 lequel il est caractérisé, ne peut être 
pour soi-même une cause de séparation systématique, ce n’est qu’une 
indiquatiotl qu’une séparation devrai peut être avoir1 lieu si elle sera con­
firmée par yl’étude d’autres .caractères.

Un bon exemple donne le cas de Bolbella et Polygastrophora 
(voir p. 36). Un bulbe m’aurait donné le soupçon que le genre n’appar­
tient pas aux Enoplidae. Les six ou huit bulbes des genres nommés 
seraient une exclusion dans chaque autre groupe. Ils ne font ainsi pas 
de brèche dans la caractéristique de la famille et la ressemblance typique 
des autres caractères leur indique la place non seulement dans la, famille, 
mais dans une sous-famille détérminée. Un organe latéral en forme de 
poche m’aurait indiqué de suite à un genre inconnu une place parmi les 
Enoplidae, cette forme leur étant particulière.

Le système est ainsi quelque chose de plus grand que les carac­
tères systématiques, ces derniers n’étant que des caractères communs 
aux membres du groupe. Le systématiste doit toujours se souvenir 
de ce fait.

cj Résumé.
Quelle valeur phylogénique- auront alors les groupes tracés d après 

les ressemblances typiques, 'dues à l’appanton chez les ancêtres communs 
ou dans des rangées parallèles. Les groupes hétérogènes sont à éviter. 
Pour les autres ce n’est ni la valeur phylogénique', ni le grade morpholo­
gique qui donne le droit de division ou réunion, ce1 sont seulement les 
relations -avec les groupes voisins. Ainsi nous -avons plein droit de 
réunir et de considérer comme groupes naturels:

4: 6. Heft
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a) des groupes d’organisation primitive donnant des branches plus 
spécialisées ;

'b) une partie du tronc avec les branches qui en sortent;
c) un bout d’une branche spécialisée.

Une fois qu’un groupe pareil est homogène à son intérieur; sans grands 
intervals entre ses membres et qu’il ‘ est bien séparé des groupes voisins, 
c’est un groupe systématique valide.

Il est probable que les Leptosomatinae portent le caractère 
du groupe a, les Dorylaiminae — b et portent une branche spécialisée 
les Mermithidae c (Ste iner  1917). Les phylogénistes rigoureux 
devraient faire rentrer le groupe dernier dans les Dorylaiminae ; je 
pense que ce n’est pas le cas, le groupe ¡s’est bien séparé de la racine 
originale et je partage bien l’avis classique qu’il s’eist élevé au rang 
d’une famille bien séparée des Enoplidae. tandisque les Doiylai- 
minae sont restés ses bons membres.

Quelle forme prendra alors le système naturel? Lub i sht shev  
cherche une réponse. Les catégories plus hautes — classes, ordres se 
classent le mieux sous la forme d’un arbre hiérarchique. Pour les 
variétés génétiques plus basses que l’espèce c’est un système combinatif 
dans le genre die la phylogénie de L p/t sy qui s’impose. L ’évolution 
parallèle nous fait parier de systèmes périodiques (considérées par 
L u b i s h t s h e v  comme combina,tives aussi, ce qui est à peine à approu­
ver), à (La [manière des bâties par V a vi lo'V pour les céréales et autres 
plantes cultivées, par S h i m k e v i t s h pour les Pantopodes, par 
V it en-ber g pour les Trématodes de la famille Cyclocoelliidae 
(Monostomidae auct.). Le matériel pas encore publié me fait penser 
que le même système sera à bâtir pour les Chromadorinae. 
En ce qui concerne le troisième mode possible, le système corrélatif1, 
proposé par L u b i s ht she v ,  où un caractère gérant détermine par 
corrélation tous les autres, je ne connais pas de ses exemples dans la 
biologie (Lubi sht shev  opère avec des exemples pris de la chimiq 
et de la physique), et je ne pian se p'as qu’il existe. L ’évolution de 
quelque caractère pour lui seul ne pourrait avoir une influence si ab­
solue sur l’être organique si complexe, comme 1 exige la possibilité de 
Inapplication de ce système. E|ll[e al trop peu de chances de se réaliser 
dans la nature et doit être regardée1 seulement comme une abstraction 
philosophique n’ayant pas de fondement biologique.

d) Lia va leur  s ys t émat ique  des dimensions.
Ce b b a inventé une formule décimale où les mesurements princi­

paux du corps du 'Nématode sont exprimés en pourcents de la lon­
gueur1) dont il a usé presque depuis le commencement de ses études. 
Grâce à l’application trop rigide de sa formule beaucoup de ses espèces *)

*) Voir C o b b  1890, 1901, M i c o l e t z k y  1914 p. 391, F i l i p j e v  
1918/21 pp. 360—361.
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terri — et limicoles, qu’il a trouvé et décrit en grand nombre en Océi 
ame et en Amérique se sont montrés comme synonymes ou races des 
espèces cosmopolites connues déjà de l’Europe. Depuis lors la formule 
a été usée par Mic o le tz ky  (1914, 1917), par S te i ner  (1916 et 
autres) et par moi (1916, 1918/21, 1922 b, c). Les autres auteurs qui 
ont étudié les Nématodes libres l’ont évité sans la critiquer.

La critique est venue de la part des parasitologues. F r  a, citer 
(1914) a mesuré 50 individus d’Oxyuris vermicularis Linn., trouvés 
dans le même homme'. Les variations de quelques mesurements, par 
exemple de la position de la vulve, furent trouvés si grands, que parmi 
plus de 100 espèces décrites par Cobb jusqu’à ce temps, 5 seulement 
ont la vulve en position qui dépasse la, largeur de la variation de cette 
espèce. L ’auteur reconnaît bien la valeur de la formule comme abbre- 
viation de description, mais, sa valeur1 spécifique n’est pas grande. Ce 
n’est que très rarement et dans des cas de différences fondamentales 
que les dimensions peuvent donner, rais on à une description d’une espèce 
nouvelle, comme règle ce n’est pas admissible. Les mesurements doivent 
être pris de plusieurs individus, un seul peut donner des chiffres trop 
aberrants, La détérminaticn ne peut être basée sur1 les proportions 
seules. Le matériel de l’auteur donnei bonne base à ces déductions, 

Maga th  (19191) àitzCamallanus americanus trouva que la va­
riation de la longueur chez les exemplaires adultes des deux sexes est’ 
plus de 100 %, la largeur maximale 69 % chez les femelles, 54 °/o 
chez les mâles ; la longueur de la queue 77 % en chiffres absoluts., 
48 % en relatifs; la position de la vulve 50 %. Par contre la longueur 
de l’oesophage, de la capsule buccale et des spiculés 'est très constante. 
11 est claire que la formule de Cobb n’est pas applicable à la carac­
téristique de cette espèce.

Mi co le tz ky  (1922a) après avoir usé assez longtemps la formule 
de C o b b prend envers elle une position complètement négative : ,, . . 
aile Arten deren Unterschied einzig und allein auf derartige Maft- 
verschiedenheiten hinauslâuft, einzuziehen sind“ L ’ascertion est bien 
trop catégorique; de même les conséquences pratiques que l’auteur en 
tire vont trop loin et beaucoup des espèces mises plar Mi co l e t zky  en 
synonymes ou comme des races devront être ¡restituées. Les dimensions 
sont bien valables mais, ne sont bons qu’en combinaison avec d’autres 
caractères systématiques, comme enfin chacun de ces derniers. Ils sont 
aisément à user et donnent un bon, signe à une séparation spécifique 
possible.

Cobb,  S te iner  et C h r i s t i e  (1923) chez le parasite des saute­
relles Agamermis decaudata trouvèrent une variation de longueur 
en quatre fois, le diamètre variant baaucoups moins.. Il est vrai qu il 
est probable que: le fait est dû à la réduction ¡d’une partie différente: du 
corps en arrière'. Les chiffres de la formule montrent une variation 
encore plus grande. *)

*) Je suis très obligé au Dr. T. B. M a g a t h  de Rochester Minn U. S. A. 
pour cette belle monographie, qui me serait autrement inaccessible.
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[Il a été connu déjà à Büt sch l i  (1873) et surtout souligné par 
M i c o le t z ky  (1922) que les relations des parties différentes du corps 
changent pendant la vie individuelle. L ’oesophage et la queue croissent 
plus lentement que la longueur du corps, ainsi que cheiz les larves 
ils sont relativement plus longs. Le stade adulte peut être atteint à 
une très différente longueur. Mes recherches en collaboration avec 
M i c h a j l o va  (1924) sur les stades larvaires d’Enopllis communis 
B a s t. (montrent que la (longueur est un des mesurements les plus variables 
en dedans de dhaquei stade larvaire, tandisque les dimensions de Tóese-'. 
phage sont beaucoup plus et les dimensions de la tête presque abso­
lument constants entre chaqués deux mués.

En 1916 j’ai souligné que chez Thoracostoma trichodes Leuck 
(= Th. denticaudatum Schn.) la longueur des organes génitaux et 
du corps entier dépend du moment de Tacconplement. Les femelles fé­
condées plus tard possèdent plus d’oeufs dans l’utérus et sont plus 
grandes que celles qui étaient fécondées sans ou avec un petit nombre 
d’oeufs dans Tuterus et qui ont pu commencer la ponte sans distendre/ 
l’uterus.

Pour donner des chiffres exacts j’ai mesuré 8 mâles et 22 femelles 
d’une espèce très constante — EnoplüS C O m m i l f l i s  B a s t. Dans 
la tabelle qui suit sont donnés le minimum (min), maximum (max), la 
moyenne et le coefficient de variation, calculé d’après le procédé ordinaire'. 
Les mesurements des mâles sont donnés comme le numérateur, ceux 
des femelles comme dénominateur.

On voit de ces tabelles que la longueur du corps est un des me­
surements les plus variables, l'oesophage et la tête sont beaucoup plus; 
constants. La formule de Cobb montre une faible corrélation avec 
la longueur des autres mesurements, mais elle donne un sens inverse 
justement à ces mesurements plus constants.

La formule de Cobb a deux bases rationelles, l’une c’est pour 
ainsi dire une photographie des dimensions réelles qu’elle nous donne, 
en aidant d’éviter des longues descriptions (F racker).  L ’autre c est 
sa ispécifité /taciturnement admise par C o b b. Sa validité sur le dernier 
point est bien compromise'. Elle est invalide pour les larves, pour les 
semiadultes et adultes, fau lieu d’éclaircir, elle obscurcit les faits. La base 
elle même — la longueur — est trop inconstant© pour l’employer. La 
formule de Cobb n’a pas de valeur spécifique.

Le côté photographique serait tout de même à user. Les dimensions 
ont bien une valeur, comme chaque' autre caractère: une; fois que les 
formes qui 'les possèdent restent isolées — ce sont des espèces, si elles 
montrent une variationi transgressive', ce sont des. formes. Dans lai 'systér 
miatique des groupes peu développés au point de vue morphologique nous 
avons une masse d’exemples de ce genre. Lies dimensions ont plus 
de valeur chez les formes marines, qui ont une source de nutrition plus 
riche et constante que les espèces limicoles et surtout les terrestres, 
plus régulière 'que les saprophagues et1 'ne sont pas hypertrophiés comme
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Mesurements 
(Nature des chiffres 

relatifs autres que celles 
de C o b b)

Chiffres absolus 
Min. Max. M. C.

Chiffres relatifs 
selon C o b b. 

Min. Max. M. C.

autres chiffres 
relatifs

Min. Max. M. C.

Diamètre céphalique 68 74 71 2-1 0-75 0-94 0-84 9-3
65 81 73 6-5 0-61 0-92 0-78 9-2

Diamètre cardial 160 221 189 8-8 2-1 2-3 2-24 3-1 33 42 37-5 6-0
(atténuation antérieure) 180 229 207 7-1 1-83 2-43 2-17 8-1 30 40 35-5 6-8

Diamètre maximal 212 266 237 7-6 2-5 3-1 2-8 6-6 111 137 125 7-1
(renflement du milieu) 224 293 258 7-3 2-5 3-4 2-8 7-9 116 139 127 5-0

Diamètre anal 137 163 151 5-7 1-6 9-1 1-8 10-0 56 73 64 7-8
(atténuation postérieure) 100 162 129 12-9 1-1 1-7 1-4 11-1 40 57 50 10-3

Longueur 1100 1250 1160 4-0 12-7 16-1 13-8 7-7
de l’oesophage 930 1320 1170 8-6 11-8 14-4 13-1 7-6

Longueur de la queue 240 330 295 8-6 3-2 3-8 3- 6-4 1-6 2-1 1-96 6-5
(longueur / largeur) 290 480 360 14-4 3-7 5-1 4-2 9-3 2-4 4-2 3-0 17-4

Spiculés 205 242 224 5-8 1-4 1-7 1-5 7-7
(diam. anals) 

Position de la vulve
4150 5330 4745 7-2 47 55 52-3 3-4

Longueur du corps 7220 9800 8460 5-9
7810 10420 9060 7-3

les parasites. L ’accroissance avec les organes génitaux développés 
semble être plus borné.

Si ce n’est pas la longueur, peut être quelque autre mesurement pour­
rait servir de base pour les autres? La largeur1 maximale dépend trop 
du grade de développement des organes génitaux, souvenons la Motl- 
hystera dispar Bast.  ou Metachromadora macroutera m. Tous les 
autres peuvent la,voir déjà! à priori, une portéei directe que sur des parties 
du corps trop bornées. Nous n’avons pas de base générale1,r il ne restent 
que les dimensions absolues. Ce sont elles qui figurent dans les formules 
usées dans ce travail. J

'Tout de même nous ne pouvons pas laisser les chiffres muets et 
des relations entre les dimensions, sont utiles. Ge sont premièrement; 
les P et T d e M1 a n (,a, b, c de S a v e 1 j e v 1912 et Micodetzkv 
1922), représentant les relations de la largeur maximale, longueur d'a 
l’oesophage et de la queue à la longueur du corps. Une objection sé­
rieuse pourrait être faite que ces chiffres sont revers, tandisciue leâ: 
pourcents de C ob b sont directs. D’ordinaire ça n’a pas d importance, 
mais pour les constructions graphiques il ést sans doute recommandé de 
les exprimer en pourcents ou promille. En oûtre j ’use encore les mesure- 
ments relatifs suivants :
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atténuation antérieure — la relation du diamètre cardial au dia­
mètre aux sétes céphaliques en pourcents du premier1; 

atténuation postérieure — la relation du diamètre maximal au 
diamètre anal, en pourcents du premier; 

renflement du milieu — relation du diamètre cardial au diamètre 
¡maximal, en pourcents du premier. 

longueur de la queue, 
largeur au bout,
longueur des spiculés (chorde), et autres mesurements dans 

le bout postérieur, exrimés en diamètres anaux.
J ’ai encore à souligner que ces relations n’ont pas de valeur spéci­

fique spéciale, c’est simplement une manière de s’orienter dans les 
mesurements. L e s  mesurements  abso lus  ont le plus de 
valeur  dans la sys témat ique  des Nématodes .

II. Partie spéciale.
E x p l i c a t i o n  des termes et ab br ev i a t ions  usés  dans 

1 a p a r 11 e spécia le .
L/a formule est celle de C o b b , mais les chiffres présentent les 

mesurements absolus en P, en haut la longueur du bout antérieur1, en 
bas les diamètres correspondants.

Capsule Anneau r  
Cf buccale nerveux a ia

Diam. Diam. Diam. Diam.
aux sétes céph. corr. corr. maximal

Anus
_______ Longueur
Diam. totale 
corr.

Capsule Anneau Cardia Bout de Bout de Bout de Bout de Anus
$ buccale nerveux l’ovaire l’uterus Vulve l’uterus l’ovaire

antér. antér. post. post. Long.
Diam. Diam. Diam. Diam. Diam. totale

aux sétes corr. corr. corr. corr.
céphal.

Autres mesurements s’ils sont donnés sont mentionnés dans chaque 
cas séparé.

Les mesurements de d e Man présentent a la relation du diamètre 
maximjaiL, [3 d© la longueur de l’oesophage, Y de lia queue, à la 'longueur 
totale.

att. ant. — l’atténuation antérieure est le diam. céphaliquei ex­
primé en % du diam. cardial.

att- post. — l’atténuation postérieure est le diam. anal, exprimé en 
°/o du diam. maximal.

renfl mil. — le renflement du milieu est le diam, maximal, exprimé
°/o du diam. cardial.
Les chiffres donnés pour la queue signifient ses différentes parties, 

exprimées en diamètres anals.
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dm. — signifie diamètre correspondant;
dm. an. — diamètre anal;
dm. céph. diamètre céphalique (aux sétes céphaliques).
Les mesure,ments de l’oesophage sont donnés 1. juste en arrière 

de la tête, 2. à l'anneau, inerveux, 3. le maximal près du bout postérieur.

Famille Enoplidae Filipjev 1916 em.
A. Les caractères de la famille.

a) Les organes latéraux. Le cycle des formes que je rapporte ici 
est limité par la forme des organes latéraux, semblables à une poche 
ouverte en avant par une fente transversale plus oui ¡moins large.

Dans les autres groupes, des Nématodes libres nous ne retrouvons 
pas cette forme caractéristique1. Seule la famille parasitique des Mer- 
mithidae les possède aussi. Comme l’a prouvé Steuner (1917) 
les larves de cette famille sont bien pareilles aux Dorylaimus qui sont 
des membres typiques des Enoplidae et nous avons le droit d!e supposer 
un lien phylogénique très proche entre ces deux familles. La forme 
typique de l'organe latéral dépasse les limites du groupe ensemble avec 
une branche qui se spécialise en s’adaptant à la vie parasitique.

Les cas avec les Anguillulidae est plus compliqué. Chez quelques 
genres nous retrouvons ici aussi l’organe en forme de poche. On 
pourrait emettre la dessus 'deux hypothèses — ou bien nous avons un 
cas de simple convergence!, ou. bien c’est un, signe d’affinité vraie. 
Dans le dernier cas tout le groupe ou sa partie devrait être posée dans 
le (système moins loin des Enoplidae que je l’ai fait. Comme argument 
pour la dernière hypothèse pourrait être émis le remarquable parallélisme 
morphologique que nous trouvons entre Odontopharynx et Mononchus 
oui entre les Tylenchinae et Tylencholaimus. Pour le moment toute 
la 'somme des caractères morphologiques semble parler contre les 
relations directes entre ces deux groupes.

Trois groupes de la famille semblent présenter1 une forme de l’organe 
latéral distincte de la typique — les Enoplolaimus, les Halalaimus 
et les Tripyloidinae Pour’ les premiers nous avons vu (voir regist.) que 
l’organe disposé en avant des sétes céphaliques, décrit comme organe 
latéral, n’est pas le vrai organe latéral. Je l’ai proposé de nommer „organe 
céphalique*' Le vrai organe latéral est en position et forme typique, 
mais petit et difficile, à voir.

La forme intéressante de Halalaimus en forme de fente longi­
tudinale, si aberrante à première' vue est réunie par un série de tran­
sitions avec la forme typique (voir regist.) C’est au fond la 
poche, mais avec un orifice allongé. Ces dieux exclusions ne sont que 
semblantes.

Le cas des Tripyloidinae est plus difficil. Ils possèdent un 
organe latéral d’une autre forme—spiral. Il me semble peu probable
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que cette forme pourra être réduite à la forme primaire de la poche. 
C’est probablement une exclusion bien vraie.

b) La tête. Le trait le plus caractéristique est sans doute le mode 
d’attachement de l'oesophage à la cuticule de la tête. Chez les formes 
primaires — Leptosomatinae, Enploinae il s’attache par une surface 
très large, qui occupe généralement non seulement toute la surface 
antérieure, mais encore une partie de la surface latérale de la tête. 
La cuticule sur cette surface est souvent chitmisée et épaissie, en 
présentant ainsi un point d’appui plus solide aux muscles de l’oesophag|e. 
Ce sont les capsules céphaliques de plusieurs genres. La chitimsation 
peut atteindre la couche interne aussi bien que l’externe de la cuticule. 
Le premier cas est répandu parmi les Phanodermatinae, le deuxième 
est typique pour tous les Enoplitiae. La capsule céphalique de Thora- 
costoma me semble être dérivée non pas de la cuticule extérieure, mais 
de la cuticule oesophagienne (voir regist.). Cette capsule donne bonne 
idée de la forme de la surface d’attachement: la substance musculaire 
du (chaque secteur1 s’attache par1 le milieu et par les dieux côtés. Dans 
les Ideux hncisures sur1 les côtés de chaque secteur passent des prolonge­
ments 'de l’épiderme avec les nerfs des organes de la tête.

Une exclusion semblent présenter les genres munis d’une capsule 
buccale libre tels que les Oncholaiminae, tous les Enchelidiinae, 
les Dorylaiminae et les Tripyloidinae Chez les Oncholaiminae 
et les Enchelidiinae avec une vaste capsule buccale les muscles de 
l’oesophage finissent assez loin du bout antérieur et le tube interne 
s’élargit pour former la capsule buccale. Les deux couches principales 
de la cuticule en avant s’éloignent l’une de l’autre en laissant entre eux 
une poche remplie de substance: granuleuse. Cette poche remarquée déjà 
par B a s t i a n  (1865) et Bi i t schl i  (1874) a été surtout mentionnée 
par S tewar t  (1906) chez Paroncholaimus vulgaris Bast.  La 
couche interne rejoint les parois de la capsule buccale et se repliai sur 
elle. L ’attachement des muscles de l’oesophage, rendu impossible à 
cause de leur reeulement, est remplacé par l’accroehement de la paroi 
de la capsule buccale. En acceptant ce point de vue nous revenons au 
cas typique.

L ’exception des Enchelidium revient au même type. Comme nous 
avons vu il est bien probable que cas formes ne sont que des mâles 
des femelles du typa Symplocostoma et proviennent ainsi non seule­
ment des ancêtres très proches, mais de larves pourvues d’une: capsule 
buccale libre. La partie antérieure du tuba: oesophagien, c est à dira 
la partie correspondante à la capsule buccale de la femelle est présentée 
par un faible tube formé de cuticule molle, sans musculature autour 
de lui. Cette partie reste dans les mêmes relations avec la cuticule 
comme l’a été la capsule buccale,; il existe la même duplication, la 
même poche circamorale, seulement les parois s învaginent un peu 
en avant en masquant ainsi les relations primitives. L;a position reculée 
de la musculature est ici le résultat de la perte de la capsule buccale.
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Les Dorylaiminae ont perdu le mode primitif encore plus com­
plètement que les groupes précédantes, à cause de la faculté de déva- 
gination des organes buccaux qui est propre aux formes du type 
de IrotlLiS. Il est claire que le mode rd’attachement primitif devait être 
perdu dans oes conditions et remplacé par une bande étroite autour 
de la partie évaginable. Un grand vestibule s’est développé dans ces 
conditions. Les Dorylaimus ont remplacé l’évagination de la capsule 
buccale avec ses denticules par une lance à mobilité directe. Le 
vestibule est devenu rigide en développant quelquefois des parois chiti- 
neuses avec une sculpture complexe (Actinolaimus). Alaimus a perdu 
probablement sa lance, mais conservé le vestibule. Les Dorylaiminae 
peuvent ainsi être réduits au type primitif, quoique avec plus de difficulté.

Chez les Tripyloidinae l’oesophage s’attache à un anneau chitineux 
étroit servant de base aux lèvres, et le dédoublement de la cuticule 
n’a pas lieu. C’est une exclusion bien vraie.

Il est probable que l’attachement par une surface étendue est 
primitif non seulement pour les Enoplidae, mais aussi pour d’autres grou­
pes. Il parait chez Dermatolaimus et Aphanolaimus, formes évidem­
ment étrangères aux Enoplidae. Chez Sphaerolaimus une partie de la 
capsule buccale, s'attache par une surface1 bien large à la cuticule, 
mais ce fait est secondaire et cette partie est plus reculée. Toutefois 
ce sont (des exclusions et cei mode d’attachement fut laissé dans le cours 
de ,l'évolution par les autres familles de bonne heure, tandisque les 
Enoplidae l’ont conservé et tâché de perfectionner, en conservant les 
traces même quand le mode lui-même est mécaniquement exclu.

c) Oesophage. L ’absence du bulbe est bien caractéristique pour les 
Enoplidae. C’est seulement chez quelques Dorylaiminae qu’il est 
présent. De Man (1888) le décrit ch z z  Syringolaimus1) ; il est 
possible qu’iil est présent encore chez quelques formes limicoles. Je 
ne les ai pas étudié personellement et je ne puis pas discuter le cas 
de plus près; la position, systématique de ces formes est encore incertaine1.

Une exclusion véritable présentent les genres polybulbes — Bol- 
bella C 0  b b 1920 et Polygastrophora de Man 1922 (voir p. 36). 
La première pourrait être caractérisée courtement comme Eurystomina, 
la' deuxième comme Symplocostoma polybulbe. La partie postérieure 
de l’oesophage de ces formes est formée par six ou huit vrais bulbes, 
quelquefois même à cavités internes dilâtées. J ’ai décrit une Poly­
gastrophora pontique sous le nom de Symplocostoma hexabulba 
(1918). La structure, fine de l’oesophage est bien la même que chez les 
espèces typiques, de même ses contours extérieurs. La seule distinction 
est la segmentation de la substance musculaire avec les fibrilles con­
vergeantes vers le centre commun dans chaque segment ; 1 a, cuticule dans 
le fcentre est un peu dilatée. Je crus alors qu’il serait même superflu de *)

*) D o lich o la im u s  contrairement à la conclusion de S t e i n e r  (1916) ne 
possède pas de bulbe, voir la partie spéciale.
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séparer cette forme, comme un genre 'nouveau1). Nous avons ici una 
exclusion bien vraie, mais en même temps bien nouvelle, acquise par 
deux genres indépendamment, ce qui nous permet de la laisser de côté 
dans les spéculations systématiques plus étendues. Six ou huit bulbes 
seraient une exclusion dans chaque famille.

'L’absence du bulbe n’est pas sans doute propre exclusivement à la 
famille et se répété dans beaucoup de genres libres et parasites bien 
éloignés dans le système.

d) Cuticule. La cuticule est toujours lisse ou presque lisse, dé­
pourvue de striation manifeste. Seules quelques espèces appartenant à 
Enoplolaimus et quelques 'autres genres voisins sont pourvus d’une très 
fine striation appartenante à la couche intérieure. Quelques Lepto- 
somatinae possèdent une striation encore plus fine. Une striation plus 
forte ne se montre jamais.

Les formjeisi à cuticule lisse sont assez nombreuses, surtout parmi les 
Monhysteridae. Ce caractère est d’ailleurs d’une signification secondaire.

e) Organes génitaux. L'a structure des. organes génitaux internes
tant mâles que femelles permettera sans doute de retrouver des caractères 
distinctifs, mais le matériel conservé au formol qui est généralement la 
base des études sur les Nématodes libres et .aussi celui des miennes, est 
trop peu instructif et nos connaissances à propos de ce
sujet sont encore peu avancées. Toutefois on peut désigner outre 
les ovaires repliés, buteras toujours bifide, à cavités des deux branches 
toujours séparées, en conséquent deux colli uteri bien dévéloppés. Ils 
sont bien communs à tous les membres de la famille sauf les formes 
assez rares ¡au tube génital réduit à une seule branche.

La famille des Enoplidae est ainsi bien limitée non seulement 
comme unité morphologique, mais aussi par des caractères diagnosti­
ques tant positifs que négatifs. Seuls les Tripyloidinae présentent 
une vraie exclusion du type morphologiquei de la famille, et ne sont pas 
réunis aux formes typiques jpar des formes transitives. Je les laisse provi­
soirement ici'car, à cause des tivaires repliés ce ne sont pas des Mon­
hysteridae, à cause de la cuticule lisse pas des Chromadoridae. Il 
est probable qu’ils devront constituer une famille à part.

B. Les principes de classification des Enoplidae.

Dans le chapitre précédant j’ai donné quelques détails sur les carac­
tères distinctifs de la famille. Comme nous avons vu presque tous 
présentent des exclusions, les uns semblantes, les autres typiques. Mais 
ces exclusions ne sont en majorité pas très répandues parmi les formes 
ressemblantes et ne peuvent pas devenir des caractères de sous-famillesi. 
Ordinairement par leur exclusivité elle-même ils ne présentent que 
des caractères génériques ou même spécifiques. Dans les lignes sui- * 25

*) Encore aujourd’hui je ne suis pas complètement persuadé d’une néces­
sité d’un genre nouveau. M. le Dr. H j. D i 11 e v s e n dans une lettre dâtée
25 IV. 1923 m’exprime le même doute.
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vantes je veux discuter d’autres caractères qui permettent de réunir les 
genres en'sous-familles.

Premièrement c’est la structure du; bout antérieur et le mode d’attache­
ment de l’oesophage, dont j’ai déjà parlé plus haut. Pour les LepîO- 
somatinae, Oxystominae, Enoplinae, Phanodermatinae et Thora- 
costomopsinae nous avons le cas primitif. Les autres présentent des 
cas secondaires, les Oncholaiminae et Enchelidiinae à cause des cap­
sules buccales libres bien développées. Enchelidium comme nous avons 
vu (p. 58) a perdu sa cupsüle bien récemment et présente au fond 
les mêmes relations. Les Tiilobinae et Dorylaiminae l’ont perdu à 
cause d’une spécialisation des organes buccaux qui deviennent évaginables, 
d’où provient une invagination 'de la cuticule' fen avant, une formation du 
vestibule et un obscursissement presque complet du principe primitif. 
Les Tripyloidinae sont bâtis tout autrement, l’oesophage s’attache seule­
ment aux lèvres.

Un autre caractère est l’atténuation extrême du bout antérieur qui 
se produit indépendamment chez les Oxystominae et les Encheli­
diinae■ Chez les deuxièmes la structure interne de la tête reste la même 
ainsi que les formes à tête large trouvent leur place' à côté des formes 
à tête étroite. Il est bien probable que la réduction des Enchelidium est 
en connexion avec cet amincissement. Chez les Oxystominae l’amin­
cissement de la tête est suivi par un allongement des organes céphaliques. 
Chez les uns les 10 sétes céphaliques 'donnent deux couronnes séparées, 
chez les autres l’organe latéral s’étend en prenant la forme d’une fente 
longitudinale au lieu de transversale, chez les troisièmes les deux carac­
tères coïncident.

Les Enoplinae sont caractérisés par leurs organes buccaux - — 
mâchoires ou organes homologues, la cuirasse céphalique' chitineuse, 
l’anneau buccal homolog;ue à la capsule céphalique. C’est un groupe 
bien isolé et caractéristique. Les transformations que présentent les 
organes dans les genres différents sont traités plus bg.

La capsule buccale libre caractérise les Oncholaiminae et les 
Enchelidiinae. Elle est récemment perdue de nouveau par quelques 
représentants de ces groupes. Comme nous avons vu elle influence aussi 
les autres organes céphaliques. Chez les premiers elle est fermée par 
des lèvres mobiles et ses parois semblent immobiles. Chez les derniers 
elle est largement ouverte et (à l’exclusion dje Ditlevsenia), sans lèvres 
mobiles: les parois sont toujours composées de plusieurs segments qui 
permettent à la capsule buccale de s’évaginer ensemble avec les dents qui 
s’élèvent du fond de la capsule et servent alors comme organes piquants 
à la manière des épines des Dorylaiminae.

Les vastes capsules buccales de plusieurs genres parmi les Lepto- 
somatinae et Enoplinae ne sont jamais libres.

Le groupe limicole des Trilobinae présente des modifications très 
différentes de la, bapsule buccale, elle est, ¡attachée seulement tout en avant 
et la duplication cuticulaire n’est jamais présente. La cause de ces

6. H eft
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relations secondaires est probablement l’évaginabilité de ces organes plus 
ou moins propre à tous les genres du groupe.

Les Dorylaiminae ont presque tous une capsule buccale fort allon­
gée. Les formes plus primitives (Ironus) ont des denticules évaginables 
et en oonséquanoe le vestibule insignifiant à cuticule pliable. Dorylaimus 
et autres genres munis dé; lance en consolidant le vestibule acquisent 
des lances mobiles qui conservent seules le mouvement en avant. Ils 
appartiennent à un seul secteur de l'oesophage. Les Tylencholaimus 
à lance triple se basent immédiatement sur les IroriUS avec les denticules 
évaginables. Alaimus à regarder comme forme réduite.

Thoracostomopsis possède aussi une lance, mais d’une tout autre 
forme que'les Dorylaiminae. Le mode d’attachement primitif est bien 
conservé. La lance elle; même est plus mince, longue et aiguë. La partie 
antérieure du tube oesophagien est transformée en uns; arrière-partie de 
la lance.

La structure Intime de l’oesophage présente aussi beaucoup de traits 
caractéristiques qui donnent raison à une ressemblance typique entre 
fermes différentes. La plupart des formes possède la structure syncy­
tiale classique à contours droits.

Chez les Enoplinae la plupart des espèces d Enoplus possède la 
même structure syncytiale . J ’ai décri une espèce de ce genre E maeo- 
ticus où les éléments musculaires et épidsrmaux de l’oesophage sont plus 
séparés: les ,,Kantenzellen“ épidermiques donnent une longue corde de 
substance plasmatique qui donne des protubérances entre les ,,Flàchen- 
zellen“ musculaires. Malgré cette différentiation la structure générale 
reste syncytiale. Encore, plus prononcée nous la retrouvons chez Eno- 
ploides, Enoplolaimus et autres genres de la sous-famille. C’est encore 
Büt s chl i  (1874) qui l’a décrit chez Enoploides labiatus Bt.

La même structure se retrouve chez les Oxystominae. Grâce à 
l’amincissement très fort du bout antérieur de ces formes, la musculature 
de l’oesophage y est réduite. Elle n’est développée que dans la 
partie postérieure et nous y remarquons la même; structure segmentée, 
avec les cloisons plasmatiques entrant entre les cellules musculaires; 
les segments s’élargissent en arrière; le postérieur est le plus large, 
ainsi que la terminaison parait comme coupée. Cette forme se repète 
bien souvent, parmi les genres différents de cette sous-famille et jamais 
autrepart.

Les mêmes relations nous retrouvons chez les Enchelidiinae qui 
sont aussi, fort amincis en avant., Mais l’oesophage est toujours arrondi 
en arrière, jamais il n’a l’aspect coupé du groupe précédant. A propos 
des genres polybulbes de ce groupe voir1 les pp. '36 et 59.

L ’oesophage des Phanodermatinae est encore plus primitif. Ce 
sont ici non seulement les cellules musculaires, mais les cellules épider­
miques aussi qui possèdent des corps renflés à l’extérieur, ainsi que 
l’oesophage se présente; composé d© séries longitudinales de cellules. 
Une étude détaillée de cet organe présenterait un intérêt très grand.
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Les organes génitaux internes sont encore trop peu étudiés pour 
les user comme caractères diagnostiques. C’est encore une étude inté­
ressante à faire.

Tout au ĉontraire l’appareil spiculaire par sa consistance elle même 
se prête beaucoup mieux aux études. Il nous présente un bon exemple 
d’un organe se prêtant mal à la diagnostique, mais signifiant beaucoup̂  
dans la systématique. Rappelons par exemple les spiculés des Oncho- 
laiminae (1918/21 pp. 108—112): longues, courtes., arquées, droites, 
avec ou sans gubemacle, avec ou sans tube préanal. C’est la structure 
de la 'capsule buccale'qui nous Adonne une idée d’affinité de ces formes, 
Di t l e v s e n  (1921) a décrit un genre nouveau Krampia; selon le 
bout antérieur il trouverait mieux sa place entre les Leptosomatinae, 
mais les spiculés rappelant si vivement les OtlcholaiïTLUS que je ne 
doute pas le placer à côté ,da genre. Rhabdodemania qui 
serait à comparer avec les Symplocostoma selon l’appareil buccal, 
trouve sa place à côté de Leptosomatum et Synotichlis à cause de 
l’appareil spiculaire. Pour les données plus exactes voir les pp. 40—44 
ci-dessus.

Un organe bien typique pour les Nématodes libres — les glandes 
caudales — semble pouvoir jouer un rôle dans la systématique. Comme 
l’ont déjà remarqué Mi co l e t zky  et Cobb ces glandes sont univer­
sellement répandues parmi les genres marins. Parmi les formes limi- et 
terricoles tout le groupe des Dorylaiminae en est dépourvu. La ter­
minaison delà queue, tantôtiobtuse,‘tantôt aiguë ou étirée en un fil très 
long est dépourvue de pore caudal, le ,,spinneret“ de Cobb.  Ces 
genres sont i terricoles ou vivent dans la fond des bassins d’eau douce la: 
fonction adhésive de la grande caudale leur est ainsi inutile. Il est 
probable que les formes limicoles de ce groupe proviennent des émigrants 
terricoles. Je pense que ce caractère nous facilite la séparation des 
Trilobinae et Dorylaiminae les premiers avec, les deuxièmes (sauf 
les genres marins) sans la glanda caudale.

C. Liste des genres et sous-genres de la famille des Enoplidae 
avec leurs espèces-types.

Fam. Enoplidae Braun 1883, F i l i p j e v  1916 em. 
Subfam. Leptosomatinae F i l i p j e v  1916 ’)•

1. Anticoma eberthi B as t i  an 1865.
2. Leptosomella acrocerca gen. sp. nov.
3. Barbonema setifera gen. sp. nov.
4. Platycoma cephalata Cobb 18941 2).
5. Dactylonema mesjacevi gen. sp. nov.

1) Page de ce travail avec des renseignements plus précoces.
2) p. 339; S o u t h e r n  1914 p. 33.

fi. Heft
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6. Synonchus fasciculatus Cobb 1894.
suibg. Jägerskiöldia F i 1 ip j ev 1916: Thoracostoma acuti- 

caudatum J ä g e r s k i ö 1 d 1901.
subg. Fiacra longisetosa Sou t h e r n  1914.

7. Cylicolaimus de M an 1890: Leptosomatum magnum
Vi H ot 18763).

8. Rhabdodemania Bayl i s  and Da ubney  1926.
syn. Demania (praeocc.) major So u t he r n  1914.

9. Leptosomatum elongatum Ba s t i a n  18654).
10. Leptosomatides euxina F i l i p j e v  19185).
11. Deontostoma F i l i p j e v  1916: Thoracostoma arcticum

Save 1 je v 19126).
12. Thoracostoma echinodon Mar i o n  1870.

suibg. Pseudocella nov.: Hemipsilus trichodes 
L e u c k a r t  1849.

13. Triodontolaimus de M an 1893: Enoplus acutus
Vi l l o t  18767 8 9).

Subfam. Oxysiominae F i l i p j e v  1918.
1. Thalassoalaimus tardus de M an 1893.
2. Trefusia longicauda de M an 1893s).
3. Acoma borealis S t e i n e r  1916.
4. Paroxystomina assymetrica Mi c o l e t z k y  1924°).
5. Nemanema simplex Cobb 192010 *).
6. Nemanemella cobbi gen. sp. nov.
7. Oxystomina F i l i p j e v  1918 (1921).

syn. Oxystoma (praeocc.) elongatum Bi i t schl i  1874. 
syn. Schistodera exilis Cobb 1920.

8. Halalaimus gracilis de M an 1888.
9. Tycnodora pachydermata Cobb  1920.

10. Nuada leptosoma Southei rn 1914.
11.  ? Xennella cephalata C obb 192011).

3) Voir F i l i p j e v  1918/21 pp. 41, 563.
4) Là même pp. 42, 563.
5) Là même p. 50 et 1922a p. 98.
6) Voir F i l i p j e v  1916 p. 73; T h o ra c o s to m a  lo b a tu m  S t e i n e r  1916

et Th. p a p illo su m  Ditlevsen 1921 se rapportent ici.
7) Voir de Man 1893 p. 114.
8) Là même p. 84.
9) Voir Micoletzky 1922 b p. 100, 1924 p. 233.
10) Espèces: 1. N. s im p le x  C o b b  1920 p. 230: Jamaica; 2. O x y s to m a

f ilifo rm e  F i l i p j e v  1918 p. 75: Mer Noire; 3. O x. c y lin d ra tic a u d a  
de M an  1922a p. 228: Zuidersee; 4.? A n tic o m a  o b tu sa  V i l l o t  
1876 p. 463: Roscoff.

u) L. c. p. 233, Florida. Forme douteuse.
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Subfam. Phanodermatinae subfam. nov.
1 Stenolaimus lepturus Mari on 1870.
2 . Nasinema gen. nov.: Enchelidium polare Ste i ner  191612).
3 Galeonema citronicauda gen. sp. nov.
4 Phanoderma cocksi Ba s t i a n  1865.

syn. Heterocephalus laticollis Mari on 1870. 
syn. Cophonchus ocellatus Cobb 1920.

5. Klugea irilabia gen. sp. nov.

Subfam. Thoracostomopsinae subfam. nov.
1. Thoracostomopsis barbata Di t l evs en 1919.

Subfam. Eooplinae F i l i p j e v  1916.
1. Enoplus tridentatus Duj a r d i n  1845.

syn. Enoplostoma hirtum Mari on 187013).
2 . Enoploides typicus S a v e l j e v  191214).
3 Enoplolaimus vulgaris de Man 1893.

subg. Mesacanthion nov.: Enoplolaimus breviseta n. sp. 
subg. Oxyonchus nov.: Enoplolaimus hamatus Ste i ner  

1916.
4. Saveljevia kolaensis gen. sp. nov.
5. Par enoplus edentatus gen. sp. nov.

Subfam. Oncholaiminae F i l i p j e v  1916.
1. Anoncholaimus mollis Cobb 192015).

2 . Pelagonema simplex Cobb 189416).
3. Paroncholaimus F i l i p j e v  1916: Oncholaimus vulgaris 

Bas t i an  186517).
4. Viscosia ( F i l i p j e v  1918): Oncholaimus subg. Viscosia

de Man 1890: Oncholaimus viscosus Biastian 1865.
5. Oncholaimus attenuatus Du j ar din 184518).
6  Krampia acropora Di t l evs en 192119).
7. Prooncholaimus Mi col e t zky  1924 : Oncholaimus megastoma 

Eber t b  1863.

12) S t e i n e r  1 9 1 6  a  p . 5 9 6  G o r g e  d e  la . m e r  B la n c h e .
13j V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 79 , 5'65.
14)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p p .  90 , 56 5 .
15)  L .  c. p . 3 2 0  : C ô te s  a t l a n t i q u e s  des E t a t s  U n is .
16) V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 11 9 .
u )  L à  m ê m e  p p .  10 9 , 5 6 7 ;  d e u x  espèces o n t  é té  d é c r i t e s  u l t é r i e u r e m e n t :  

O b r e v i c a u d a tn s  M e n z e l  1 9 2 0  e t  P . p a r p a p i l l i f e r u s  M i c o l e t z k y  1 9 2 4  
de. S u e z .

18)  L à , m !ê m e  p . 1 2 8
19)  D i t l e v s e n  1 9 21  b  p. 57 : M e r  d u  N o r d .

Archiv für Naturgeschichte.
1925. A. 6. 5 6. H eft
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8. Adoncholaimus F i l i p j e v  1918: Oncholaimus fuscus 
Ba s t i a n  186520).

9. Metoncholaimus F i l i p j e v  1918: Oncholaimus demani
Zur S t r a s s e n  189421).

10. Oncholaimellus calvadosicus de M an 189022).
11. Anoplostoma Bü t s c h l i  1874: Symplocostoma vivipara 

Ba s t i a n  186523).
12. Trilepta guttata Cobb 192024).

Subfam. Enchelidiinae ( F i l i p j e v  1918) sensu novo.
A. Groupe Eurystomina.

1. Ditlevsenella murmanica gen. sp. nov.
2. Eurystomina F i l i p j e v  (1918) 1921:

syn Eurystoma (praeocc.) tenue Ma r i o n  1870. 
syn. Marionella Cobb  1922 nom. nov.

3. Bolbella tenuidens Cobb  192025).
4. Thoonchus ferox Cobb  192026).
5. Ledovitia hirsuta gen. sp. nov.

B. Groupe Symplocostoma.
6. Enchelidium marinum Ehrenberg;  1836.

syn. Lasiomitus bierstedti Ma r i o n  1870. 
syn. Calyptronema paradoxum Ma r i o n  J87027).

7. Chaetonema steineri gen. sp. nov.
8. Assymetrella glabra Cobb  192028).
9. Illium exile Cobb 192029).

10. Catalaimus acuminatus Cobb 192030).
11. D ilaim usFH ip jev 1926 .Amphistenus pauliMa r i o n  187031).
12. Polygastrophora attenuata de M!an 192232).
13. Symplocostoma tongicolle Ba s t i a n  1865.

20)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 2 4 a ;  O û t r e  le s  espèces m e n t io n n é e s  e n c o re  O ncho­
la im u s  ch ilkenais S  t  6 w  a. r  t  1 9 1 4  : C h i l k a  L a k e ,  I n d e s  o r ie n ta le s .

21)  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 13 8 .
22)  L .  c. p .  18 3 .
23)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 69  e t  1 9 2 2  b  p . 19 1 .
24)  L .  c. p .  3 1 2  : C ô te  a t l a n t i q u e  d e  l ’A m e r iq u e .
25)  L .  c. p .  3 0 8 :  C ô te  a t l a n t i q u e  d e  l 'A m é r iq u e ;  a u t r e  espèce  B . c o b b i 

M i c o l e t z k y  1 9 2 2  b  p . 7 8 ;  1 9 2 4  p . 2 5 4 :  S u e z .
26)  L .  c. p .  3 1 0 :  C ô te  p a c i f i q u e  des  E t a t s  U n is .
2T)  V o i r  F  i  1 i  p  j  e v  1 9 1 8 /2 1  p . 1 4 9  : S u r  l a  s i g n i f i c a t i o n  p o s s ib le  de  ce 

g e n r e  c o m p a r e r  p .  30 . 1 '
28)  L .  c. p .  2 8 7  C ô te  a t l a n t i q u e  de s  E t a t s  U n is .
29)  L .  c. p .  2 6 1 :  J a m a ic a .
30)  L .  c. p .  3 0 8  : F l o r id a .  A u t r e s  e spèces  : S y m p lo c o s to m a  sa b u lic o la  

F i l i p  j  e v  1 9 1 8  p . 1 7 2 ;  Cat. m a x -w e b e r i  d e  M a n  1 9 2 2  b  p . 1 2 0 :  M e r  d u  N o r d .
31)  S y n .  S y m p lo c o s to m a  m a r io n i F i l i p j e v  1 9 1 8  p . 1 7 4 :  M e r  N o i r e ;  

d ’ a p rè s  M i c o l e t z k y  1 9 2 4 .
32)  -1 922  a  p . 2 5 2 :  Z u id e r s e e ;  S y m p lo c o s to m a  h e x a b u lb a  F i l i p j e v  1918 

p .  1 7 0  d e  l a  m e r  N o i r e  a p p a r t i e n t  i c i .
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syn. Amphistenus agilis Mari on 1870 (= Enoplus tenui- 
collis Elberth 1863). 

syn. Isonemella acuta Cobb 1920.
14. Fenestrolaimus insulae-albae gen. sp. nov.

Sulbfam. Trilobinae Mi col e t zky  1923.

1. Tripyla glomerans Ba s t i a n  1865.
syn. Promononchus fllipjevi Mi col e t zky  192333 34). 

subg. Trischistoma pellucidum Cobb 191333).
2 . Trilobus gracilis Biastian 1865.

syn. Paratrilobus grandipapilloides Mi c o l e t z ky  192135).
3. Cryptonchus nudus Cobb 19 1 336).
4. Udonchus tenuicaudatus C obb 191337).
5. Onchulus longicaudatus Cobb 192038).
6 . Prismatolaimus de Man 1880: Monhystera intermedia 

Bi i t scbl i  187339).
7. Mononchulus ventralis Cobb 191840).
8 . Mononchus truncatus Bus t i an  186541).

subg. Sporonchulus dentatus Cobb 1917. 
subg. Prionchulus Cobb 1916: Oncholaimus muscorum 

Duj ar di n  1845.
subg. Mylonchulus Cobb 1916: Mononchus minor 

Cobb 1893.
subg. Anatonchus Cobb 1916: Mononchus tridentatus 

de Man 1876.
subg. Jotonchus Cobb 1916: Mononchus gymnolaimus 

Cobb 1893
9. Odontolaimus chlorurus de Man 1880.

syn.? Neonchus longicauda Cobb 189342).

Subí am. Dorylaiminae Fi i 1 i p j e v ' 1918. 
A. Groupe Alaimus.

1. Alaimus primitivus de Man 188043).

33)  L .  c. p . 1 3 ;  l im i c o le ,  V o lg a .
34)  V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 1 4 8 ;  1 9 2 5  p . 12 8 .
35)  M i c o l e t z k y  1 9 2 5  p . 15 1 .
36)  L .  c. p . 4 4 1 , t e r r i c o le ,  E t a t s  U n is .
37)  L .  c. p . 4 4 0 ;  l im i c o le  J a m a ic a .
38)  L .  c. p .  3 1 3 ;  t e r r i c o le  dam s l a  t e r r e  im p o r t é e  d u  B r é z i l .
39)  V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 1 9 5 ;  1 9 2 4  p . 151.
40)  L .  c. p .  1 8 5  ; t e r r i c o le  E t a t s  U n is .
41)  V o i r  C o b b  1 9 1 7  p . 1 2 9  (4 3 1 )  e t  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 33 5 .
42)  V o i r  d e  M a n  1 8 8 4  p . 1 2 7 ;  C o ' b b  1 8 9 3 .
43)  V  o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 1 3 4 .
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2 ? L ito n e m a  n u du m  Cobb 192(H).
3? D in th e r ia  te n u iss im a  de Man 192115).

B. Groupe A u lo la im u s .

4. A u lo la im u s  o x y c e p h a lu s  de Man 188(H).
5. G y m n o la im u s  Cobb 1913:' A u lo la im u s  e x il is  Cobb 189317).
6 . C olpu re lla  fo n tin a lis  Cobb 192(H).

C. Groupe Iron u s . 
a) Genres marins.

7. T h a la ss iro n u s  b rita n n icu s  de Man 1889iy).
8 . D o lich o la im u s m a rio n i de Man 1888.
9. Iron ella  p r is m a to la im a  Cobb 192044 45 46 47 48 49 50).

10. T risson ch u lu s o c e a n u s  Cobb 192051).
11? S y r in g o la im u s  s tr ia tic a u d a tu s  d© Mian 188852).

b) Genlries limi- eit terriooles.
13. Iron u s ig n a v u s  Ba s t i a n  186353 *).

syn. C e p h a lo n em a  lo n g ica u d a  Cobb 1893.

D. Groupe T ylen ch o la im u s.

14. D ip h th ero p h o ra  c o m m u n is  de Mian 188(H)-
syn. C h a o la im u s  p e llu c id u s  Cobb 1893. 
syn.? A rchionchus p e rp le x a n s  Cobb 1913.

15. T y lo la im o p h o ru s  ty p ic u s  de Man 188055).
16. P h a re tro la im u s  sa g it t ife r  de Man 192156).
17? E c p h y a d o p h o ra  te n u is s im a  d e M a n  192157).
18. T y len ch o la im u s  de Man 1876: T ylen ch u s m ira b ilis  

B u t s cb 11 187358).
syn. X ip h in e m a  a m erica n u m  Cobb 1913.

44)  L .  c. p .  2 3 7  ; l im ic o le ,  E ta , ts  U n is .  F o r m e  d o u te u s e ,  s y n o n y m e  p o s s ib le  
d u  p r é c é d a n t .

45)  L .  c. p .  9 ; t e r r i c o le ,  H o l la n d e .  F o r m e  d o u te u s e .
46)  V o i r  d e  M a n  1 8 8 4  p . 7 8 ;  t e r r i c o le ,  H o l la n d e .
47)  V o i r  C  o b  b  1 8 9 3  a  p . 4 0  e t  1 9 1 3  p . 4 4 3 ;  t e r r i c o le ,  A u s t r a l ie .
48)  L .  c. p .  2 5 7 ;  l im ic o le ,  E t a t s i  U n is .  P e u t  ê t r e / u n  M e r m i t h id e .
49)  L .  c. p .  4 ;  L a m a n c h e ,  I r l a n d e .
50)  L .  c. p .  2 7 7  ; A t la n t iq u e ,  E t a t s  U n is .
51)  L .  c. p .  2 9 7  ; F lo r id a .
52) V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  b  p . 9 6 ;  1 9 2 4  p. 2 5 5 :  P o s i t i o n  d o u te u s e .
53) V o i x  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 32 3 .
5i )  V o i r  d e  M a n , 1 8 8 4  p . 1 2 8 ;  C o b b  1 8 9 3 b  p . 8 2 1 ;  1 9 1 3  p . 4 3 8 , t e r r ic o le ,  

E u r o p e ,  A m é r iq u e ,  A u s t r a l ie .
55)  V o i r  d e  M a n  1 8 8 4  p. 1 3 0 :  t e r r i c o le ,  H o l la n d e .
56) V o i r  d e  M a n  1 9 2 1  p . 4 2 :  t e r r i c o le ,  H o l la n d e .
5T)  L .  c. p .  3 6 :  t e r r i c o le ,  H o l l a n d e ;  f o r m e  d o u te u s e .
58)  V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 4 2 3 .
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syn? Tylencholaimellus diplodoras Cobb  1915. 
syn? Brachynema (praeocc.) obtusum Cobb  1893.

19. Triplonchium cylindricum Cobb  1920 59).
E. Groupe Dorylaimas.

20. Trichodorus obtusus Cobb  191360).
syn. Leptonchus granulosus Cobb  1920. 
syn. ? Dorylaimus subg. Longidorus M i c o 1 e t z k y 1922 : 

Dorylaimus elongatus de M an 1876.
21. Oionchus obtusus Cobb 191361).
22. Campydora demonstrans Cobb  192062).
23. Dorylaimus stagnalis Du j a r d i n  184563).

syn. Nygolaimus pachydermatus Cobb  1913. 
subg. Discolaimus texanus Cobb  1913.

syn. A n th o la im u s  tru n ca tu s  Cobb 1913. 
subg. D o ry la im e llu s  v irg in ia n u s  C o b b  1913. 
subg A xon ch iu m  a m p lico lle  Cobb  1920.

24. Doryllium uniforme Cobb 19206i 64).
25. Actinolaimus radiatus Cobb  191365).

Subfam. Tripyloidinae F i l i p j e v  1918.
1. Tripyloides vulgaris de M an 188666).
2. Cothonolaimus D it lev sen 1919 nom. nov.

syn. Macrolaimus (praeocc.) inermis Di t l e vs en  1919.
3. Bathylaimus australis Cobb  1894.
4? Bastiania gracilis de M an 187667).
5? Rhabdocoma americanum Cobb 192068).
6? Polylaimium exile Cobb  192069).

Table synoptique des sous-familles.
1  (2 6 )  O r g a n e  l a t é r a l  e n  f o r m e  d e  p o c h e ,  se  t r a n s f o r m a n t  q u e lq u e f o is  en  u n e

f e n t e  l o n g i t u d i n a le  ( H a la la im u s ) c a u s e  de  l ’ e x te n s io n  de  l ’ o r i f i c e .  
S o u v e n t  t r è s  p e t i t  e t  d i f f i c i l e  à  v o i r .

2 (2 3 )  T u b e r c u le s  l a b ia u x  a b s e n ts ,  s é te s  c é p h a l iq u e s  g é n é r a le m e n t  p r é s e n te s .
3  (1 8 )  C a p s u le  b u c c a le  e n to u ré e  d e  m u s c u la t u r e  d e  l ’o e s o p h a g e ;  p e t i t e  o u

b i 'e n  c o m p lè te m e n t  a b s e n te .
4  (1 7 )  C u ira s s e  c é p h a l iq u e  a b s e n te  ( r a r e m e n t  p ré s e n te ,  f o rm é e  a lo r s  p a r  l a

c o u c h e  i n t e r n e  d e  l a  c u t i c u le  d u  c o u  —  c u ir a s s e  c e r v ic a le  d e  PtlQTlO- 
d e r m a ) .  L è v r e s  a b s e n te s  o u  p e u  d é v e lo p p é e s .

59)  L .  c. p .  3 0 0 :  t e r r i c o le ,  A m é r iq u e ;  u n  M e r m i t h id e ?
60)  V o i r  C o b b  1 9 1 3  p . 4 4 1 ;  1 9 2 0  p . 3 0 4 ;  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 4 3 3 .
61)  L .  c. p .  4 4 2 :  t e r r i c o le ,  J a m a ic a .
62)  L .  c. p .  3 0 7  t e r r ie o le ,  G rè c e .
63)  V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 4 3 3 .
64)  L .  c. p . 3 0 3 :  t e r r i c o le ,  A m é r iq u e ;  M i c o l e t z k y  (1 9 2 2  a  p . 4 3 3 ) :  

le  c o n s id è r e  c o m m e  so u s .-g e n re .
65)  V o i r  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 5 3 4 .
66)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 18 0 .
6 l)  V o i r  d e  M a n  1 8 8 4  p . 33  e t  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a  p . 1 4 0 :  p o s i t i o n  

f o r t  d o u te u s e .
68)  L .  c. p . 2 5 2 :  A t l a n t i q u e ,  A m é r iq u e ;  R h. m a c r u r u m  ib .  —  N a p le s .
69)  L .  c. p .  2 7 4 :  A t la n t iq u e ,  E t a t s  U n is .
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5 (1 0 )  O e s o p h a g e  à  c o n to u r s  r e c t i l i g n e s .
6 (9 )  T ê t e  m u n ie  d e  s é te s  o u  p a p i l l e s  b ie n  d i f fé r e n c ié e s .  C a p s u le  b u c c a le

o r d in a i r e m e n t  p ré s e n te ,  r a r e m e n t  a b s e n te .
7 ( 8)  L ’o e s o p h a g e  a d h è r e  à l a  s u r fa c e  a n té r ie u r e  d e  l a  t ê te  p a r  u n e  s u r fa c e

la r g e .  M a r in s .  1 . L e p to s o m a t in a e  p .  7(>.
8 (7 )  L ’a d h é re n c e  d e  l ’o e s o p h a g e  é t r o i t e .  L i m i -  e t  t e r r ic o le s .  8 .T r i lo b in a e  p . * j
9 ( 6)  T ê t e  d é p o u r v u e  d e  s é te s  o u  p a p i l l e s  d i f f é r e n c ié s .  U n  v e s t ib u le  é t r o i t

en  a v a n t .  L ’ o e s o p h a g e  é t r o i t  e n  a v a n t  s ’ é la r g is s a n t  s u b i t e m e n t  d a n s  
l e  m i l i e u  e t  d e  d ia m è t r e  u n i f o r m e  e n  a r r iè r e .

9 . D o r y la im in a e  p t .  (A la im u s )  p . * )
1 0  (5 )  O e s o p h a g e  à  c o n to u r s  c r é n u le u x .
1 1  (1 6 )  L a n c e  d a n s  l a  c a p s u le  b u c c a le  a b s e n te .
12  (1 5 )  C o r p u s c u le s  c u t i c u la i r e s  p rè s  d e  l a  t ê te  a b s e n ts .
13 (1 4 )  L ’ o e s o p h a g e  e n  a r r iè r e  a  l ’aspec t- c o u p é . C o r p s  m in c e ,  s o u v e n t  t rè s

m in c e .  C a p s u le  b u c c a le  a b s e n te .  S p ic u lé s  c o u r ts .  O rg a n e s  l a t é r a u x  
e n  f o r m e  d e  p o c h e , t y p i q u e  o u  a l lo n g é e ,  l ’o r i f i c e  p r e n a n t  d a n s  l e  cas 
e x t r ê m e  u n e  f o r m e  d e  fe n te  l o n g i t u d in a le .  '¿. O x y s io m in a e  p . * )

1 4  (1 3 )  L ’o e s o p h a g e  a r r o n d i  en  a r r iè r e .  L a r g e u r  d i f f é r e n t e .  O rg a n e s  l a t é r a u x
e n  f o r m e  d e  p o c h e  t y p iq u e .  C a p s u le  b u c c a le  p e u  d é v e lo p p é e  o u  a b s e n te . 
S p ic u lé s  lo n g s .  3 .  P h a n o d e r m a t in a e  p , * )

1 5  (1 2 )  P r è s  de  l a  t ê t e  d e u x  c o rp u s c u le s  c u t i c u la i r e s  jo u a n t  p e u t - ê t r e  le  r ô le
de s  l in s e s .  C a p s u le  b u c c a le  r e m p la c é e  p a r  u n  t u b e  é t r o i t  de  c u t i c u le  
p l ia b le .  7 .  E n c h e l id i in a e  p t .  ( E n c h e lid ia m )  p . * )

16 (1 1 )  U n e  la n c e  é t r o i t e  e t  'a ig u ë  d a n s  l a  c a p s u le  b u c c a le ;  l a  p a r t ie  a n té r ie u r e
d u  t u b e  o e s o p h a g ie n  f o r m e  s o n  a r r i è r e  p a r t ie .  U n e  c a p s u le  c é p h a l iq u e  
b ie n  d é v e lo p p é e .  4 . T h o r a c o s to m o p s in a e  p . * )

17  (4 )  C u ir a s s e  c é p h a l iq u e  p ré s e n te .  T r o i s  lè v r e s  p e t i t e s  o u  g r a n d e s .  O rg a n e s
b u c c a u x  c o m p liq u é s  c o n s t i tu é s  d e  t r o i s  m â c h o ire s ,  u n  a n n e a u  c u t i c u la i r e  
e t  s o u v e n t  e n c o re  d e  d e u x — t r o i s  o n c h e s . 5 .  E n o p l in a e  p . * )

18  (3 )  C a p s u le  b u c c a le  l ib r e .
19  (2 2 )  L ’o r i f i c e  d e  l a  c a p s u le  ^ b u c c a le  f e r m é  p a r  s i x  lè v r e s  m o b i le s .  T r o is  d e n ts

im m o b i le s  p ré s e n te s  o u  a b s e n te s , d e n ts  m o b i le s  a b se n te is .
20  (2 1 )  C a p s u le  b u c c a le  c o m p lè te m e n t  im m o b i le ,  s a n s  fe n te s  t r a n s v e r s a le s .  S p i ­

c u lé s  d e  t y p e s  d iv e r s .  6 . O n c h o la im in a e  p . * )
21  (2 0 )  C a p s u le  b u c c a le  m o b i le ,  des  fe n te s  t r a n s v e r s a le s  f a c i l i t a n t  l a  m o b i l i t é .

S p ic u lé s  a rq u é s  a v e c  u n  c ro d h e it  à  l a  f i n  e t  u n  g u b e r n a c le  à  p r o lo n g e ­
m e n t  p o s t é r ie u r .  7. E n c h e lid i in a e  p t  ( D i t le v s e n ia )  p . * )

22  (1 9 )  L è v r e s  a b s e n te s , b o u c h e  o u v e r te ,  u n e  o u  t r o i s  d e n ts  s ’ é lè v e n t  d u  f o n d
d e  l a  c a p s u le ,  d i r i g é s  en  a v a n t ,  p o u v a n t  s e r v i r  d ’o rg a n e s  p iq u a n t s .  
R a r e m e n t  le s  d e n ts  m a n q u e n t .  7 .  E n c h e lid i in a e  p . * )

2 3  (2 )  A  l a  t ê t e  i l  e x is t e  s i x  t u b e r c u le s  l a b i a u x  b ie n  d i f f é r e n c ié s ,  m u n is  de
p a p i l l e s ;  le s  sé te s  n e  s o n t  ja m a is  p ré s e n te s .

2 4  (2 5 )  U n e  g r a n d e  c a p s u le  b u c c a le  l i b r e ,  à  p a r o is  é p a is s e s , o r d in a i r e m e n t
m u n ie  d ’u n e  d e n t  d o rs a le .  G la n d e s  c a u d a le s  e t  l e u r  o r i f i c e  p ré s e n ts  
o u  a b s e n ts .  8 . T r i lo b in a e  p t .  (M o n o n c h u s )  p . * )

2 5  (2 4 )  C a p s u le  b u c c a le  p a s  l ib r e ,  o r d in a i r e m e n t  t r è s  a l lo n g é e ,  m u n ie  d e  t r o i s
d e n t ic u le s  é v a g in a b le s  o u  d ’u n e  la n o e  à  ]m o u v e m e n t  l o n g i t u d i n a l .  L ’ oeso ­
p h a g e  m in c e  en  a v a n t ;  é l a r g i  e n  a r r iè r e .  9 .  D o r y la im in a e  p . * )

2 6  (1 )  O r g a n e  l a t é r a l  e n  f o r m e  d e  s p i r a l e  i n t é r i e u r e  e n  u n  o u  p lu s ie u r s
c o n to u r s .  10 . T r ip y lo id in a e  p . * )

1. Subfam. Leptosomatinae F i l i p j e v  1916 sensu novo. 
Enoplides généralement de grande ou moyenne taille, à corps fili­

forme s'atténuant fortement en avant. Cuticule forte, molle, lisse. 
Les muscles de l’oesopliage s’attachent aiux parois de la tête par une 
grande surface. Organe latéral typique. La capsule buccale est gé­

* )  V o i r  l ’ in d e x  !
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néralement faible, jamais libre, souvent absente. Oesophage bien dé­
veloppé à contours rectilignes, dans des cas assez rares dégénérant 
chez les adultes. Cardia, forte. Organes génitaux mâles doubles. 
Spiculés /arqués simples ou complexes, confortés de tous genres, la­
mellaires, jamais allongés. Le type conforté semble être primaire pour 
le groupe. Le tube préanal est généralement présent, ab­
sent chez Rhabdodemania et peut-être encore chez Platyccma. Les 
genres du groupe 7horacostoma présentent une série très complexe 
de papilles pré et postanales.

Cette sous-famille est un rassemblement de formes peu spécialisées 
Les spécialisations sont généralement peu prononcées et bornées 
à des genres isolés ne donnant pas origine à des groupes distincts.

Des exclusions assez nombreuses du niveau général se présentent 
dans les genres différents du groupe. Anticoma nous présente avec 
des grandes formes de 5—7 mm, des nains de 1.2—1.5 mm; ces nains 
ont le corps fusiforme. L ’épaisseur de la cuticule est en corrélation 
avec les dimensions, étant plus grande chez les formes plus grandes. La 
queue a une forme bien variable: courte arrondie (Leptosomatum, 
groupe Thoracostoma), allongée-,arrondie (Dactyloncma, Rhabdo­
demania), conique (la majorité), rarement allongée ou même filiforme 
(Anticoma). Les vraies lèvres mobiles comme nous les avons dans les 
groupes suivants sont apparément absents chez toutes les formes. La 
cuticulisation die la tête, une fois présente est toujours en forme de capsule 
céphalique, jamais cuirasse, présentant une modification de la cuticule 
oesophagienne, mais jamais de; la cuticule extérieure de la tête comme 
chez les Enoplinae.

Lia spécialisation tpeu prononcée se voit dams la structure de; la cap­
sule buccale. Lepiosomella, Barbonema, la majorité des Anticoma 
sont les plus simples, la capsule1 buccale est absente ou insignifiante, en 
parallèle les couches internes de la cuticule céphalique restent molles. 
Chez Leptosomatum, quelques Anticoma, Platycoma, Dactylonema 
nous retrouvons déjà quelques complications de l’appareil buccal, on 'Voit 
des petites dents et autres pièces dhitmeuses facilitant l’ingestion des 
aliments. En parallèle la capsule céphalique se1 chitimse, tout en restant 
encore bien simple.

Lia série suivante des genres Cylicolaimus, Synonchus, Lepto- 
somatides, Deonîostoma, Thoracostoma est caractérisée par un dé­
veloppement très fort de la capsule céphalique. Les deux premiers 
présentent probablement 'un tronc séparé, à juger 'd’après la queue conm 
que absolument étrangère aux autres, des spiculés confortés, simples avec 
un gubernacle bien petit chez les premiers et les spiculés complexes à 
gubernacle bien développé chez les deuxièmes. Les trois genres der­
niers avec leur structure spiculaire complexe sont probablement des 
stades successifs d’une évolution parallèle de beaucoup de branches 
primitives. Peutêtre la structure de l’appareil spiculaire nous per- 
mettera de distinguer ces branches.. L ’étude du matériel encore trop 
petit donne des marques que les relations directes votnt à travers les
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groupes génériques admis. La séparation de Pseudocella est le premier 
pas sur oette voie.

Rhabdodematlia se présente à première vue fort aberrante 
avec sa capsule buccale originale, le corps trapu, 1 a. queue 
obtuse et allongée, les spiculés courts. A première vue j’ai cru devoir 
l’isoler comme une sous-famille séparée, voisine peut-être des Symplo- 
costominae. Avec la trouvaille de Dactylonema le lien semble 
être rétabli, la queue et les spiculés des deux genres montrant une 
ressemblance typique. De l’autre côté Dactylonema est bien proche 
de Synonchus tant par l’appareil génital, que par la structure de la tête 
et la ressemblance histologique (glandes latérales). En même temps 
l’appareil spiculaire de tous les deux est très proche de Leptoso- 
matum à côté duquel Southernia trouve le mieux sa place.

Il reste encore le Triodontolaimus de Man,  genre fort aberrant. 
L ’auteur l a comparé à Enoplus qui possède des mâchoires et une 
ligne céphalique pareilles, les autres caractères sont communs à la ma­
jorité des Enoplidae. Il me semble que la mâchoire d’Enoplus est; 
un autre organe que celle de Triodontolaimus. La première présente 
un dérivé de la cuticule bien reculée db tube oesophagien (R a u t h e r 
1907), la deuxième est le dérivé du bout antérieur; elle serait plutôt 
comparable aux dents labiales que nous observons chez Synonchus, 
Platycoma, Dactylonema. La ligne céphalique ne serait non plus 
comparable à celle ¿’Enoplus o ù  elle termine la cuirasse céphalique ch.iti- 
neuse et passe loin en arrière des organes latéraux. L'a lignei céphalique 
des Triodontolaimus passe en avant des organes latéraux et serait 
mieux à comparer avec la ligne qui délimite la capsule céphalique dé 
quelque Synonchus ou Cylicolaimus Toutefois son organisation n’est 
pas strictement comparable à quelque autre forme et sa place reste ainsi 
incertaine.

1 (1 4 )  Q u e u e  c o n iq u e  o u  f i l i f o r m e .
2 (7 )  T ê t e  e n  a v a n t  s a n s  d e n t ic u le s ,  m â c h o ire s ,  « n p s u le  c é p h a l iq u e .
3  ( 6)  S é te s  c é p h a l iq u e s  c o u r te s  o u  m o y e n n e s .
4  (5 )  C u t i c u le  m in c e .  S é te s  c e r v ic a le s  p ré s e n te s  e n  f o r m e  d ’u n e  ra n g é e

l o n g i t u d i n a le  d e  3 — 6 s é te s . S p ic u lé s  lamellaireLS. 1. A n t ic o m a  p. 73 
(4 )  C u t i c u le  é p a is s e . S é te s  c e r v ic a le s  a b s e n te s . M â le s  in c o n n u s .

2. L e p to s o m e l la  p. 79
6 (3 )  S é te s  c é p h a l iq u e s  t r è s  ' lo n g u e s .  S p ic u lé s  c o n fo r té s  c o n to u r n é s .

H. B a r b o n e m a  p. 81
7 (2 )  T ê te , a v e c  des  c o m p l ic a t io n s  c u t i c u la i r e s  e n  a v a n t  —  d e n t ic u le s ,  m â c h o ire s ,

c a p s u le  c é p h a l iq u e .
8 (1 3 )  E n  a v a n t  d e  l a  f t ê t e \ p a s  dei im â c h o ir e s .
9 ( 1 0 )  D e u x  s é te s  p la t e s  s o r t a n t  des o rg a n e s  l a t é r a u x ,  s p ic u lé s  e n  t r o m p e t t e .

4. P la t y c o m a  p. 64
1 0  (9 )  O rg a n e s  l a t é r a u x  s a n s  s é te s , s p ic u lé s  c o n fo r té s  o u  a rq u é s .
11 (12) C a p s u le  b u c c a le  e n  é t a t  d e  re p o s  p r e s q u e  a b s e n te .  6. S y n o n c h u s  p. 84
12 (1 1 )  U n e  g ra n jd e  c a p s u le  b u c c a le  d is t in c t e .  7 C y lic o la im u s  p. 6 4
1 3  ( 8 )  T ê t e  m u n ie  d e  t r o i s  g r a n d e s  m â c h o ir e s  m o b i le s ;  q u e u e  a ig u ë .

l b .  T r io d o n to la im u s  p .  6 4
1 4  (1 )  Q u e u e  a r r o n d ie  à  l a '  f i n ,  c o u r t e  o u  lo n g u e .
15 (1 8 )  Q u e u e  lo n g u e  d e  2 — 3 d ia m è t r e s  a n a ls .
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l ( j  (1 7 )  C a p s u le  b u c c a le  (p re s q u e  Ia b s e n te ;  de s  d e u t ic u le s  c h i t i n e u x  s u r  l a  s u r fa c e  
a n té r ie u r e  d e  l a  tê te .  5. D a c ty lo n e m a  p. 81

17 (1 6 )  C a p s u le  b u c c a le  c o n iq u e  à  s t r u c t u r e  a s se z  c o m p le x e .  8 . R h a b d o d e m a -
18 (1 5 )  Q u e u e  p a s  p lu s  ’ l o n g u e  q u e  2  d ia m è t r e s  a n a ls .  [nia  p. HO
l i )  ( 2 2 )  C a p s u le  c é p h a l iq u e  f a ib le m e n t  d é v e lo p p é e  s a n s  c e in tu r e .
20  (2 1 )  S p ic u lé s  c o n fo r té s  s im p le s ,  g u b e r n a c le  p e t i t ,  c o l lu m  u t e r i  a v e c  u n e

m u s c u la t u r e  f a ib le .  9 .  L e p to s o m a tw n  p. 9 3
2 1  (2 0 )  S p ic u lé s  a r q u é s  o u  c o n fo r té s  c o m p le x e s ,  g u b e r n a c le  b ie n  d é v e lo p p é ,

c o l lu m  u t e r i  m u s c u le u x  en  f o r m e  d ’u n  to n n e a u .  1 0 . L e p to s o m a tid e s  p .  6 4  
(.19) C a p s u le  c é p h a l iq u e  f o r t e ,  en  f o r m e  d ’u n e  c e in tu r e  a v e c  s i x  lo b e s

d i r i g é s  e n  a r r iè r e .
23  (2-1) C a p s u le  c é p h a l iq u e  c o u r t e  s a n s  d e n t  v e n t r a le .  11. D e o n to s to m a  p. 6 4
24 (2 3 )  C a p s u le  c é p h a l iq u e  c o n iq u e ,  a v e c  u n e  d e n t  v e n t r a le  c re u s e .

12. T h o ra c o s to m a  p 03

Genre Aflticoina Ba s t i a n  1865.
F  i  1 i  p  j  e v  1 9 1 8  p . 63 .

Le [genre est très uniforme et les espèces se distinguent par des carac­
tères bien fins, comme dians tous les autres groupes à morphologie uni­
forme. Les organes génitaux offrent peu de points d’appui pour la 
systématique, sauf des rares exclusions. 'C’est principalement avec 
la position du pore excréteur et des sétes cervicales que nous avons 
affaire.

Mi c o l e t zky  ¡dans son travail récent (1924) assure la synonymie 
de toutes les Anticoma assez nombreuses décrites de1 la Méditerranée, 
comme l’a fait aussi Cobb (1891) pour les espèces connues dans son 
temps. C’est à cause de cela que je renonce provisoirement à une 
révision complète des espèces, en donnant seulement une révision des 
groupes naturels.
1 (2 )  P o r e  c e r v ic a l  p rè s  d e  l ’ a n n e a u  A . e b e r th i B a s t ia n  18 6 5 .

A. Irichara  C o b b  1 8 9 8 .
A. in su la e  n lb a e  n . s p . 
A la ta  C o b b  18 98 .
A. ty p ic a  C o b b  189.1.

2 (1 )  P o r e  c e r v ic a l  en  a v a n t  de s  s é te s  c e rv ic a le s .
3 (4 )  C o r p s  f i l i f o r m e ,  m in c e  ( a  5 4 — 7 4 ) A. a rc tic a  S t e in e r  1 9 1 6 .
4  (3 )  C o r p s  f u s i f o r m e  p lu s  o u  m o in s  é p a is .
5 ( 8)  T ê te  (d is ta n c e  ju s q u ’ a u x  s é te s  c e r v ic a le s )  lo n g u e  —  2 1 / 2 à  3 1 / 2 d ia m è t r e s

c é p h a l iq u e s .
6 (7 )  S p ic u lé s  la rg e s .  A. p e l la c id a  B a s t ia n  18 65 .

A. l im a lis  B a s t ia n  1 8 6 5 .
7 ( 6)  S p ic u lé s  é t r o i t s  A. m in o r  n. sp .

A. su b s im ilis  C o b b  1 9 1 4 .
A. a c u m in a ta  E b e r t h  1 8 6 3 1).

8 (5 )  T ê t e  c o u r t e  1 .2  à  2 d ia m è t r e s  c é p h a l iq u e s .  A. m u rm a n ic a  n .  sp .
A. s im ilis  C o b b  1 8 9 8 .

*■) M i c o l e t z k y  (1 9 2 4 )  a s s u re  q u e  le s  espèces s u iv a n t e s  s o n t  des 
n o n y m e s  o u  ra c e s  d e  c e l le - c i :  A . c a lv e l i  R o u v i l l e  1 9 0 3 , A. ty r rh e n ic a
d e  M a n  1 8 7 6 , A. p o n t ic a  F  i  1 i  p  j  e  v  1 9 1 8  e t  p r o b a b le m e n t  a u s s i  S te n o la im u s  
le p tu ru s  M a r i o n  1 8 7 0 .
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74 I. N. F i 1 i p j e v:

1. Anticoma insulae-albae n. sp. (PI. 1. fig. 1 a—d).
^ — 325 720 1115 2625 3630 4890
^ 30 90 115 177 60 5080; a 29; b 7; c 29.
„ — 270 580 — 4410

27 82 110 130 ~6Ô~ 4560; a 35’ b 8; c 30‘
A t t .  a .n t. 2 5 — 26  ° / 0 ; a t t .  p o s t .  3 3 — 4 5  % ;  r e n f l .  m i l .  1 1 5 — 1 5 0  o/

Queue conique avec un élargissement au bout, chez le'mâle courbée 
ventralement, chez les jeunes droite de même forme. Longueur 6 , dia­
mètre minimal 0.15, au bout '0.18. Cuticule lisse, 2—2.5 p presque sur 
toute 1 étendue du corps, un peu plus forte dans la partie cervicale,
moins forte sur la tête. Les sétes se voient le long des champs latéraux.

Tête arrondie, faiblement aplatie en avant et bien faiblement tronquée. 
Papilles labiales très petites. 6  sétes céphaliques plus grandes 18p, 
2 / 3  'du diamètre céphalique, les 4 sublatéirales 14 p chacune. Organe 
latéral petit long de 7, large de 6  |-1, l'orifice large 'de 2 p, posé 6  P en 
arrière et un peu du côté dorsale de la séte céphalique latérale. Les 
quatre sétes cervicales, disposées un peu irrégulièrement sont disposées à 
une distance un peu plus grande que la double largeur de la tête d’en 
avant.

'Champs latéraux étroits. La glande cervicale est posée contre la 
partie postérieure de l’oesophage du côté droit, pyriforme et oblongue, 
environ 130x40 Pf Lie pore cervical est situé sur la limite du dernier tiers 
de la partie préneurale. Le glandes caudlales sont intérieures, le pore 
caudal entouré d’une couche cuticulaire plus épaisse. La musculature 
est épaisse et forte.

La bouche peut probablement s’ouvrir largement. L ’apparence de la 
capsule buccale varie selon l ’état de contraction. Il existe toujours une 
partie conique plus ou moins avancée. Ce n’est qu’à 30 P de la tête que 
la musculature devient régulière. 'L’oesophagemesure 25 P, occupant pres­
que toute l’épaisseur du corps), 32 p (Vu du diamètre), 50 P (0,4). La 
glande dorsale débouche tout en avant, les deux subventrales un peu plus 
en arrière. Cardia arrondie, longue de 27 p. L ’intestin en arrière d’elle 
possède une contraction circulaire, ;due sans doute à 1 état de contraction 
du corps, L ’intestin est étroit, ses cellules polygonales sont larges de 
13 P, quelques unes un peu plus grandes, bourrées de pigment brunâtre 
qui disparait dans la partie'postérieure de l’intestin. Le rectum long de 
65 p est séparé de l’intestin par une sailbe circulaire bien marquée.

Les organes génitaux mâles sont doubles, le testis antérieur occupe 
29%, le postérieur 31%, le vas masculin 71 % de la longueur générale 
du tube. Spérmies oblongs 18x6 p. Un sphincter au commencement du 
vas déferons est présent; le commencement du vas deferens est fort 
massif, le ductus ejaculatorius est court et mal défini pas plus de 2 0 % 
du ducte commun.

Les spiculés (fig. 1  c—d) sont courbées, avec une embouchure à la 
manche, une lamelle bien développée et aigus à la fin, un gubernacle plat, 
adhèrent, se dilatant au bout les accompagne. Longueur des spiculés
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Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 75

100 M- (1.5 dm. anals), gubernaclei '40 P (0.6). La musculature bursale 
domm|enae à 4.5—5 dm. anaux en avant et finit au niveau de l’anus, elle 
n’est pas forte, ses fibres sauf les postérieures sont obliques, dirigées 
en arrière, Le tube préanal long de 22 ;p, étroit et mial chitinisé est situé 
a 1.6 dm. en avant de l’anus. Une ¡série: dé 9 sétes subventrales est dis­
posée la première en avant dit tube, la dernière en arrière de l’anus. 
Quelques sétes plus courtes se voient sur la queue.

Pas de femelles adultes ont été vues.
M a t é r ie l .  E x p .  p o la i r e  d e  l ’ I n s t i t u t  N a v a l  : M e r  de  K  ara- p rè s  de  l ’ î l e  B la n c h e

S t .  33 , 19  m .,  s a b le  ja u n e  —  2 ç f ,  j u v .
S t .  34 , 15  m .,  s a b le  ja u n e  — I j u v .
S t .  35 , 18 m .,  s a b le  a v e c  M e s i d n t h f ’a  s i b i r i c a  —  1 $  s e m ia d u l te .
S t .  35  a, 18 m .,  s a b le  ja u n e  —  1 ç f ,  j .
S t .  48 , 20  m .,  s a b le  p u r e  —  2  j u v

Les espèces du groupiei à pore cervical reculé où appartient cette es­
pèce se distinguent à première: vue par les moindres dimensions et la 
queue plus allongée et filiforme-. A .  p b e r t h i  Ba s t i a n  1865 se dis­
tingue selon la description de de Man (1889b p. 186) 1. par la 
tête plus courte — les sétes céphaliques sont posées à l 1 / 2 (ici 2 VU dmi. 
céphaliques de la tête; 2 . la queue un peu plus courte; 3. le'corps plus 
robuste et plus grandi, 7 mmi., ici 4—5,. Son absence au Mourman m’a 
résolu de la décrire comme espèce nouvelle.

2. Anticoma arctica St einer 1916.
1 9 1 6  a  p . 6 5 6 , t .  36 , f .  15  a — f ; ,G o rg e  d e  l a  M e r  B la n c h e ,  s u r  a lg u e s .

9  (sans oeufs)

$  (sans oeufs)

9 (avec oeufs) jg

9 (avec oeufs) jq

— 165 540 1410 1650 1730 1810 2080 2750
12 34 37 44 34

— 180 495 1480 1720 1780 1840 2080 2720
12 34 37 46 34

— 210 590 16C0 1800 1890 1990 2260 3130
12 34 87 48 34

— 190 530 1550 ? 1860 2020 2480 3150 on

2880

2850

8300

86 41 50 33

a 56—69 (60), b 5 . 6 — 6.5 (6 .2 ) . c 1 8 .0 — 1 9 .4  (1 8 .3 ) .

3280

Les vers 'correspondent parfaitement aux descriptions' et aux dessins 
de Steiner.  Les sétes cervicales sont disposées moins régulière­
ment. Il existe une capsule céphalique bien faible, sa cuticule est en 
prolongement direct avec la cuticule plus épaisse qui forme la capsule 
buccale et à'la base'de: Laquelle débouchent les'glandes oesophagiennes. 
Les trois glandes caudales sont très distinctes'. Lies glandes vaginales 
sont polyoellulaires et bien développées. L ’uterus est court et à parois 
faibles, quelquefois bourré de spermies.
M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a ) S a b le  g r o s s ie r  d u  c a p  de s  B a c la n s  3 0  m .,  V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  de  l a  
s t a t i o n  b io lo g iq u e  11  ,a) —  6 Ç , 5 j u v .  

h )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k y  2 0 0  m .  ( J o u r n a l  7 5 ) V I I I .  1 9 1 4  —  1 jQ .
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3. Anticoma limalis B a s t i a n  1865. (PI. 2, fig. 3a—d.)
B a s t i a n  1 8 6 5 :  1 4 1 , t .  11 , f .  1 4 6 — 1 4 8 :  „ M a r i n e  s u r fa c e - m u d  o f  e s tu a r y ,  

F a l m o u t h . “  L a m a n c h e .
B ü t s c h l i  1 8 7 4 :  35 , t .  14 , f .  1 9 a .— c :  „ K i e l e r  B u c h t  i n  m e h r e r e n  F a d e n  

T i e f e ;  S y l t e r  A u s t e r n b ä n k e . “
A . p e l lu c id a  v a r .  l i m a l i s :  S t e i n e r  1 9 1 6 a :  6 5 4 , t .  36 , f .  4 6 :  „ S p ü lp r o b e  

v o n  A lg e n  a u s  d e r  B a re n b s s e e  a m  E in g a n g  in s  W e iß e  M e e r . “
S t e i n e r  1 9 2 1  a :  4 3 :  „ T e n e r i f f a .  S t r a n d  b e i  O r o t a v a  . S c h la m m  
a u s  m in e r a l is c h e n  P a r t ik e lc h e n ,  p f l a n z l i c h e n  u n d  t ie r is c h e n  D e t r i t u s  
u n d  z a h l r e ic h e n  A lg e n ,  n a m e n t l i c h  D ia to m e e n ,  a b e r  a u c h  C y a n o p h y c e e n  
u n d  G r ü n a lg e n . “
—  16 *) 3 6 2) 210 440 — 2060

2360; a 34, b 6 .3 ,  c 9 . 6 .ö" (a) 13 15 19 45 ( 0  72 45

— 2 0 1) 352) 2 t5  430 930 1150 1180 1190 1490 2500
-------------3g- 2930; a 35, b 6.7, c 6.7.^  ^  13 15 20 50

— 2 0 ‘) 372)
Cf(b)

70
120

84

325 — 1710
10 20 47 60 67 49 1950; a 29, b 6, c 8 . 1 .

A t t .  a n t .  1 7 — 20 , r e n f l .  m i l .  1 1 2 — 12 0 , a t t .  p o s t .  cf 6 2 — 73 , Q  42 .

Queue filiforme ç f  5—9.2, Ç 8.5—14 dm. anals, largeur au bout
0.11—0.14. Cuticule 2—3 K

Tête plus allongée que chez les espèces voisines, comme chez A. 
pellucida B a s t, Sétes céphaliques 7 P, un peu plus que la moitié du 
¡dm. céphalique. Organe latéral de la, Q très petit (3x2 p), oblong, situé 
un peu du côté ventral de la séte latérale, chez le cf' 4 p et un peu plus 
reculé. Sétes cervicales presque à 3 dm. céph. du bout antérieur, 4—5, 
longues de 5 p. Capsule buccale 'petite, à parois minces, contrairement 
a A .  murmanica n. sp. L ’oesophage .mesure 7—9, 15—20, 35—37 p. 
Cardia 20 p.

Spiculés 55—62 P (1.4—1.5 dm. anals), courbés en arc régulier, 
un peu plus rectilignes en arrière, avec une lamelle bien développée. 
Le gubernacle, comme cli ;z A. pellucida B a s t.. formé d’une partie 
adanale et d’un prolongement dorsal en forme de cuillère long de 32—40 B. 
La tube préanal 80—100p en avant de l’anus (1.5—2 dm. anals). 
L ’orifice est entouré par un anneau chitineux implanté dans la cuticule, 
large de 5. long de 16i(ĵ , élargi proxiimlaleiment, où il entoure une partie; de 
la glande. Quelques sétes adaniales. La musculature bursale occupe 
une distance égale à 2.8—3 dm. anaux.

Le praeuterus ne présente pas d’organe distinct, mais un simple cul-de- 
sac de l’utérus. Glandes vaginales bien développées. Oeufs 110x70 B.

Une espèce côtière.
M a t é r i e l :  M o u r m a n  V U .  1 9 1 4 , m e s  c o l le c t io n s :

a ) L i t h o t h a m n e  de  l ’ î l e  P a la - g u b a  —  cf, Ç>> j j -
b )  L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e  —  c f ,  j j .
c ) V a s e  p ê c h é e  d e  l a  p ie r r e  des d r a g a g e s ,  P a la - g u b a  — 1 3  j j .
d )  S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n ta l iu m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j ,  4 2 — 56 m .

—  j-  1 2

1)  P o r e  c e r v ic a l .
2)  S é te  c e r v ic a le  a n té r ie u r e .
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L ’espèce est très poche d’Æ p e llu c id a  Bast., mais diffère par sa 
queue filiforme. La tête plus longue la diffère à ’ A. m u r m a n ie  a  n. sp., 
les sètes plus longues d’A- m iîio r  n. sp.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 7 7

4 . Anticoma limalis var. novozemelica n. var. (PI. 2.'fig. 4 a—c).
—  20 ») 4 0 2 320 730 —  3065

Cf 13 20 52 82 102 52 3640; a 35, b 4 . 8 ,  c 8 . 3 .

—  23 ^ 5 2 2) 320 730 —  3260
14 23 36 76 100 65 3620; 3 36> b 5 • °» c 10 ■ *•

—  ?*) 4 5 2) 330 715 1300 1800 2160 3230
3760, a 37, b 5 . 3 ,  c 7 .1 .14 22 57 75 102 54

A t t .  a n t .  1 7 — 19 , r e n f l .  m i l .  1 2 4 — 13 6 , a t t .  p o s t .  5 1 — 55.

Spiculés 80 p- — 1.7—1 . 8  dmm., anals.
Les dimensions sont bien différentes, mais tous les autres caractères 

sont les mêmes que chez l’espèce typique ainsi que je ne saurais la 
décrire comme espèce.

M a t é r i e l :  N o v a ja .  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r ,  V I I .  1 9 2 3 , r h iz o ï d e s  des L a ­
m in a i r e s  s u r  l a  c ô te  —  c f c f ,  9 9 a j j -

5.

$ (e)

y  (b) 

9 (d)

9  (a) 

$ (a) 

9  (f) 

9  (a)

a 27-

Cf (e)

Cf (e)

Anticoma minor n. sp. (PI. 2, fig. 5 a—d.)
—  170 340 590 770 795 880 980 1360

1560.12 32 37 45 30

— 180 380 650 740 850 890 1025 1525
12 42 52 60 37

—  155 315 540 750 805 870 1000 1510
12 37 45 52 29

—  185 400 710 850 915 960 1110 1605
12 35 45 50 32

— 200 430 845 1020 1080 1145 1240 1870
15 37 46 60 32

—  210 450 770 990 1030 1135 1370 1930
13 40 50 55 37

—  190 420 910 1060 1170 1310 1410 2050
13 40 52 65 37

-37 (33), b 3 . 8 - 6 . 5  ( 4 . 9 ) ,  c 6 . 9 — 8 . 9  ( 8 . 2 ) .

—  210 420 570 930 1680

1720.

1730.

1810.

2120.

2170.

2420.

10 34 42 45

—  190 400 — 1675
13 41 52 54 45

40

1900.

1900.

a 35— 42 (38), b 4 . 5 —4 . 8  ( 4 . 6 ) ,  c 8 . 4 — 8 . 6  ( 8 . 5 ) .

A t t .  a n t .  9  2 3 — 3 3  (2 8 ) ,  c f  2 4 — 2 5  ( 2 4 .5 ) ;  r e n f l .  m i l .  9  1 1 0 — 12 7  (1 1 9 ) ,  
Cf 1 0 2 — 10 7  ( 1 0 4 .5 ) ;  a t t .  p o s t .  9  5 3 — 67 (6 1 ) ,  ç f  8 3 — 89  (86 ) .
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Corps assez svelte. Queue filiforme, les 0.6 postérieures de: diamètre 
uniforme, longueur 9  6.2—8.1 (7), cf 5—5.5, diamètre terminal 
0.13—0.17. Cuticule 2—2.5 P, peu de sétes.

Tête faiblement tronquée tout en avant. Sétes céphaliques 3.5 p, 
Vi du diamètre céphalique., bon caractère distinctif des espèces voisines). 
Sétes cervicales ¡5—6 , 2  p, presque à trois dm. céph. du bout antérieur. 
Capsule buccale peu chitinisée, comme celle d’Æ pellucida Bast. 
Oesophage 8 —lû, 11—18, 26 P de diamètre. Cardia 18 fV Glande 
cervicale longue et étroite 35x15 (V contre l’extrémité postérieure de 
1 oesophage. Le pore avant les sétes cervicales, juste contre les organes, 
latéraux.

Le testis m’a semblé être, seul, avec la partie antérieure composée, 
de cellules en forme de sapin. Près de. 20 muscles bursaux. Spiculés 
lamellaires 50—57 p (1.25 dm. an.), gubemacle 20 p-, tube préanal 
15 P, distance anus-tube 70 P (1.6—1.7 dm. an.), distance occupée 
par lia musculature bursale 140 p.

Tube femelle double. Ovaire large. Utérus petit, sans praeuterus. 
Pas plus de deux oeufs 120 x40 P; ils sont très grands en comparaison 
avec la taille du ver, occupant presque tout son intérieur.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ' I n s t i t u t  N a v a l :  M e r  B a r e n t s :

a ) S t .  13 , p r è s  d e  l ’ ï le  s e p t ,  d e  N .  Z e m l j a  à 76° N ,  1 2 0  m .,  
à H y p e r a m m in a  —  4  $ ,  1  j .

b )  S t .  17  b is ,  m ê m e s  p a ra g e s  76  0 5 9 ’ N ,  1 5 0  m .,  m ê m e  v a s e  —  1 Q .
c ) S t .  23 , c o n t r e  M a t o t s h k in  S h a r ,  20 0  m .,  m ê m e  v a s e  — , 1  Ç .
d )  S t .  54 , p r è s  des  p o r te s  d e  I v a r a ,  36  m .,  v a s e  ja u n e  s a b lo n n e u s e

-  2  9 , j .
M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

e ) G r a v i e r  id u  c a p  d e s ( B a c la n s  ( J o u r n a l  77 a ) VIII. 1914 — cfcf, 9 9 >  jj-
f )  P a la -g u b a - ,  L i t h o t h a m n e  d e  l ’ ï l e  V I I .  1 9 1 4  —  9  e t  j j .

L ’espèce diffère d’Æ miirmanica n. sp. par la position des sétes 
cervicales beaucoup plus avancées 'chez cette espèce:, d’A limalis Bast. 
par les spiculés du type étroit et les sétes céphaliques beaucoup plus 
courtes.

6. Anticoma murmanica n. sp. (PI. 2, fig. 2 a—e.)
. — 250 515 770 1180 1350 1800 2450

O* (3) 16 64 95---------- j jg ---------------------- gô" 2780 (2700-2930); a 24, b 5, c 10.

^  — 245 525 1100 1270 2080 2330
9 ( 2 )  16 62 90------------ ÏÔ5-------------52~ 2700 f2500'2900); a 27, b 5 . 3 ,  c 9-

Att. ant. 17—18, renfl. mil. 115—122, att. post. 50—52.

Queue conique dans les 0.4 antérieurs, puis filiforme; longueur 
5—5.5, largeur au bout O'.l. Cuticule plus forte que chez les autres 
espèces arctiques, 4—5 f-1; peu de sétes.

Tête très faiblement tronquée. Papilles labiales sont plus ou moins 
prononcées» selon les stades de contraction de lia tête. Sétes cé­
phaliques 8  M- (V2 de la tête). Organe latéral un peu en arrière et du
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côté ventral de la séte latérale, plus grand chez le mâle (4 X  5 p )  que 
chez la famelle (2x3 p). Quatre sétes cervicales longues de 6  H- 
sont situées à une distance de deux diamètres céphaliques du bout 
antérieur. La partie antérieure de la tête est entourée de cuticule plus 
forte, délimitée par une ligne céphalique mal visible. La glande cervi­
cale posée contre la partie postérieure de l’oesophage mesure 60 X  30 K 
Le pore cervical est situé au niveau des organes latératux ou un peu] 
plus loin.

La capsule buccale a. les parois fortes, comme chez A  p o n t i c a  
m., contrairement à A . p e l lu c id a  et A ■ l i m a ü s  elle est longue de 
9 M", précédée par un vestibule très court. L ’oesophage est large de 
1 2 , 18—20, 44—48 [V Les glandes oesophagiennes débouchent à la 
base 'de la capsule buccale. 1 Clardia 35—45 K

Deux testes, séparés par une constriction circulaire où commence le 
vas deferens, spicules 75—80 M' OV2 dm. an.), le gubernacle comme 
c h e z  A n t i c o m a  p e l lu c id a  d’après de Man (1886 t. 10, f. 17, 18). 
La musculature bursale forte et bien développée sur1 une distance de 
4 dm. an. Lie tube préanal, composé d’un anneau chitineux entourant 
l’orifice et d’un tube chitineux interne long 'de 23 M-, est situé à 
1.8—2 dm. 'an. en avant de l ’anus. Deux courtes sétes adanales.

Ovaires avec beaucoup d’ovocytes granu és, obtus au bout, oviducte 
à parois minces, un praeuterus à parois plus minces que celles de l’uterus 
bourré de sperme, fonctionnant ainsi comme receptacle, un uterus à 
parois minces, un vagin vertical long de 35 p.

Parages profonds de la mer Barents et de (?) Kara.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  p o la i r e  d e  l ’ I n s t i t u t  N a v a l :

a )  S t .  23 , v a s e  H y p e ra m m in a . 2 0 0  m .,  c o n t r e  M a t o t s h k in  S h a r
-  '2 cf, 2 j.

b )  S t .  50 , 3 0  m .,  v a s e  a r g i le u s e  b le u e ,  m e r  K a r a ,  p r è s  d e  l ’ î le  B la n c h e  
1 j .  (A nt. in su lo e -a lb a e  j .  ?)

M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :
c )  F a u s s e  des .T r a w ls  p rè s  d ’ O le n ja  g u b a ,  v a s e  a v e c  p ie r r e s ,  1 2 0  m .,  

V I I .  1 9 1 4 : —  c f ,  ( $  s e m ia d u l te s .
d )  L o d e jn a . ja  g u b a ,  v a s e  a v e c  P ty lo ta , 1 2 0  m . —  ç f ,  $  ( J o u r n a l  N r .  61 

V I I .  1 9 1 4 .

Genre Leptosomella gen. nov.
Type L. a c r o c e r c a  sp. n.

Nématodes de taille moyenne, à cuticule lisse et épaisse. 10 longuès 
sétes céphaliques. Une capsule céphalique faiblement développée. Pas 
de capsule buccale. Sétes cervicales 'absentes. Ovaires doubles. Queue 
conique. (

Ce genre nouveau se dinstingue de L e p t o s o m a t u m  par sa queue 
conique et sétes céphaliques longues; d’ A n t i c o m a  par l’absence des 
sétes cervicales et la cuticule très épaisse.

6. Heft
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9 

9  

9 l)

7. Leptosomella acrocerea n. sp. (PI. 1, fig. 7a-b).

3900; a 63, b 7 .0 , c 85.
— 225 560 2570 2900 3220 3790
17 45 52 62 52
— 195 740 1530 1830 2170 2760
17 45 50 57 40
— 300 980 1700 2170 2610 3530
13 47 60 68 46 3670; a 54, b 3 .7 , c 26.

A t t .  a n t ,  3 1 — 33 , 2 8  ab . ; r e n f l .  m i l .  1 1 4 — 119 , 11 2  a,b. ; a t t .  p o s t .  7 0 — 84 , 68 ab .

Corps filiforme, l’atténuation postérieure a lieu principalement dans 
la région immédiatement préanale. Queue conique, plus fortement 
atténuée dans la moitié postérieure; longueur 2.1—2.25 (3.0 ab.), 
largeur au bout 0.13—0.17 (0.22 ab.). Cuticule lisse, comparative­
ment très épaisse — 4 |A

Tête (fig. 7 a) légèrement tronquée, distinctement rétrécie au niveau 
de la ligne céphalique. Les papilles labiales bien distinctes disposées 
loin do la bouche. Le cercle céphalique composé de longues sétes 
flexibles, six plus longues 13—15  ̂ (presque le dm. céph.), quatre 
plus courtes. Organes latéraux typiques, disposés immédiatement après 
la séte latérale. Une ligne céphalique bien distincte. Capsule céphalique 
en forme de trois coupoles chitineuses irréguliers. La glande cervicale 
très grande: 25x60 M-, disposée contre la partie postérieure de l’oeso­
phage le pressant de côté, le ducte très distinct, le pore à 50—57 
(40 ab.) H1 au. bout antérieur, environ un quatrième de la distance 
tête—anneau nerveux. Les glandes caudales sont deux pré-, une intra- 
caudales. Le cône long de 3 K

La capsule buccale ¡absente, seulement dans la partie antérieure 
du secteur dorsal on peut distinguer une mince lâme chitinisée. L ’oeso­
phage 9—12, 13-14, 23—35 k  En arrière il est poussé de côté 
par la glande cervicale. L ’exemplaire aberrant montrait une réduction 
complète de l'oesophage. Seules la iparois extérieure et le tube intérieur 
étaient présents, entre eux il n’y avait qu’une gelée claire sans traces 
de fibres musculaires ou quelque autre élément cellulaire. Cardia 
15 X  9 Ms longue 'et mince. L ’intestin composé de grandes cellules 
irrégulières, comme on le voit chez quelques autres genres carnassiers, 
surtout volumineuses en avant, beaucoup moins hautes en arrière. Le 
rectum à parois minces est long de 40—45 M-.

Ovaires doubles, oeufs 200x40 K Vagin large, long de 22—25 p, 
à parois épaisses, utérus bicorne.
M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a )  G r a v i e r  d u  c a p  des  B a c la n s ,  36  m .  ( J o u r n a l  77  a ) , V I I I .  1 9 1 4  — ■ p lu  
s ie u r s  9 9  e t  j j -

b )  L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t  C a t h é r in e ,  1 0 — 12  m .,  V I I I .  1 9 1 4  —  1 ;i.

x)  E x e m p la i r e  a b e r r a n t ,  g r â c e  p e u t - ê t r e  à  l a  r é d u c t io n  d e  l ’o e s o p h a g e  q u ’ i l  
m o n t r e ,  n o u s  d é s ig n e r o n s  le s  d o n n é e s  q u i  se r a p p o r t e n t  à  l u i  p a r  u n  {ab .)  
d u n s  l a  d e s c r ip t io n  s u iv a n t e .
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Genre Barbonema gen. nov.
Type: B . setifera sp. nov.

Corps fort atténué antérieurement. Tête dépourvue de lèvres et 
de capsule buccale, munie ide 1 0  longues et fortes sétes céphaliques 
accompagnées d’une séte à base pyriforme en amère de oes dernières. 
Organe latéral typique. Femelle inconnue. Spiculés confortés con­
tournés.

L ’appareil génital mâle, ensemble avec les sétes céphaliques très 
grandes désigne à cette forme sa place et donne la différence d’autres 
genres voisins.

8. Barbonema setifera n.
^  — 90 480 — 2180 

9 40  42 42 27

sp. (PI. 2, fig. 6  a—c). 
2320; a 53, b 5, c 16

A t t .  a n t .  2 1 , r e n f l .  m i l .  1 0 0 , a .tt.  p o s t .  64 .

Corps mince, filiforme. Queue allongée, presque filiforme dans 
les 0.4 postérieurs, renflée au bout. Longueur 5.2, diamètre au bout 
0.23, au col 0.13. Cuticule lisse et mince 1—1.5 H.

La tête très mince est arrondie et ne porte pas de lèvres ou papilles 
saillantes. Sétes céphaliques très longues, 25 p- (3 dm. céph.). Quatre 
sétes sont un peu plus reculées que les six autres. Une séte très forte 
à base pyriforme est située à 1  dm. céph. en arrière des sétes cé­
phaliques postérieures. Je ne saurais affirmer que cette séte ne présente 
pas quelque chose d’étranger à l’organisme du ver. Si elle est sa 
partie quand même, ne pourrait elle être homologuisée à l’organe 
céphalique? Il m’a semblé d’observer un organe latéral de forme 
typique en arrière de la base de la séte pyriforme.

L ’oesophage est large de 6 , 15, 15 f-L bien faible en arrière (0.35 
dm.). Sa partie postérieure présente l’aspect subdivisé. L ’aspect généra] 
est rudimentaire. Cardia très 'petite. Intestin à aspect rudimentaire.

Testicules doubles, avec des cellules plus grandes vers le bout, 
et le sperme très petit dans la partie moyenne. Spiculés (fig. 6  c) 
confortées contournées en forme d’un 5, aplâties dans la partie proximale. 
Elles m’ont semblé encore incomplètement développées. Longueur 35 p 
(1.3 dm. an.). Le gubernacle et le tube préanal sont absents.

M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  : S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  
2 0 0  ¡m ., i V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  7 5 )  —  1 ç f . .

Genre Dactylonema gen. nov.
Type: D mesjaÿevi n. sp.

Grands Enoplides à corps svelte, à queue obtusement conique, 
cuticule épaisse et lisse. La tête un peu élargie'porte des grandes sétes 
céphaliques, un grand organe latéral et juste en arrière de lui quatre 
sétes rappelant les doigts d’une main. Capsule buccale très étroite, bornée 
par des parties de la capsule céphalique faiblement développée. L ’orifice

Archiv für Naturgeschichte. „  r.
1925. A. 6. 6 fl Heft
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buccal entouré de trois courtes proéminances antérieures chitimsées. 
Spiculés courtes arquées, presque en trompette.

'Ce genre établit une transition entre le groupe S y t io n c h u s  aux­
quels il ressemble par la structure de la tête et les glandes latérales et 
R h a b d o d e m a i  ia  qu’il rappela par la structure de la queue. P l a t y c o m a  
d’après la description de Southern (1914) est aussi son voisin 
très proche.

9. Dactylonema mesjatzevi n. sp. (PI. 1, fig. 10 a -c.)
— 495 1515 — 7810 29
29 125 170 195 120

8100; a 41, b 5.6,  c 44.

9 — 570 1550 2700 3420 3990 4560 5230 7750 
32 130 190 210 _ IÔ6

7960; a 38, b 5 . I, c 38.

A t t .  a n t .  17 , r e n f l .  m i l .  1 1 5 — 11 6 , a t t .  p o s t .  ç f  71 , Ç  50 .

Corps filiforme, le milieu presque pas renflé. Queue courte et 
conique, obtusement conique au bout; longueur 1.6. Cuticule épaisse 
et lisse, composée de deux couches, dont l'extérieure est plus sombre. 
Epaisseur1 en avant et près de l’anus 8  P (couche extérieure 3 p), au 
milieu du corps 1 2  p (c. ext. 6  p), à la fin de la queue 16 p. Sétes 
pas trop nombreuses, longues de 6  P tout le long du corps.

Tête tronquée, avec la limite postérieure marquée par la fissure 
de l’organe latéral. Sétes céphaliques fortes, coniques, courbées en 
forme d’un S. 20 p, 0.8 dm. céph. Organe latéral en forme d’une 
poche large et largement ouverte, longue dé 17 (orifice 9) large 19 P  
(0.7 du dm.). Quatre sétes cervicales latérales en arrière de l’organe 
latéral, deux autres subdorsales ou subventrales en position inconstante 
plus en arrière. Leur longueur et forme est la même que celle des sétes 
céphaliques. Elles sont développées seulement chez les adultes, 
les jeunes en partent moins ou pas du tout. Capsule céphalique en 
forme d’une mince plaque irrégulière entourant la tête, à bords posté­
rieurs ondulés.

'L’épiderme contre la musculature forme une mince couche granuleuse. 
Les champs latéraux mesurent un tiers du diamètre du corps, moins 
chez le mâle en arrière où ils sont serrés par la musculature bursale. 
Les cellules sont petites, disposées sans régularité visible. Entre les 
petites on aperçoit encore des grandes cellules sombres, bourrées de 
granulations, chacune en communication avec une séte, comme le décrit 
J  à ge r s k i ô 1 d (1901) chez C y l i c o l a i m u s .  Plus rares sont des cellules 
claires de même grandeur, probablement des stades d’évolution des 
sombres. En avant, entre l’anneau nerveux et la cardia elles sont dis­
posées tout autour élu corps, plus en arrière seulement dans les champs 
latéraux. lAu milieu du corps elles sont les plus grandes. Les cellules 
ne forment pas de rangée régulière et sont si nombreuses, qu elles, se 
touchent presque, excepté dans la partie préneurale et dans la queue. 
La ¡glande cervicale parait absente. Les glandes caudales font de même 
défaut, la queue est bourrée de petites cellules épidermales ou nerveuses.

download www.zobodat.at



Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 8 3

Il est possible aussi que les glandes sont devenues polycellulaires. Le 
pore caudal est à peu près oblitéré et ne fonctionne probablement pas. 
Il existe des cellules phagocytaires au nombre d’une quinzaine ventrales 
ou subventrales. Des nombreuses cellules ganglionnaires sont posées en 
avant et en arrière de l’anneau nerveux. La musculature est forte, com­
posée de nombreuses cellules hautes et larges environ de 1 2  p.

L orifice buccal est entouré par trois saillies chitineuses de la 
capsule céphalique, sorte de dents, faisant un prolongement direct avec 
le tube interne de l’oesophage, les parois duquel sont chitinisées à une 
distance de 18 P, bornant ainsi une capsule buccale longue et étroite. 
Plus en arrière les parois du tube oesophagien sont plus molles. Le 
diamètre de 1 oesophage mesure 20, 50, 90 p, son expansion est graduelle, 
plus brusque en arrière. Des territoires rectangulaires s’observent sur 
sa surface, correspondant probablement aux territoires des cellules mus­
culaires, les contours sont rectilignes. La disposition des fibres mus­
culaires est régulière, sauf tout en avant où elles sont obliques, servant 
probablement aux mouvements des denticules antérieurs. L ’orifice des 
glandes oesophagiennes est situé tout en avant. La cardia est triangulaire 
en profil, longue de 35 p. Li’intestin se compose de grandes cellules 
quadrangulaires, le lumen est étroit, sans cuticule interne. Les cellules 
sont bourrées de granulations ce qui les rend peu transparentes. En 
arrière elles sont plus claires et l’intestin, comprimé par le) duetus 
ejaculatorius plus étroit. Le rectum est court et oblique.

Deux testes sont bourrés de petites cellules, plus petites du côté 
distal, de testis postérieur est situé de côté droit. Une constriction, 
produite par un sphincter composé de plusieurs petites bandes musculaires, 
sépare les testes du vas déferons de couleur sombre, qui est composé 
en avant de cellules plus grandes. Chez les individus plus adultes les 
cellules sont petites, disposées 'en plusieures rangées tout le; long, le 
lumen est irrégulier. La limite antérieure du duetus ejaculatorius est 
peu marquée, car les premières cellules musculaires qui l’entourent sont 
disposées à quelque distance Tunes des autres et l’épithèle est encore 
celui du vas déférons. Plus loin il est composé de cellules fort minces, 
entourés d’une double rangée de cellules musculaires avec des fibres; 
disposées en éventail; la musculature est plus forte en arrière, et cesse 
un peu en avant de la manche des spiculés. La longueur du testis an­
térieur est noa P (23 % de longueur totale du tube génital), du 
postérieur 900 P (19%), du vas déferons 1800 P (36%), du duetus 
ejaculatorius 2000| P (41%), de sa partie finale 200 p.

Les spiculés sont longues de 135 P, peu courbés du type artqué 
simple. Le bout est obtus, la base en forme de manche, ouverte en bas. 
La plus grande largeur mesure 20 P, la longjueur de la manchle 40 p. 
Le gubernacle est posé du côté extérieur, double et bien développé. 
Les muscles oopulatoirs et L’anal sont bien développés. Les premiers 
muscles bursaux commencent au milieu du duetus ejaculatornis et sont 
verticaux, les postérieurs sont plus larges et plus obliques, les adanala 
vont en éventail, divergeant en haut. Le dernier tiers est dépourvu de)

6* 6. Heft
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muscles. Il existe deux paires de petites sétes submédianes préanales, 
plus latérales et plusieurs petites sétes submédianes plus ventrales. 
Le tube ipréanal long de 20 P est situé à 310 ^  (2.3 dm. an.) en avantl 
de l’anus. C’est un organe probablement sans fonction glandulaire, com­
posé par un grossissement de cuticule qui entoure une parti de tissu 
granuleux.

Les ovaires ont une partie sombre assez grande. Je n’ai pas observé 
d’oeufs mûrs mais à en juger d’après les ovocytes plus grands ils sont 
allongés. L ’uterus est biparti. Le vagin a des parois cuticulaires fortes, 
pliées plusieurs fois.

Le corps des individus conservés est toujours fort courbé.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  N a v a l :  M e r  B a r e n ts  p rè s  de  N o v a ja  Z e m l j a :

a ) S t .  5, 71° 158  m.., v a s e  à H y p e ra m m in a  —  1  C f.  1  9 i -
b )  S t .  1 1 , 7 4  0 7 ’ , 4 0 — 8 0  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e  a H y p e ra m m in a  —

. 2  9  j .  2 . j .
c )  S t .  19 , 76  0 3 ’ , 79  m .,  v a s e  a v e c  p ie r r e s  — , 2  j .

M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :
d )  S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n ta liu m , 93  m .,  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j  

( J o u r n a l  2 3 )  V I I .  1 9 1 4  —  2 ç f ,  2 j .
e ) S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  2 0 0  m . ( J o u r n a l  7 5 ) V I I I .  1 9 1 4  —  3  j .
f )  S a b le  v a s e u x  à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  3 0  m .,  V I I I .  1 9 1 4  —  1  j.

Genre Synonchus Cobb 1894.
Type 5. fasciculatus Cobb 1894.

Grands Enoplides'à »cuticule épaisse, corps éffilé, atténué fortement 
en avant, à queue conique, énoploïde. Le bout antérieur hérissé de 
nombreuses sétes. Tête munie d’une capsule chitineuse circulaire en 
forme de ceinture, du genre des Thoracostoma, mais ordinairement 
sans prolongements postérieurs entre les groupes de sétes céphaliques, 
rarement avec des prolongements faiblement développés. Des glandes 
opaques dans les champs latéraux. Musculature puissante. Capsule 
buccale étroite, munie de trois dents, la dorsale plus grandie, les sub­
ventrales plus petites. Oesophage étroit. Spicules arqués avec un 
gubernacle faiblement développé. Tube préanal et sétes supplémentaires 
bien développés.

L ’histoire des formes à réunir dans ce genre est assez compliquée:
En 1876 V il lot publia une description et des figures fort in­

complètes de Leptosomatum roscovianum n. sp., qui se distingue des 
autres espèces du genre ,,à son faciès énoploïde" (queue). „Mais 
l’armature buccale, la forme des spicules et des pièces accessoires, les 
proportions générales, les vésicules des champs latéraux" décidèrent 
l’auteur à la classer comme Leptosomatum.

En 1894 Cobb a décrit le genre Synonchus, le caractérisant comme 
suit: „The worms constituting this genus are . related to Ofich.0- 
laimus. They have a pharynx armed with teeth of which the dorsal 
is prominent and the submedian rudimentary. The pharynx is so small 
that the teeth occupy most of the available space when the mouth is 
closed. The oesophagus contains the three glandular structures
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the 'dorsal gland bas th-e peculiarrty of emptying; into' thé lumen o-f th-e 
c-esophagus at some distance from the mouth . The males possess 
a ventral acceso-ry organ in ifront of the anus L,a diagnose est suivie
de descriptions assez détaillées de deux espèces accompagnées de figures 
d aspect général et de différentes parties du ver (fig. 10, p. 412). 
La reproduction de ces figures laisse à désirer.

En 1900 L i nstow publia une espèce nouvelle arctique qu’il 
nomma Enoplus edentatus n. sp., chez laquelle: ,,Die Mundhöhle ist 
nicht, wie es sonst bei dieser Gattung Regel ist, durch Chitinlamellen 
und Zähne gestützt “ J ä g e r s k i ö l d  (1901) avait bien raison 
de dire: ,,Es ist aber wohl ganz gewiß unrichtig, diese Art als ein-ern 
Enoplus zu bezeichnen, wenn das außerordentlich gute Merkmal dieser 
Gattung, die so- charakteristischen Zähne, fehlt. L i ns t ow gibt 
denn auch als einzigen Grund, warum er -die Art als einen Enoplus be­
trachtet, an, daß die der Gattung Enop us eigentümliche Drüse am 
männlichen Schwanzende vorhanden ist." J ä g e r s k i ö  ld pense que 
cette espèce pourrait être une Thoracostoma- Ce , ,Enoplus“ est
bien un cas du mauvais travail que nous montre Li ns t ow dans chacun 
des ses nombreux mémoires1).

En 1901 J ä g e r s k i ö l d  a donné une- description détaillée morpho­
logique et anatomique de Thoracostoma acuticaudatum n. sp., tout 
en remarquant: ,,!Nur zögernd stelle ich diese neue Art zu der, so 
weit ich habe finden können, ziemlich 'gut abgegre-nzten Gattung Thora­
costoma M a r i o n. Da es aber keineswegs der Zweck dieser Arbeit ist, 
eine Systematik zu liefern, und ich überdies nur ein Plaar freilebende 
marine Nematoden eingehend kenne . und somit die . Re­
vision der hierhergehörigen Arten nebst denen der verwandten Gat­
tungen jetzt nicht bringen kann, so- finde ich es zweckmäßiger, die 
neue Art 'bis auf weiteres mit dieser ihr wenigstens sehr nahe stehenden 
Gattung zu vereinigen, als eine neue Gattung zu gründen." Dre Man 
(1904 p. 41) remarque aussi: ,,il me semble probable que cette espèce 
n’est pas un véritable Thoracostoma.“

Un court temps après Türk (1903) publia une étude parallèle — 
des descriptions détaillées anatomiques et morphologiques de deux 
espèces napolitaines, qu’il rapporta aussi au genre Thoracostoma. Il 
est possible même que ses -espèces, au moins une sont synonymes d’un 
des Synonchus de Cobb.

En 1907 R a ut h-er publia dans le travail sur l’organisation de 
l’oesophage des Nématodes libres des courts renseignements sur une 
espèce trouvée à Helgoland et remarque: ,,Dr. B re s s lau teilte mir 
brieflich mit, daß die von mir als Thoracostoma bezeichneten Würmer, 
ebenso wie die ihnen ähnlichen Th. acuticaudatum J ä g e r s k i ö l d  
und Th. strasseni und Th., cornes Türk bedeutend abweiche-n von 
den Formen für die Mar i on 1870 diese Gattung aufstellte und daß 
sie in dieser nicht belassen werden dürfen." Raut  her qui ne s’est

x)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 6  p p .  6 0 — 62.
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8 6 I. N. F i 1 i p j e v :

pas intéressé de systématique n’a ,pas fondé un genre nouveau et préféré 
de laisser son espèce comme unei Thoracostoma sans même la nommer.

En 1914 Southern publia un riche matériel des côtes occidentales 
de l’Irlande dans la série du ,,Cläre Island Survey“ Sur les pp. 
34—38 se trouve la description du genre nouveau Fiacra et des deux 
espèces nouvelles — espèce-type F. lotigisetosa et une autre — T 
brevisetosa. Le genre est considéré comme très proche à Thora­
costoma, Enoplus et Triodontolaimus Southern ajoute: ,,It is 
possible that further investigation will show that the two following) 
species belong to distinct généra.“

En 1916 (p. 83) j ’ai proposé de réunir toutes les espèces décrites 
comme Thoracostoma avec la queue conique sous le nom de Jägers- 
kiöldia gen. nov., en choisissant Thoracostoma acaticaudatum 
J ä g e r s k i ö l d  comme type. Je n’étais pas encore parvenu à déchiffrer 
le Synonchus de C o b b ; le travail de Southern m’était alors 
encore méconnu. En 1921 (1918/21 P. 563) j ’ai reconnu l’identité du 
genre de Southern avec le mien.

Tout récemment D1 1 1  l e v s e n (1923) publia une espèce de ce genre 
sous le nom de Cylicolaimus armatus n. sp. Cette espèce ne peut 
sans doute pas être’ inclue dans le genre désigné par l’auteur, qui est 
bien caractérisé par une vaste capsule buccale înermje et qui fait com­
plètement défaut chez l’espèce en question.

En comparant attentivement les descriptions citées on reconnaît que 
S o u th e r n avait raison ¡en pensant qu’il y existe deux types différents. 
Ils diffèrent par la longueur des sétes céphaliques, la grandeur de 
l’organe latéral, la structure de la capsule buccale et de l’appareil 
spiculaire. La Fiacra longisetosa a des sétes longues, un organe 
latéral grand, des pièces dentiformes saillantes subventrales tout en avant 
de la tête, qui font défaut chez F. brevisetosa. Les grands spiculés 
courbés en arc chez la première et des spiculés raccourcies presque 
droits chez la deuxième. Des autres espèces, celles de T'ü r k et 
probablement celle de R a u t h e r sont des parents immédiats de longi­
setosa, l’espèce de J â g e r s k i ô l d  et la nouvelle décrite plus bas 
de brevisetosa. Ces espèces seules présentes ne laisseraient aucun 
doute'sur lia nécessité de deux genres'et la répartition des espèces.

Mais'les autres formes réunissent les caractères des deux nommées. 
C’est premièrement le Cylicolaimus armatus D i 1 1 e v s e n qui possède 
les sétes céphaliques de brevisetosa et l’appareil spiculare de lon- 
gisetosa (l’oirgane latéral n’a pas été discerné). Ce sont aussi les 
Synonchus de Cobb,  qui décrit la capsule buccale armée de dents, 
occupant presque tout son espace la bouche close, les dents labialesi 
si caractéristiques et faciles à voir que nous voyons sur les dessins de 
Southern et Türck sont absentes — caractère btevisetosa. Le 
grand organe latéral, l’armature génitale — spiculés assez longs et 
sétes préanales assez distantes (fig. 10—III) — caractères de Ion-
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gisetosa. La longueur des sétes est intermédiaire entre les 7g de brev. 
et plus de moitié de long — 7s du dm. céph. L ’autre espèce —
5 . hirsutlis est décrite par comparaison avec la typique ainsi que le carac­
tère général devrait être le même. L ’espèce de L i n s t o w nous laisse 
en doute, comme chacune de ses nombreuses espèces, mais probable­
ment ses caractères sont les mêmes. En somme s’il n’intervient pas de 
quelques erreurs dans la description des organes céphaliques nous avons 
là un troisième groupe, intermédiaire entre les deux autres.

Toutes ces espèces ne sont sans doute pas des Thoracostoma 
Elles possèdent un appareil buccal mobile, pourvu de dents, la capsule) 
céphalique n’est que faiblement développée1), la queue est énoploïde, 
comme, l’a remarqué déjà V i Ilot ,  sans tirer les conclusions systé­
matiques nécessaires.

Nous trouvons trois noms génériques proposés pour les différentes 
espèces du groupe: Synonchus (type fasciculatus) Cobb 1894, 
Fiacra (type longisetosa)  S o. ut h e r n 1914 et Jägerskiöldia F i 1 i p - 
j e v '1916 (typeThoracostoma acuticaudatumJ ä g e r s k i ö l d  1901).
Nous voyons ainsi que heureusement chacun des trois groupes dé­
limités plus haut possède déjà un nom et un type littéraire. Nous devrions 
au fond les considérer comme trois genres parents, mais un doute dans 
le groupeSynonchus me fait les réunir pour le moment et de traiter 
les -deux autres comme sous-genres. Nous avons ainsi:

A. Sous-genre Fiacra Southern 1914; type longisetosa. Sétes 
céphaliques longues, organe latéral grand. Spiculés confortés grands en 
forme d’un arc, dents labials présentes.
1 F ia cra  lo n g is e to s a  S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 35 , t .  5 , f .  13  A — E :  , , i n  5 0  m . 

i n  C le w  B a y ,  o n  a  b o t t o m  o f  s a n d . “  P e u t  ê t r e  s y n o n y m e  a v e c  5.
2. T h o ra c o s to m a  s tr a s s e n i  T i i r k  1 9 0 3  p. 2 8 4 , t .  10 , t .  11 , f. 4 — 1 3 :  „ I m

S a n d e  d e s  G o l f e s  v o n  N e a p e l ,  i n  w e lc h e m  d ie  A m p h io x e n  le b e n  . i n  
4 — 5 m .  T ie f e  . “  D ’a p rè s  u n e  s u p p o s i t i o n  p e r s o n n e l le  c o m m u n iq u é e  p a r
le  D r .  N .  A .  C o b b  p e u t  ê t r e  s y n o n y m e  d e  B  2 .

3 . Th. corn es T ü r k  1903 ip- 3 3 0 :  „ständiger(Begleiter der vorigen11, plus rare. 
Peut être synonyme de B  1  (même communication du Dr. N .  A .  C  o b  b ) .

4 .  Th. sp . B a u t  h  e r  1 9 0 7  p p .  7 0 3 , 7 2 6 , f .  E — G :  H e lg o la n d .  P e u t  ê t r e  u n  
s y n o n y m e  he) 1  o u  5, o u  u n  B .

5. L e p to so m a tu m  ro sc o v ia n u m  V i  1 1 o t  1 8 7 6  p . 4 5 8 , t .  11 , f .  1 : R o s c o f f .

B. Sous-genre Synonchus Cobb 1894; t y p e  fasciculatus. Sétes 
céphaliques moyennes, organe latéral grand (? chez tous), spiculés 
grands, dents labiales absentes.
1. S. fa sc ic u la tu s  C o b b  1 8 9 4  p. 4 1 1 , f .  1 0 :  „ M a r i n e  S a n d ,  B a y  o f  N a p le s . “
2. S. h ir su tu s  C o b b  1 8 9 4  p . 4 1 3 :  M ê m e  p la c e .
3 . C y lic o la im u s  a r m a tu s  D i t l e v s  a n  1 9 2 3  p . 1 9 2 :  C ô te  d e  B r e ta g n e ,  r i v i è r e  

d e  T r i n i t é .
4 . ? E n o p lu s  e d e n ta tu s  L  i  n  s t  o w  1 9 0 0  p . 1 2 7 , t .  7 , f .  3 9 — 4 0  : „ E is m e e r ,

n ö r d l i c h  S p i t z b e r g e n  2 0 0 | 3 0 ’ E ,  8 1 °  2 0 ’ N ,  11 . V I I I .  1 8 9 6 ;  d e s g l.  19  0 0 ’ E ,  
81  o 2 0 ’ N ,  12 . V I I I . “  U n  A ?
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7  L e s  p r é p a r a t io n s  de  C  o b b o n t  é té  m o n té e s  a u  b a ls a m ,  l a  c a p s u le  
c é p h a l iq u e  l u i  e s t  p r o b a b le m e n t  é c h a p p é e  —  in d i c a t i o n  p e r s o n n e lle  f o r t  a im a b le  
d u  D r .  N .  A .  C o b b .
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C. Sous-genreJägerskiöldia F i l i p  jev 1916; type acuticaudatus. 
Sétes céphaliques courtes, organe latéral petit, spiculés courtes, dents 
labiales iaibsentes.
1 . T h o ra c o s to m a  a c u tic a u d a tu m  J ä g e r s k i ö l d  1 9 0 1  p. 33 , t .  1, f .  1 — 3 ;

t .  3, f .  1 , 5 , 6 ; t .  4 , f. 3  - „ I n  d a r  N ä h + .  K r i s t i n a b e r g  b e i! d e r
w e i t  h in a u s  g e le g e n e n  F e ls e n in s e l  B o n d e n  i n  d e m  a u s  z e r m a lm te n
S c h n e c k e n s c h a le n  b e s te h e n d e n  S a n d  z u s a m m e n  m i t  A m p h io x u s , C yp rin a  
i s lá n d ic a , P o ly g o r d iu s  s p . “

2 . F ia cra  b r e v is e io s a  S o u t h e r n  1 9 1 4  p. 37 , t .  5, f .  14  A — E :  „ D r e d g e d  
o n  i tw o  o c c a s io n ^  i n  4 3 — 4 9  m .,  i n  C le w  B a y  oln, a  b o t t o m  o f  s a n d  a n d  s h e l ls . “

3 . 5. (J ä g .) m u rm a n ic u s  n . s p . d é c r i t  i c i .

Tabelle comparative 
des espèces du sous- 
genre J â g e r sk iô ld ia  

Fil.

S. a c u tic a u d a tu s  

(Jäg. x)
S , b re u ise to su s  

( Sout hs )
S. m u rm a n icu s  

n. sp.

Longueur, mm 13-20 13—16 13—15
Largeur, ^ y270-3b0 c f  190 280—290 270—290

a 58 46—57 45—53
Longueur de la tête

(dm. céph.) 0.K5 0.47 0.34
Longueur de la

capsule buccale 1.25 0.9 0.9
Queue: longueur

C? 2.2; y  3(dm an.) C f  2.2 ; y  2 6 r f  1.7; +  2.2
— largeur au bout 
Spiculés,

Cfü.17; y  0.3 0.2 0*0.15; q  0.20 
Sans capitulum,

forme de la base En trompette Capitulumdouble ouverts du côté 
ventral

— longueur. 0.9 0.8 0.7
Gubernacle Petit, dorsal Deux pièces, la 

ventrale plus 
grande

Deux pièces, la 
dorsale plus 

grande
Sétes prétubales

antérieures 25 longues 15 longues 7 courtes
Sétes préanales et

prétubales 2 4 + 2 14 +  3 14 +  20
Anus- tube préanal 1.7 1 1.5

(dm. an.)
Anus- séte antérieure 3.2 4.5 4.3

Cf

9

10. Synonchus (Jägerskiöldia) murmanicus n. sp.
(PI. 1, fig. 11 a—d.)

— 710 2880 3710 ? 11570 13880
67 170 245 270 185
— 710 2230 4580 6620 7470 8580 10450 12750
63 160 245 290 170

14180; a 53, b 

13130; a 45,

5.5, c 47. 

b 5.8, c 36.

! )  D a n s  le s  d e s c r ip t io n s  le s  d e n ts  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le  n e  s o n t  pas 
m e n t io n n é e s  p a r  F a u te u r ,  m a is  o n  le s  v o i t  f ig u r é e s  s u r  le s  d e s s in s  q u o iq u e  
in d is t in c t e m e n t .  L a  c o n f ig u r a t i o n  t o u t  a u t r e  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le  e s t d u e  
s a n s  d o u te  à u n e  p r é p a r a t io n  c o m p r im é e  q u i  a  s e r v i  d ’o r i g i n a l  a u  d e s s in .
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9 (sans oeufs) — 710 2400 648'* «720 11250 14590 
68 190 840 29C ÏTÔ~

14900; a 52, b 6.2, c 49.

A t t .  ia n t .  2 6 — 2 8 ;  r e n f l .  mil. çf 1 1 0 , Q  1 2 0 ;  a t t .  p o s t .  çf 68 , Ç  59 .

Corps filiforme. Queue conique, renflée au bout, plus courte chez 
le mâle, longueur Ç 2.2, ç f  1.7, largeur au bout r f  l'.5, Ç  2.0. Cuti­
cule épaisse, 12 p, composée au moins de trois couches, dont l'ex­
térieure est la plus mince, l’intérieure la plus épaisse (8 p). Sétes lon­
gues de 6 P le long des lignes latérales.

T été arrondie, faiblement tronquée, sans appendices saillants. Pa­
pilles labiales bien prononcées. Sétes céphaliques 12 p (7g du dmi. 
céph.). L ’orifice de l’organe latéral petit. 3 sétes cervicales à une 
distance d un dm. céph. en arrière des sétes, constantes chez les deux 
sexes. Capsule céphalique en forme d’une mince bande chitmisée assez 
étroite, à bords postérieurs ondulés avec un angle obtus entre les sétes 
latérales et subventrales. En arrière de la capsule on voit des poehesi 
dans l’intérieur de la cuticule avec les bords se repliant et formant 
des échancrures sur les parties extérieurs de l'oesophage. Ces pochés 
marquent une1 faible ligne céphalique sur le niveau des organes latéraux.

Champs latéraux étroits, composés de trois rangées de cellules, 
5 du diamètre du corps. La glande cervicale probablement absente. 

Glandes caudales intracaudales. Les cellules phagocytaires sont dis­
posées à une distance de 350 P le long des Iignies subventrales. La 
musculature est haute et forte, plus forte chez le mâle.

La surface antérieure de la capsule céphalique est assez compliquée, 
munie de beaucoup de protubérances finissant dans la cuticule ou dans 
la poche céphalique. Il existe une dent dorsale assez forte, qui atteint 
presque les bords de l’orifice buccal. Il existe une capsule buccale 
étroite qui en état de contraction, se manifeste seulement par les bordsj 
plus épais du tube oesophagien, longue 27—35 p. Dans la partie posté­
rieure existent deux petites dents subventrales, à la base desquels 
s’attachent les fibres radiales de l’oesophage. L ’épaisseur du dernier 
est 40, 50, 120[ p. Sia musculature est plus développée en arnèrie).) 
Cardia grande, triangulaire en profil, 70x75 p. Intestin composé de 
petites cellules nombreuses.. Rectum droit et étroit, avec un sphincter 
distinct à la base (fig. 11b).

Testes probablement doubles, le ductus ejaculatorius avec la mus­
culature fort développée, droite en avant, oblique en amère. Spiculés 
arqués, comparativement très .petits (fig. 11c). Le gubernacle est composé 
de deux parties tubulaires en avant et en arrière des spiculés, avec les 
parties postérieures réunies par un prolongement dorsal. Sétes génitales 
d’en avant: 7 sétes papilliformes mamellaires subventrales; une rangée 
de 32—34 minces sétes prétubales et préanales ; 2—3 sétes postanales. 
Encore quelques petites sétes postanales et caudales sont communes aux 
deux sexes. Le tube préanal est muni de deux prolongements chitineux 
întracuticulaires antérieur et postérieur. Deux poches cuticulaires sont 
présentes à Jia queue en connection avec des papilles, dont la postérieure 
est double, plus grande et de structure plus compli quéei (fig. 11 d). Mus-
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ciliature four s ale bien développée. Dimensions: spiculés 170 |w (0.9), 
gufoanmclt, les deux parties à 48 P (0.25), entre les deux bouts (0.45), 
anus-tube préanal (1.5), anus-papille antérieure (4.3 dm. an.).

Ovaires longs, oeufs 700x180 P ,  vagin 70 P ,  les deux colli uteri 
obliques 135 p.
M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a )  G r a v i e r  d u  c a p  des B a c la n s ,  36  m .,  V I I I .  1 9 1 4  ( 'J o u r n a l  77 a)
-  i rT. 2 9-

b )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  2 0 0  m .,  V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  7 5 ) — '1  j .
c ) S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n t a l i u m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j ,  4 1 — 55 m  

V U .  1 9 1 4  —  1 Ç  j ,  2  j .
d )  L i t h o t h a m n e  à l ’e n t r é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  3 — -5 m .  — • 1 c f

S. (J.) murmanicus n. sp. diffère de 5. (J.) acuticaudatus (Jâg.) 
par sa queue plus longue, l’appareil spiculaire différent, moins de sétesi 
génitales marneflaires et beaucoup plus d’ordinaires. S ( J )  brevisetosus 
(5outfoern) a la queue plus courte, l’organe latéral plus petit les sétes 
cervicales disposées en deux groupes (pas 3 comme ici). Le tube préanal 
avec ses grands prolongements chitineux semble être autre que dans ces 
deux espèces.

Genre Rhabdodemania B a y 11 s and D ;a u b n e y 1926.
D e m a n ia  S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 4 1  (n o m .  p ra e o c c .  i n  D e c a p o d a :  L a .  u n  v i l  1 9 0 6 ).

Type: Demania major Southern 1914.
Ce genre a été caractérisé par son auteur comme parent d Ort- 

cholaimus A première vue j’ai cru avoir un parent ¿cSymplocostoma, 
mais maintenant je lui désigne la place parmi les Leptosomatinae près 
de Lepîosomatum et Synonchus qui lui ressemblent par l’appareil 
génital (voir aussi p. 72). Les trois espèces décrites peuvent être distin­
guées par la tabelle suivante.

Espèces

Lo
ng

ue
ur

,
m

m a

Sétes
céphaliques 

en dm. céph.
Spiculés Gubernacle

R h. m a jo r  
(Southern 

19141)

7.5—8 75 0.8, en deux 
courones

70 Jli, fortemeut 
céphalées, arquées

V a  du spicule

R h. g ra c ilis  
(Ditlevsen 

1919) p. 91

4.5—
5.5

32—
50

0.2, en une 
seule 

couronne

75—90 p, très fai­
blement céphalées, 
confortées, le pli ne 
se prolongeant pas 

sur la manche.

V »  du spicule

R h. m in o r  
(.Southern 
1914) p. 92

8—3.8 81 — 
39

0.3, une cou­
ronne

62-70 (jl, faiblement 
céphalées, le pli chi­
tineux sur la manche 

aussi

V s  du spicule

x)  P .  4 2 , t .  7, f .  2 0  A — C : „ D r e d g e d  i n  4 3  m .  i u  a  b o t t o m  o f  s a n d  a n d  
s h e l ls ,  a ls o  f o u n d  i n  36  m .,  i n  D in g l e  B a y . “  W  I r e la n d .
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11. Rhabdodemania gracilis (Dit  lev sen 1919). (PL 3, fig. 8.)
D e m a n i a  g r., D i t l e v s e n  1 9 1 9 a  p . 18 7 , t .  10 , f .  6 ; t .  11 , f .  1 , 3, 7 

„ S o u n d  o f f  H e l l e l ia e k  o n  s h e l lg r o u n d  “

( f  (a) 

Cf (d,

p o s t .  7 2 -

^  (c) 

y  (e)

9

9

9

(0

(f)

(gï

0 22 305 710 — 4550 4fifsn • r ?  (c\ 21 292 640 — 4920
} 22 90 102 115 88 21 84 104 122 8 i
! 21 255 535 — 4150 , , nn. - rit 22 375 770 — 5380

20 85 90 94 76 w 22 75 84 100 82
i r  4 1 0 0 — 5 5 5 0 ( A l  in  4 8 5 0 ) , la r g e u r 9 4 — ]L22  ( 1 1 0 ), l o n g u e u r
200  (1 8 0 ) , r e la t i o n  c a u d a le  2 .0 — 2 .8  ( 2 .3 ) ; a  3 4 — 55 ( 4 1 ) ;  |3 6 .Î
— 33 ( 2 8 ) ; a t t . a n t .  2 4 — 26 ( 2 5 ) ; r e n f l . m i l .  1 0 4 — 119  (1 1 3 )

(7 8 ) .

21 360 660 1530 1870 2620 3090 3480 4800 5000;
19 95 130 155 85
22 305 730 2110 2930 3630 4020 ? 4910 5100;
23 82 103 132 88
22 320 760 2360 2920 3520 4540 5150 6000 6220;
23 112 116 7 24 85
22 340 760 1810 2320 2860 3300 ?910 5090 5300;
23 102 135 153 105
20 320 750 1820 2400 2820 3280 3680 4930 5140;
25 105 130 150 92

5L10;

5550;

de  l a  
3 — 8 .0  
; a t t .

L o n g u e u r  (1 5 )  4 6 0 0 — 6 2 0 0  ( 5 2 0 0 ) ;  l a r g e u r  (9 )  1 2 4 — 155 ( 1 3 9 ) ;  lo n g u e u r  de  
l a  q u e u e  (5 )  1 9 0 — 2 2 0  ( 2 0 5 ) ;  r e la t i o n  c a u d a le  (9 )  2 .0 — 2 .6  (2.2):  et 79) 3 2 — 5 0  
( 3 8 ) ;  |5 [ 5 ]  6 .8 — 8.6  [ 7 . 5 ] ;  y ( 5 ) 2 4 — 2 8  ( 2 6 ) ;  a t t .  a n t .  1 5 — 22  (1 9 ) ;  re n f l . .  
m i l .  1 0 7 — 1 2 5  ( 1 1 6 ) ;  a t t .  p o s t .  5 5 — 69 (6 4 ) .

Cuticule 5 fL Ovaire étroit, court, les dernières ovules longues, le 
bout pointu. Un réceptacle, '’formé par un cul-de-sac latéral de l’uterus. 
Utérus grand, se prolongeant à côté des ovaires, dépassant même quel­
quefois leurs bouts. Vagin presque absent, les cols longs de 55 M' ad­
hérents presque à la vulve. Il existe des glandes vulvaires et une mus­
culature vulvaire fort développée. Je n’ai pas vu plus de trois oeufs dans 
un utérus, mais d’après sa grandeur il en pourrait contenir une sizaine.

Les spiculés correspondent complètement au dessin de Di t l evsen,  
sauf la manche ordinairement un peu plus prononcée; mais ce caractère 
est variable, j’ai trouvé des exemplaires correspondant complètement 
à la description de Di t l evsen.  Les traits caractéristiques de cette 
structure sont: la pointe des spiculés plus ou moins étroite coupée obli­
quement et la côte longitudinale qui ne se prolonge pas sur la manche. 
La longueur des spiculés est de 75 à 90 f-V, chez un individu même 
102 f¿, la moyenne 85 [L

La position des dents dans la capsule buccale est plus reculée que 
chez R. minor S o u t h e r n ; sa partie antérieure est toujours plus courte 
que la postérieure, 10—11 Ms ou un peu moins selon le stade de con­
traction. L ’intestin est opaque, gris-foncé. En arrière de l’oesophage 
j’ai vu une grande cellule de position constante, — faute de ducte elle 
serait phagocytaire.

K Heft
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Pour les autres caractères comparer la description originale de 
Di t l evsen.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :  M e r  B a r e n t s :

a ) S t .  3, a u  N E  d e  K o lg u e v ,  8 3  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e  a v e c  E upaçjurus
- i c f

b )  S t .  5 , 74  0 N ,  158  m .,  v a s e  H y p e r a m m i n a  —  1  j .
c )  S t.  11 , 74° 7 ’ N ,  4 0 — 8 0  m .,  m ê m e  v a s e  — ( 2  Q j ,  2 j .
d) St. 13, 75 0 N, 120 m .,  m ê m e  v a s e  — v 1 cf
e) S t .  19 , 76  0 N ,  70  m .,  v a s e  a r g i le u s e  a v e c  p ie r r e s  —  2  cf. 3 O , 1  j 

M e r  K a r a  p r è s  ide> l ’ î le  B la n c h e :
f l  S t .  33 , 4 9  m . ,  s a b le  ja u n e  —  1  Q ,  1  j .

M e s  c o l le c t io n s  : M o u r m a n  :
g )  S a b le  v a s e u x 'p r è s  d u  c a p  L e t n in s k i j  ( J o u r n a l 17 5 ), 2 0 0  m /., 1 Q  p a r m i  

u n e  m a s s e  de  R. m i n o r .
h )  S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n ta liu m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j ,  4 2 — 56  m ., 

V I I .  1 9 1 4  —  Q  s a n s  o e u fs .
i )  S a b le  g r o s s ie r  p rè s  d u  c a p  des B a c la n s  ( J o u r n a l  77  a ), V I I I .  1914, 

36  m .  —  5 cf, '  Ç ,  j j .
k )  P a la - g u b a ,  v a s e  p r is e  d e  l a  p ie r r e  des d ra g a g e s ,  V I I .  1 9 1 4  —  1  j.
l )  L i t h o t h a m n e  à l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  V I I .  e t  V I I I .  1 9 1 4  —  

p lu s ie u r s  c f ,  9 > j-
m )  L i t h o t h a m n e  p rè s  d e  P i le ,  P a la - g u b a ,  V I I I .  1 9 1 4  —  1 9 ;  j j -
n )  D a n s  le s  a lg u e s  e t  s o u s  le s  p iè r r e s  à  l a  m a r é e  ba sse , P a la - g u b a ,  

V I I .  1 9 1 4  —  4  9 ,  1  c f
o ) D r a g u e  N  1  ; 3. I I .  19 2 3 , G u r j a n o v a  le g .

12. Rhabdodemania minor (Southern 1914). PI. 3, fig. 9.
D e m a n ia  m in o r  S o u t h e r n  1 9 1 4  p. 4 3 , t. 7, f .  21  A —C : „ C le w  B a y ,  

2 5 — 31  m . ; 36  m . D i n g l e  B a y ;  3 8 — 4 7  m . M in e  H e a d  C o . W a t e r f o r d . "

Cf (a)
18 240 440 — 2730 
20 62 80 90 65 2840; cf (a) 20 102 600 — 3650 

19 55 75 ÏÔÔ 68”

y

9

9

(a)

(a)

(a)

20 220 490.1310 1630 1940 2180 2500 3130
20 64 78 85 60
21 240 630 1480 1620 2160 2600 2710 3590
20 73 85 100 74
21 250 600 1650 2010 2260 2530 2840 3610
20 85 102 120 92

3800:

3270;

3730;

3760;

L o n g u e u r  cf 2 8 4 0 — 3 6 0 0  ( 8 — 3 4 0 0 ) ,  9  3 2 7 0 — 3 7 6 0  ( 5 — -3 6 0 0 ) ;  9  s a n s  o e u fs  
3 1 0 0 — 4 1 0 0  ( 6 — 3 4 5 0 ) ;  l a r g e u r  cf 9 0 — 1 0 0  ( 3 — 9 7 ), 9  8 5 — 1 2 0  14— 1 0 3 ) q u e u e  
C f  1 1 0 — 1 5 0  ( 2 — 1 3 0 ),  9  1 4 0 — 1 5 0  ( 3 — 1 4 3 ) ;  r e la t i o n  c a u d a le  cf 1 .8 — 2 .2  ( 3 — 2 .1 ), 
O  1 .5 — 2 .3  ( 4 — 1 .7 ) ;  a  c f  3 2 — 38  ( 3 — 3 5 ), 9  3 1 — 39  ( 4 — 3 6 ) ;  [5 cf 6 .3 — 6 .5  (2 — 6 .4 ), 
O  5 .9 — 6.7  ( 3 — 6 .3 ) ;  y  cf 2 3 — 26  ( 2 — 2 4 ), 9  2 3 — 27 ( 3 — 2 5 ) ;  s p ic u lé s  6 2 — 68 
( 7 — 6 4 ) ;  a , t t .  a n t .  ç f  2 5 — 2 6 , 9  2 0 — 26 ( 3 — 2 3 ) ;  r e n f l .  m i l .  cf 11 2 , 138, 
9  1 0 9 — 1 1 7  ( 3 — 1 1 3 ) ;  a t t .  p o s t .  6 4 — 77 ( 5 — 7 1 ).

Cuticule épaisse, 5 JL La capsule buccale peut s’élargir et se rétrécir, 
en changeant ainsi de forme. Les dents son plus reculées que chez 
l’espèce précédante. Cardia longue, conique, en partie enfoncée dans
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Les Nénatodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 9 3

l'oesophage, 28 K Testicule double. Spiculés plus droites que chez /?. 
gracilis et le pli caticulaire se prolonge sur la manche, qui est 
plus prononcée. Le [bout de l’ovaire est étroit. Jusqu’à 4 oeufs 200x70 V 
dans un utérus.
M a t é r i e l :  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s :

a )  S a b le  v a s e u x  2 0 0  m .  p rè s  d u  c a p  L e t n i n s k i j  ( J o u r n a l  7 5 ), V I I I .  1 9 1 4 , 
b e a u c o u p  d e  ç f ,  Q , j .

b )  F o s s e  des T r a w l s  à l ’e n t r é e  d a n s  l a  O le n ja  g u b a ,  v a s e  a v e c  p ie r r e s ,  
V I I .  1 9 1 4 , 1 5 0  m .  —  c f ,  9 -

c ) S a b le  v a s e u x  l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  3 0  m . —  9> j-

Genre Leptosomafum B a s t i a n  1865. 
13. Leptosomatum arcticum F i l i p j e v  1916.

1 9 1 6  p . 66 , t .  4 , f .  1.

-  490 1920 — 10130 
J - 40 100 100 110 100

10270; a 90, b 5 .3 , c 73.

Les yeux sont distants du bout antérieur de deux dmi. céph. Les. 
organes latéraux larges de 8 P (Vt du dm].). Je pense que les petites, 
différences qui se montrent en comparaison avec les exemplaires typi­
ques ne dépassent pas la curve die variation normlalei.

M a t é r i e l :  N o v a ja  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r ,  h ib e r n a c le  d e  R o  z m y s l o  v ;  
V I I .  1 9 2 3 . R h iz o ïd e s  des l a m in a i r e s  je té s  s u r  l a  c ô te . U  s  h  a  k  o v  le g .

Genre Thoracostoma Mar i on 1870.
Sous-genre Pseudocella subg. nov.

Type Hemipsilus trichodes Le uc kar t  1849.
Des Thoracostoma possédant des ocelles sans crystallins, ou com­

plètement réduits, disposés près de la capsule céphalique, plus en 
avant que chez las autres espèces. Spiculés confortés courbés en un arc 
régulier, isouvent assymétriques, gubernacle muni de deux prolongements, 
dirigés en arrière sous un angle droit à la chorde des spiculés.

Les vraies Thoracostoma possèdent toujours des vrais ocelles, 
munis de crystallins, disposés à une distance au moins lVs fois aussi 
grande que la largeur de la capsule céphalique. Les spiculés possèdent 
la partie proximale droite, ou mê|me courbée en un sens invers, et 
appartiennent au type conforté complexe. Le gubernacle est disposé 
le long des spiculés. La différence de ce sous-genre envers les formes 
typiques est ainsi quoique secondaire, bien exprimée en avant comme 
en arrière.

Il se peut que dans la systématique future oes distinctions de l’appareil 
spiculaire auront plus de significanoe que celles de la capsule céphalique 
qui m’ont décidés d’établir le genre Deontostoma (1916). Il est pro­
bable ̂ que les lignes d’affinité plus proche vont ici à travers des groupes 
génériques proposés. Pour la moment je crois qu’il serait plus prudent 
de conserver le système qui existe.

6. Heft
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Espèces du 
sous-genre 

P se u d o c e lla  
Subg. nov. Lo
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,

m
m
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eu
r, 
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a Capsule
céphalique

Ex
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ité
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e 

la 
qu

eu
e 

m
âl

e

Sé
te

s 
gé

ni
­

ta
le

s 
m

âl
es

 1)

1. Th. tricho- 7 - 160— 39—60 Lobes sans Tuber- 3-5 s, Seule es-
d e s  Leuck 
p. 94

11.4 190 trous ou 
sillons

cule
denti­
forme

8-9 s, 
7-14 p 
(3-8 m)

pèce à 
ocelles 

bien déve­
loppés

2. Th. coe-  
cu m  Sav. 
p. 98* 2)

7 .8 —
10

110 -  
170

68—75 Sillons faibles 
les lobes mé­
dians à sur­
face chagrinée 
av. des points 
cuticulaires 
en arriére,

Sur­
face 

papilli- 
ière 

près de 
l’extré­

mité

6-9 s
6- 8 s,
7- 9 m 
(peti­
tes)

3. Th. sa v e l-  
j e v i  n. sp 
p. 97

7 .4 78 95 Sillons forts, 
lobes médians 
avec échan­
crures,les sub­
latéraux cha- 
gnnés et sui­
vis de tuber­

cules

6 s,
6 s,
4 m 

(gran­
des)

4. Th.p s e u d o -  
ce llu m  nom. 
nov.3)

13.2 182 57 Sillons faibles 
tous les lobes 

chagrinés

? ? Sétes cer 
vicales 

plus pe­
tites que- 
chez Th. 
coecu m  
Sav.

14. Thoracostoma (Pseudocella) trichodes (Leuckar t  1849). 
(PL 1, fig. 12 a—b.)

H e m ip s ilu s  tr ich o d es  L e u c k a r t  1 8 4 9  p . 1 4 9 , t .  3 , £. 1 — 2 :  „ I s l a n d . “  
E n o p lu s  d e n t ic a u d a tn s  A .  S c h n e i d e r  1 8 6 6  p . 5 8 :  „ H e lg o la n d .  G ru n d ,  des 

M e e re s ,  S e e h u n d s k l ip p e . “
T h o ra c o s to m a  sc h n e id e n  B ü t s c h l i  1 8 7 4  p. 4 2 , t .  8 , f .  3 3 a — d :  „ A u s t e r n -  

h ä n k e  b e i  S y l t ,  w o h l  s e h r  h ä u f i g . “
Th. d e n t ic a u d a tu m  d e  M a n  1 8 8 8  p . '2 2 , t .  2 — 3 , f .  1 2 — 1 2 b :  „a s s e z  f r e q u e n te  

ä  F le s s in g u e “  H o l la n d e .

! )  L e  p r e m ie r  c h i f f r e  e s t  l e  n o m b r e  des sé te s  p o s ta n a le s ,  le  d e u x iè m e  des 
p r é a n a le s ,  l e  t r o i s iè m e  de s  p r é t u b a lé s ,  s —  sétefe, p  —  p a p i l l e s ,  m  —  p a p i l le s  
m a m e l la i r e s .

2)  I l  e s t  p o s s ib le  q u e  L e p to so m a tu m  ca ecu m  D i t l e v s e n  1 9 2 3  p .  195, 
f f .  2 0 , 21 , e s t  s y n o n y m e  d e  c e t t e  espèce . T o u t e f o is  ce  n ’e s t  p a s  u n  L ep to -  
so m ü tu m , m a is  u n e P s e u d o c e lla . T r o u v é :  à  T E .  d e  l ’E c o s s e , p r è s  d u  p e t i t  ro c h e  
E o c k a l l ,  à  2 4 0  m .  s u r  L o p h o p h e lia .

3) T h o ra c o s to m a  c o e c a m  F i l i p  j e v  1 9 1 6  (n e c  S a v e l j e v  1 9 1 2 )  p. 86 , 
t .  4 , f .  6 : I l e s  B e r in g .
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Th. d e n t . L i n s t o w  1 9 01  p . 12 6 , t .  7, f .  3 6 — 37  , , 1 . B ä r e n in s e l ,  a m  S t r a n d e  
u n t e r  a b g e s to r b e n e n  S e e t ie re n ,  12 . V I .  1 9 0 0  ; 2 . E is m e e r  n ö r d l i c h  S p i t z ­
b e rg e n  2 0 °  3 0 ’ E ,  8 1 °  2 0 ’ N ,  11 . V I I I .  1 9 0 0 /

Th. sc h n e id e r i S a v e l j e v  1 9 1 2  p. 1 2 6 :  „ K o l a f j o r d .
Th. d e n t. S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 39  : „ M a t u r e  i n  S e p t. ,  B la c k s o d  B a y .  —  U n d e r  

s to n e s  a m o n g s t  tu b e s  o f  S p i r o r b is . “  W  I r e l a n d .
Th. d e n t. F i l i p j e v  1 9 1 6  p . 8 8 , t .  4 , f .  7 a — f :  „ V a r d ö ,  z o n e  l i t t o r a l e ;  A r a -  

g u b a ;  P o r t - C a t h é r in e ,  z o n e  l i t t o r a le ,  d a n s  le s  F u c u s  e t  le  s a b le  s u r  l a  
g r è v e .

Thor. sp . S t e i n e r  1 9 1 6  p . 6 2 3 , t .  17 , f .  3 0 ,a ;  t .  31 , f .  3 0 b :  „ S p ü lp r o b e  v o n  
A lg e n  —  B a re n ts s e e ,  a m  E in g a n g  in s  "W e iß e  M e e r . “

Thor. d e n t. D i t l e v s e n  1 9 1 9  p . 1 8 1 :  „ L i t t l e  B e l t ,  M id d e l f a r t ,  t h e  p i e r ;  o f f  
L y n g s  O d d e , c. 3 0  m „  2  o \  2 $  ; a n d  d o rn e  y o u n g  s p e c im e n s  f r o m  t h e  
L i t t l e  B e l t  a n d  t h e  S o u n d . “

Thor, sc h n e id e r i d e  M a n  1 9 2 2  p. 2 5 1 , f .  4 2 a ,— b :  u n  m â le  p rè s  d e  E n k h u iz c n ,  
Z u id e rs e e .

La ¡description de Le uc kar t ,  quoique incomplète est bien recon­
naissable et c’est bien à cette espèce si commune 'dans la zone boréale 
et subarctique qu’elle se rapporte. A. Schne i der  ne mentionne 
pas cette discription. But s  c h 1 i a reconnu que l’espèce de Le uc kar t  
appartient bien au genre Thoracostoma mais a douté d’identifier ses 
exemplaires avec l’espèce de Le uc kar t  de même qu’avec celle dé 
A. Schnei d  e r. Avec le matérial qui était présent il avait bien 
raison, son exemplaire étant plus, long et possédant 5 au lieu de 3 papilles 
mamellaires prétubales. De Man (1889) avait des exemplaires pro­
bablement pareils à ceux de A. Schnei der ;  L i ns t ow,  Save l j ev  
pareils à ceux de B ü t s ch 1 i ; de même d e M a n (1922) mais un nain, 
produit probable des eiaux salines de Zuidersee. S t e i ner  a eu seule­
ment des jeunes. Southern ne donne aucun renseignement sur ses 
individus. M. le Dr. Hj. D i 11 e v s e n a eu l’obligence de m’envoyer 
non seulement des renseignement précis, mais aussi des figures; ses 
exemplaires sont aussi pareils à ceux de B ü t s c h 1 i.

L ’étude nouvelle du matériel assez riche de Mburman m’a délivrée 
des doutes qui se sont renouvellés au cours de l’étude de la littérature. 
C ’est bien toujours la même espèce qu’ontt vu les auteurs cités. Basé 
sur l’étude de 37 mâles du Mburman et de la mer Blanche, je peu 
donner des renseignements suivants :
le longueur varie de 6750 à 11930 f-1 M 8700 C 13.3 %
la capsule céphalique 32 37 34.5 3.8
queue 115 156 131 8.5
anus-tube préanal 95 170 128 13.0
tube préanal-papille antérieure 280 456 342 12.2
diamètre anal 115 170 129 8.5
spicule plus petit 122 165 143 6.3,
spicule plus grand 137 170 156 5.4
sétes postanales 3 5 3.9 18.2
rangée ide sétes préanales et prétubales 8 18 12 17.5
papilles prétubales 4 13 9 25.4
longueur relative de la queue 1.20 0.87 1.01 7.8

6 Helt
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Nous voyons ainsi que nous avons affaire avec une espèce très 
variable. Les éléments de variation ne sont pas en corrélation ou en 
corrélation très faible, ce qui me confirme que l’espèce (linneon) est 
toujours la meme, consistant peut-être en plusieurs races (jordanons). 
Les coéficients de variation les plus grandis se voient contre les carac­
tères sexuels mâles, qui sont ainsi les plus inconstants. C’est déjà la 
distance anus-tube préanal qui montre une variation assez grande. 
La rangée ¡des sétes préanales est encore plus variable, les sétes an­
térieures dépassant souvent le tube préanal. Mais le caractère le moins 
constant est la quantité -de papilles prétubales, dont les antérieures, quel­
quefois même toutes, sont (maméllaires. Je donne la quantité des individus 
qui ont montré les quantités différentes:

2 ex. — 4 pap. 4 ex. — 9 pap.
3 — 5 7 -  10
2 — 6 4 -  11
6 — 7 3 — 12
5 -  8 1 -  13.

A. ' Schneider  mentionna 3'’papilles, (ses données ont été simplement 
répétées pair de Man 1889).

Büt s c hl i  15 papilles dans la description, 9 sétes préanales et 5 
grandes papilles prétubales d’après le dessin. La position de ces 
dernières très avancée donne l’idée qu’il peut en exister encore des 
plus petites entre le tube et la papille postérieure.

L i ns t ow donne le chiffre total de 27 papilles dont 5—7 postanaLrj. 
La quantité de grandes papilles d’après la comparaison avec moo 
matériel serait 8—12.

De M ia n (1923) donne 15 papilles préanales; les papilles plus grandes 
seraient au nombre de 5 ou 6.

D i 11 e v s e n d’après les renseignements personnels précieux et le dessin 
qu’il !m’a envoyé a eu d'individu avec les mêmes 5 papilles mamel- 
1 ai res |que ce lui de B ütschli .

Si nous comparons nos données avec celles de la littérature, nous 
voyons quie presque tous les individus décrits se disposent au dedans de 
la curve de variation des individus de Mourman. Encore plus de ressem­
blance donne le fait que les premières papilles prétubales sont plus 
petites, souvent indistinctes et beaucoup d’individus rapportés plus haut' 
au classes à 10—13 papilles n’ont que 4—7 papilles mamellaires. 
A noter encore la disposition par paires des 4 papilles antérieures chez 
un individu à 11 papilLes et de 8 chez un autre à 12.

Le spiculé droit (le plus court) possède une forme très différente, 
comme le montre la comparaison des fig. 12 a et 12 b. C’est d’ailleurs 
le trait caractéristique des organes rudimentaires. Un exemplaire a 
montré tout les deux spiculés égaux, deux une inversion, le spiculé gauche 
plus petit que le droit. Les deux spécules ont des mouvements indé­
pendants, j’ai vu le spiculé gauche seul évaginé. Peut-être est ce le 
seul qui fonctionne.
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L'a tête est bâtie chez tous mes exemplaires de façon complètement 
égale.

La cuticule des femelles plus âgées se couvre souvent d’un sédi­
ment brunâtre de nature inconnue.

Toutes ces observations me renfortent dans ma position antérieure 
que nous avons ici affaire toujours avec la même espèce variable.
M a t é r ie l  ( s u p p lé m e n t a i r e  a u x  d o n n é e s  d e  1 9 1 6 )  : E x p é d i t i o n  d e  l ’ I n s t i t u t  N a v a l

a )  S t ,  1 , G o r g e  dei l a  m e r  B la n c h e ,  4 2  m . ,  s a b le  e t  ro c h e  1  ç f  e t  j j j .  
M e s  c o l le c t io n s  a u  M o u r m a n :

b) Pierres de la grève près, de l’ile Shalim, VII. 1914, H i r s c h m a n n
leg- 99, Cf  Cf ,  jj-

c ) L i t h o t h a m n e  à  l ’e n t r é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  V I I I .  1 9 1 4 , 1  Ç  j .

Les (données littéraires et originales permettent de faire la conclusion, 
que l’espèce est commune, dans le: littoral et sublittoral de toutes les 
eaux boréales et subarctiques et en partie arctiques. De l’Irlande, 
Hollande et eaux dânoises jusqu’à l’Islande, l’î'le des Ours, Spitzbergen 
et Gorge de la mer Blanche!. Elle est absente dans les matériaux de 
l’Institut Naval et d’U shakov rapportés des côtes de Novaja Zemlja 
et de la mer de Kara. Je pense qu’elle sera trouvée dans la mer Blanche, 
à juger d’après les ressemblances générales de la faune littorale remar­
quées par U s h a k o v.

15. Thoracostoma (Pseudocella) saveljevi n. sp.
(PI. 1, fig 13 a—c.)

„ —  30 45') 250 1240 30402) 35803) 39504 5 6 7) 4850“) 4950e) 6500’) 67058) 7250 
^  27 40 60 68 75 78 88 7360

a  9 5 , | I  5 .9 , y  ,67 ; a , t t .  a n ti. 36 , r e n f l .  m i l .  10 3 , r e in f l .  post». 1 1 3 .

Corps filiforme. Queue obtuse avec le bout courbé du côté ventral, 
longue de 1.2 dm. an. Cuticule épaisse, 5— 6 J-1.

Tête conique, aplâtie et légèrement trilobée en avant, Sétes cépha­
liques 7 p, V,, du dm|. céph. Organe latéral petit, avec un mince ori­
fice antérieur, long de 5 p. Sétes cervicales — une se u le  ra n g ée  
au nombre de 3, aussi longues que les céphaliques. La capsule cépha­
lique ressemble à Th. coecu m  Sav., avec la dent caractéristique du 
genre. Les lobes médians plus lairges, avec la surface unie: et le bord 
postérieur découpé en trois festons irréguliers. Oûtre les fentes des 
côtés s’unissant en arc avec celles des lobes submédians il existe encore 
une fente transversale isolée. Les lobes submédians possèdent la partie 
distale chiffonnée et une série de points cuticulaires en arrière. Le

V  O c e lle .
-)  T e s t i c u le  a n té r ie u r .
3)  C o l lu m  te s t is .
4)  B o u t  d u  t e s t i c u le  p o s t é r ie u r .
5)  F i n  d u  d u c tu s  g la n d u la r is .
6)  F i n  d u  d u c tu s  e ja c u la to r iu s .
7)  C o m m e n c e m e n t  d e  1a. m u s c u la t u r e  b u r s a le  é p a rs e .
8)  C o m m e n c e m e n t  d e  la , m u s c u la t u r e  b u r s a le  é p a is s e .

Archiv fiir Naturgeschichte.
1.1*25. A. 6. 7 6. Heft
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commencement du pigment ocellaire qui ne forme pas d’ocelles distincts 
se trouve à une distance égale à la moitié de la longueur de la capsule 
céphalique de son bord postérieur. L ’oesophage mesure 18, 20 (¡aux 
ocelles), 23, 41 J-1. Cardia arrondie, longue de 27 p.

Les organes mâles internes, sont composés de deux testicules, du vas 
deferens avec la partie antérieure glandulaire et le ductus ejaculatorius. 
La musculature bursale est composée de 46 fibres musculaires qui 
commencent éparses à 8.5 dm., an. en avant db l’anuis, puis à partir 
de 6.2 dm. commencent: à être plus denses et finissent près de l’ex­
trémité de la queue. Les sétes sont 6 postanales, les 3 postérieures 
plus longues, 6 préaniales égales aux postanales postérieures. Le 
tube préanal, disposé à 0.8 dm. 'an., 'est apparèment sans communication 
avec une glande quelconque et possède une papille assez longue qui 
s’avance dans son orifice. L ’antérieure des 4 papilles prétubales est 
disposée à une distance de 1.7 dm. an. en avant du tube. Le spiculé 
droit est long de 112, le gauche de 105 P (1.3 et 1.2 dm. an.). Ils 
sont confortés, courbés régulièrement, avec une côte latérale sur la 
majeure partie de leur étendue, sauf la manche presque absente. Le 
gubernacle long de 65 P est muni de deux prolongements massifs an­
térieurs et entoure les extrémités des spiculés avec un système com­
pliqué de lamelles plus ou moins épaisse.
M a t é r i e l :  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s :

a )  L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n t r é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  V I I .  1 9 1 4  —  1  ç f  2 j .

L ’espèce peut être distinguée de T h . (P s . c o e c u m )  S a v. : 1. par 
ses moindres dimensions, sourtout la largeur ; 2. par1 la structure de la’ 
capsule céphalique — les lobes submédians au lieu des médians sont 
chiffonés et suivis par des points cuticulaires ; les médians portent des 
découpures; 3. par l’armature de papilles .génitales 4 grandes au lieu de 
6—8 petites papilles mamellaires, disposées à une distance beaucoup 
plus étendue.

16. Thoracostoma (Pseudocella) coecum S a v e l j e v  1912.
(PI. 3 fig. 14 a—d.)

S a v e l j e v  1 9 1 2  p . 1 2 4 :  M o u r m a n ,  , , P a la f j o r d  i m  L ith o th a m n iu m . “

„ , % — 36 400 1370 — 7670 ____ ^  x — 34 375 1250 — 8370 ___
^  30 32 80 100 110 110 7800; C ?(*) 27 30 82 125 l25 115 8500

— 34 525 1660 3340 5090 5790 6880 8^00 9440
960032 47 115 160 160 144

— 37 575 1800 4250 5220 5760 6730 7140 8740
889040 55 120 170 170 120

L o n g u e u r  çf'(3>)  6 6 0 0 — 8 5 0 0  (Sav. 8 9 0 0 ) ,  9  (5 )  8 3 0 0 — 9 6 0 0  (S a  v .  1 0  0 0 0 ) ;  
l a r g e u r  ç f  1 1 0 — 1 2 5 ;  a  6 8 — 71 ( S a v .  7 5 ), 9  1 5 0 — 17 0 , a  5 3 — 6 0  ( S a v  7 5 ) ;  
f i  C? 5 .7 — 6 .8 , 9  4 .9 — 5 .8  (Sav.  6 .0 ) ;  y  ç f  6 0 — 65, 9  5 6 — 6 0  (Sav.  7 3 — 7 5 ) ;  
a t t .  a n t .  2 0 — 3 0  (2 4 )  ; r e n f l .  m i l .  1 0 0 — 1 1 0  (1 0 3 )  ; a t t .  p o s t ,  ç f  9 2 — 1 0 0  (9 6 ) ; 
9  7 1 — 9 0  (8 1 ) .
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Corps filiforme, à renflement du milieu presque absent. Queue 
obtuse 1.1—1.2 dm. an. Cuticule épaisse de 4 u, sétes outre les deux 
extrémités fort éparses.

Tête en forme de cône coupé, légèrement trilobée. Papilles labiales 
très petites, sétes céphaliques 8—12 p, plus longues chez le mâle — 
Va—Va du dm. céph. Organe latéral oval et'oblong 12—15x8—11 H, 
Vi du dem Ç ; 1/3 chez le ç f .  Les lobes médians de la capsule cé­
phalique sont plus larges que les quatres autres1, les trois lobes ventraux 
plus longs que les dorsaux. Chaque lobe porte de côté un sillon qui 
communique parfois avec la sillon du Lobe voisin, en passant pardessus 
l'échancrure, oe qui est règle pour l'échancrure latérale, et se courba 
vers le milieu ne l’attégnant jamais. L ’extrémité des lobes médians 
au delà de la courbature des sillons possède une surface: chagrinée, 
toute couverte de petits sillons et tubercules; quelquefois en arrière 
elle est suivie de petits points cuticulaires séparés. Les lobes sublaté­
raux possèdent une surface plus égale, les inégalités étant moins expri­
mées. Les échancrures latérales avec les organes latéraux sont plus 
larges, les submédianes très étroites. La dent ventrale existe dans sa 
forme typique. Une petite dent dorsale immobile se voit tout en avant. 
La longueur de la capsule mesure chez le ç f  33—35, Ç  37—40 J-i (S a v. 
30 M-). Les sétes cervicales sont plus nombreuses chez le mâle, dis­
posées en 5—6 rangées, chez la $  en 3—4. Lès quatre rangées an­
térieures du. mâle avaient 3212 et 3112, chez les femelles 3321, 3311, 
3210 et 2211 sétes. En outre 1̂ existe encore 6—8 sétes médianes.

Les champs latéraux sont étroits, 25 P aiu milieu du corps, com­
posés de trois séries de cellules, dont la centrale est la plus large’. 
Chaque champ porte 10—12 grandes cellules glandulaires 25—35 (-<■ 
en diamètre. Les exemplaires plus jeunes ne les avaient pas encore. 
Glandes caudales intracaudales, tubulaires, contournées irrégulièrement. 
Le cône caudal est petit. Quelques ¡cellules phagocytaires sont à ob­
server à l’intérieur du corps. Les cellules ganglionnaires sont nom­
breuses, l’anneau nerveux est de largeur moyenne. Les rudiments des 
ocelles sont disposés à une ¡distance de 55—68 p d’en avant à une dis­
tance égale pu un peu plus courte que la; longueur de la capsule de son 
bord postérieur. Ils présentent une série de tâches pigmentaires, quel­
quefois absentes complètement. L ’oesophage s’élargit assez brusquement 
au niveau de ces tâches sur les côtés latéraux. La musculature est 
haute et bien développée.

La bouche est largement ouverte, en arrière il existe un vestibule 
sans limites régulières. L ’oesophage mesure 15—25, 25—37, 45—75 P ; 
cardia longue de 35

Le ductus ejaculatorius est long de 3 mm. Les spiculés sont 
courbées régulièrement outre le bout distal, sans manche, avec une 
lamelle bien faible; le spiculé gauche mesure 130—135 P, le droit 
120 M-. Le gubernacle possède deux prolongements postérieurs massifs 
et entoure la partie distale des spiculés par des plaques chitineuses com­
posées. Sa longueur est 65 p. L ’armature extérieure consiste en: a)

7* t>. Heft
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4 petites sétes caudales, présentes chez les deux sexes, b) 2 petites sétes 
accompagnées de pores sur la place où chez T h  t r ic h o d e s  L e u c k. 
existe le tubercule caudal, c) 6—8 (9 Sav. )  sétes postanales, d) 6 plus 
longues sétes préanales (8 Sav.), e) le tube préanal sans chitinisation 
interne, f) 8—9 petites papilles mamellaires prétubales (7 Sav.). La 
musculature bursale présente une masse épaisse de fibres obliques. De 
la musculature spiculaire, étaient bien à voir le protracteur et le retracteur 
des spiculés, protracteurs postérieur et ¡antérieur ¡du gubernacle et le muscle 
anal. Proportions: spiculés 1.2 à 1.0, gubernacle 0.6, anus — tube 
préanal 0.9; tube — papille antérieure 3.2. 1

Les ovaires ont 'le' bout étroit, les cols de l’uterus sont assez longs, 
le vagin est long de 50 M-, 'Vs du dm., et possède (des parois chitinisées. 
Une ¡glande impaire est placée du côté dorsal de l uterus, quelques 
glandes plus petites débouchent dans la vulve. Les oeufs mesuraient
260—430x100—150
M a t é r i e l :  E x p é d i t io n  de  l ’ I n s t i t u t  N a v a l .
M e r  B la n c h e  : a,) S t .  1 G o r g e  d e  l a  m e r  B la n c h e ,  ro c h e  e t  s a b le ,  4 2  n i .  —  2  c f ,  3 j .

b )  S t .  56  m ê m e  p la c e  e t  c a ra c tè re ,  75  m .  —  1 Ç.
c ) S t .  57 . G u b a i de  D v in a ,  5 4  m . Vape| à c o n c r é t io n s  e t  a v e c  p ie r r e s  —  1 Ç . 

C ô te s  d e  N o v a ja .  Z e m l j a :  .d )  S t .  19  76  ° 3 ’ N ,  iv a s e  a v e c  p ie r r e s ,  7 0  m . —  1 Ç  j.
e ) S t .  5 3  —  p rè s  des  p o r te s  d e  K 'a ra .,  ,36 ml, v|a,se s a b lo n n e u s e , ja u n e  

1  9 , 3  j .
f )  R é c o lté s  d ’ U  s  h  a  k  o v  , c ô te  d u  M a t o t s h k in  S h a r ,  r h iz o ï d e s  de  L a m i ­

n a ir e s  s u r  l a  c ô te  V I I .  23 .
M o u r m a n ,  m e s  r é c o l t é s :  g )  G r a v i e r  d u  c a p  des  B a c la n s ,  V I I I .  1 9 1 4  36  m . —  1  Ç , 3  j.

h )  A lg u e s  d e  l a  g r è v e ,  P a la - g u b a .  V I I .  1 9 1 4  — ■ 1 Ç .

2. Sous-famille Oxystominae F i lip j e v 1918.
Enoplidcs de taille petite ou moyenne, à corps toujours très mince, 

filiforme, d’où provient une réduction partielle de tous les organes 
internes. L ’oesophage attaché en avant par une surface large, capsule 
buccale absente, la structure de l'oesophage cellulaire, à contours ex­
térieurs crénulés; ordinairement il est comprimé par les autres organes 
du cou et plus ou moins réduit, sauf le bout postérieur, que parait coupé 
et conserve toujours sa largeur plus grande. Les organes de la tête 
ont la structure différente, en relation avec rallongement différent de 
la tête.

L ’amincissement du corps et de la tête est le caractère primaire 
de oc groupe. Les organes buccaux ont été laissés à un stade primitif. 
La musculature de l’oesophage en avant a subie une réduction, évi­
demment en connection avec l’amincissement général. Les formes plus 
primitives (T h a l a s s o à l a i m u s ) possèdent encore la structure de la tête 
primaire. (J’ai cru même que1 cette forme devrait appartenir aux Lep- 
t o s o m a t i n a e ,  mais la structure de l’oesophage et de la tête qui, sauf 
les organes latéraux, coïncide presque complètement avec T tfC tlo d o va , 
lui désignent sa place ici. Chez T r e f u s ia  et A c o m a  c’est la partie 
antérieure de la tête qui est allongée — la couronne céphalique est 
double, l’organe latéral est normal.
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Chez Nemanemella, Nemanema et Oxystomina non seulement les 
deux couronnes céphaliques sont séparées mais encore l’organe latéral 
est plus ou moins allongé. Nous pouvons trouver toute une série de 
transitions. Chez Halalaimus, Tycnodora et Nuada l’allongement 
des organes latéraux est le plus fort, ils prennent le caractère d'Unei 
fente longitudinale quelquefois très longue. Halalaimus possède aussi 
deux couronnes distantes, les deux autres genres les ont très proches.

Les spiculés de la majorité des genres sont lamellaires. Acoma 
possède les spiculés droits, qui sont de côté du type général. Hala- 
laimus avec les genres voisins possède des spiculés confortés larges et 
assez droits. Je pense que ces spiculés peuvent être réduits au type 
lamellaire.

En résumé c’est un groupe homogène, se basant sur les 
Leptosomatinae primitifs avec le bout antérieur aminci et une structure 
de l’oesophage caractéristique, qui est aussi probablement en connexion 
avec l’amincissement général. Il est assez nombreux et isolé pour con­
stituer une sous-famille spéciale.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 101

Genres Organes latéraux S êtes
céphaliques Spicules Queue

T h a la sso a la im u s
p. 102

Fente avec une 
poche très large Couronne 

> double 
rapprochée

Lamellaires

Courte, quelque­
fois avec une cap­
sule terminale.

T refu sia  de Man 
1893 p. 85 Fente mince 

transversale

Très longue, 
filiforme.

A c o m a  p. 104

Couronne 

: double 

distante

Droits Longue,
conique.

P a r o x y s to m in a  
Micoletz ky 
1924 p. 235.

Inconnu, petit?

; Lamellaires

Courte,
aiguë.

N e m a n e m a  p. 64

“ Fente large

Courte,
arrondie.

N e m a n e m e l la p. 105 ^ Longue, 
j  conique.

O x y s to m in a  p. 108 Poche allongée

H a la la im u s  p. 111 |

Fente longitu­
dinale

Confortés

larges

presque

droits

Longue ou 

très longue, 

conique, 

filiforme.

T y c n o d o r a *) Couronne 

> double 

rapprochéeN u a d a 1)

x) N u a d a  d i f f è r e  de T y c n o d o ra  p a r  s a  c u t i c u le  b e a u c o u p  p lu s  é p a is s e .
6. Heft
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I ]  e s t  p o s s ib le  q u e  X e n e lla  C  o b  b  1 9 2 0  p. 2 3 3  t r o u v e r a  s a  p la c e  à  c ô té  
d e  T y c n o d o r a  e t  N u a d a .

Genre Thalassoalaimus de M an 1893.
Type T h . t a r d u s  de Man 1893 p. 81.

Nématodes de taille moyenne, minces, à corps allongé et queue 
courte, conique ou arrondie. Dix sétes céphaliques quelquefois avec 
tendence de division en deux cercles séparés. Deux grands organes 
latéraux en forme de poche, occupant presque toute la circonférence 
de la tête. Capsule buccale absente, oesophage adhérent à la cuticule 
par une surface très large. Oesophage en arrière rectangulaire en 
profil. La branche postérieure du tube génital femelle dé­
veloppée. Spiculés courts lamellaires, comme chez la majorité des 
autres genres de la sous-famille.

La structure de l'oesophage et des spiculés sont les points d’appui 
principaux pour l’inclusion de ce genre dans les O x y s t o m i n a e .  Le corps 
est allongé comme chez tous les genres du groupe. La tête appartient 
au type court, comme celle des T y c n o d o r a  et N u a d a .  Les organes 
latéraux présentent le caractère particulier du genre. Espèces :
1 . Th. ta r d u s  d e  M a n  1 8 9 3  p . 8 2 , t. 5, f .  1 : . . s o n t  asseiz r a r e s  eà

h a b i t e n t  le s  r o c h e rs  d e  la . p la g e  d e  T r e f u s is ,  p rè s  d e  F a lm o u t h  (L a m a n c h e ) ,  
p a r m i  le s  a lg u e s  en  s e p te m b re ,  e t  e n  o c to b re  . “
d e  M a . n  1 9 0 7  p .  3 4 , t .  1, f .  1 :  ,, a u  m a is  d e  ja in v î e r ,  u n  m â le
a d u l te ,  à  J e rs e k e ,  a u  b o r d  d e  l ’E s c a u t  o r ie n t a l . “
d e  M a n  1 9 2 2  p . 2 1 7 , f .  2 :  „ u n e  f e m e l le  d a n s  la . p a r t i e  s e p t e n t r io n a le  de  
Z u id e r s e e  e n t r e  W ie r i n g e n  e t  S ta v o r e n ,  p rè s  d u  t o n n e a u  de  G a m m e ls .

2. Th. s e p te n tr io n a lis  n . s p . p . 10 2 .
B . Th. o x y c a u d a  n .  s p . p . 10 3 .
4. Th. e g re g iu s  S t e i n e r  1 9 1 6 a .  p .  6 4 9 , t .  35 , f. 4 4 a — f: M e r  B a r e n ts  

p r è s  d e  l ’e n t r é e  d a n s  la . m e r  B la n c h e ,  s u r  a lg u e s ,  4
5 .  Th. r o tu n d ic a u d a tu s  n . s p . p . 1 0 4

1  (4 )  Q u e u e  a r r o n d ie  en  a r r iè r e .
2  (3 )  Q u e u e  c o n iq u e  e n  a v a n t ,  p u is  c y l i n d r i q u e ,  a r r o n d ie  à  l a  f i n .  T o u te s  le s

s é te s  c é p h a l iq u e s  a u  m ê m e  n iv e a u  Th. e g re g iu s  S t e i n e r .
3  (2 )  Q u e u e  o b tu s e .  L e s  q u a t r e  sé te s  c é p h a l iq u e s  c o u r te s  s o n t  p lu s  re c u lé e s

q u e  le s  s i x  p lu s  lo n g u e s .  Th. r o tu n d ic a u d a tu s  n . sp .
4  (1 )  Q u e u e  c o u r te - c o n iq u e .
5 ( 6)  Q u e u e  t r o i s  d m . a n a l's  ; lo n g u e u r  d u '¡ c o r p s  1 .5 — 2 m m .

Th. ta r d u s  d e  M a n .
6 (5 )  Q u e u e  d e u x  d m . a n a ls .
7 ( 8)  C a p s u le  c a u d a le  p r é s e n te ;  ' l o n g u e u r  yd u  c o rp s  3 1/ 2— 4  I n m .

Th s e p te n tr io n a lis  n . sp .
8  (7 )  C a p s u le  c a u d a le  a b s e n te ;  l o n g u e u r  5 1/ ,  m m .  Th. o x y c a u d a  n .  sp .

17. Thalassoalaimus septentrionalis n. sp.
—  200 465 720 860 1420 1820

y  W  6 30 35 40

„  —  210 450 990 1140 1520 3215
V  (b) 7 27 84 40 35

(PI. 2, fig. 15 a—c.)
3790

30

3300;

3850;

96., b  8 , c  6 5  ; a t t . .  a n t .  1 7 — 2 1 ;  r e n f l .  < ,m il. 1 1 4 — 1 1 7 ;  a t t .  p o s t .  7 5 — 8 8 .
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Corps filiforme 'diminuant insensiblement sauf la partie la plus 
avancée de la queue. Cuticule 1—1V 2 K Queue conique, 2—2.3 dm. 
an., lavée une sorte ide capsule terminale chitineuise (fig 15 c), plus: avancée 
du côté ventral (22 p) que du dorsal (15 p). Le pore ressemble bien 
à la figure de de Man donnée pour T h . tardüS (1907 t. 1, f. 1), 
sourtout chez l'exemplaire du cap des Baclans.

Tête arrondie, munie de dix fortes sétes coniques. L ’organe latéral 
long de 10 P, en forme d’une poche ouverte en avant, rétrécie en arrière. 
4 sétes subcéphahques. Pore cervical situé en avant de l’anneau nerveux, 
190 f-1 de la tête. Deux cellules phagocytaires en avant de l’ovaire.

Oesophage 5, 10, 27 P; contour postérieur anguleux. Cardia plate, 
longue de 8 p. Le contenu de l’intestin avait la forme d’une colonne de 
liquide coagulé. Rectum court, 35— 40 P ,  mince en arrière, musculeux 
en avant '(fig. 15 b).

Seule la branche postérieure du tube génital femelle est développée. 
Ovaire long, à plusieures grandes ovules. Utérus contenant jusqu’à 
4 oeufs très longs 130x27 p. Vagin droit, long de 12 p. Il existe une 
branche antérieure de l’uterus composée de grandes cellules. En arri­
ère des organes génitaux il existe une sorte d’organe tubulaire contenant 
de nombreuses gouttelettes grusseuses, long de 550 p.
M a t é r i e l :  m e s  c o l le c t io n s ,  M o u r m a n .

a )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  2 0 0  m.VIII. 1 9 1 4  ( J o u r n a l  7 5 ) — - 1  O .
b )  G r a v i e r  d u  c a p  des 'B a c la n s  36  m .,  VIII. 1 9 1 4  ( J o u r n a l  77  a )  —  1 9

L ’espèce est très proche au T h . t a r d l l S  de M,’an, j’ai cru même, 
à première vue les pouvoir identifier, mais la queue plus courte et la 
capsule caudale plus développée m’ont forcé de la décrire comme 
nouvelle.

18. Thalassoalaimus oxycauda n.
— 230 550 2860 3660 5440 

^  10 30 37 44 39

sp. (PI. 2, fig. 16 a—c.). 

5500; a 125, b 10, c 91.

A t t .  a n t .  r e n f l .  m i l .  11 6 , a t t .  p o s t .  89 .

Corps filiforme, sans ¡atténuation apparente, sauf en avant et en am­
ère. (Queue courte 1.5, aiguë au bout. Cuticule 1.8 p.

Tête arrondie avec 10 sétes céphaliques longues de 5—6 P ,  1a, double 
nature du cercle céphalique faiblement marquée, les six sétes posté­
rieures un peu plus longues, ; il existe deux sétes subcéphaliques latérales. 
Organes latéraux longs de 10 p. Deux petites plaques chitineuses à 
côté ide la bouche; un très petit vestibule. Oesophage 4, 8 (en amère 
des organes latéraux), 12, 30 P; deux glandes dans sa partie posté­
rieure. Glande cervicale postcardiale. 35x17 p.

Seul ovaire antérieur, oeufs 205x27 p. En 340 p en avant de 1 anus 
deux orifices, de l’organe tubulaire (?).

M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s .  C a p  de s  B a c la n s ,  3 6  m .,  g r a v i e r  
V I I .  1 9 1 4 .

6. Heft
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19. Thalassoalaimus rotundicaudatus n. sp. (PL 2, fig. 17 a- b.)
290 560 980 1130 1650 2230 4070

y  (a) g"

y (fa) T

97 42 50 47 4140 :

265 545 1010 1140 1575 2040 3715
35 44 47 47 3800;

a  8 1 — 83 , f i  7 — 7.4 , y  4 4 — 59.
A t t .  a n t .  1 8 — 1 9 ;  r e n f l .  m i l .  1 0 7 — 1 1 9 ;  'a t t .  p o s t .  9 4 — 10 0 .

Corps filiforme, atténué seulement en avant et en arrière. Queue 
courte, 1.5 dm. an., renflée. Capsule caudale insignifiante, 7 p. Cuticule 
forte, 3 IA

La tête arrondie porte six sétes plus longues et quatre plus courtes, 
posées plus en arrière. Le large organe latéral est long de 8—10 p. 
Le pore cervical est situé à 220—245 p de la tête. La glande est 
postcardiale 11x40 (A

L ’oesophage mesure 5, 15, 25, 35 P tout près de la cardia, ce dernier 
élargissement est brusque. Trois glandes oesophagiennes sont bien à voir 
dans sa partie postérieure. Cardia plate, longue db 7 p. Le contenu, 
de d’intestin forme une colonne de liquide coagulé.

L ’uterus contenait 2—3 oeufs 140x40 P, le vagin long de 10 p 
possède une partie chitineuse extérieure longue de 4 p. L ’organe 
tubulaire est absent.
M a t é r ie l  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s .

a,) L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n t r é e  d u  P o r t  C a t h é r in e ,  1 0  m . —  1 Q , 2 j .  
b )  G r a v i e r  d u  c a p  des B a c la n s ,  36  m . ( J o u r n a l  71 a ). 2 Q , 2 j .

La forme de lia queue et des sétes céphaliques distingue cette espèce 
de ses voisins.

Genre Acoma St e i ner  1916.
S t e i n e r  1 9 1 6  a  p . 65 2 .

Type A. borealis Ste i ner  19161)
Petits Nématodes avec le corps fort atténué en avant, sétes cépha­

liques courtes, organes latéraux situés à grande distance du bout anté­
rieur, en forme de poche ordinaire alvec un orifice étroit (incom­
plètement vus par Steiner) .  La branche antérieure de l’uterus rudi­
mentaire. Spiculés droits. Queue conique', renflée au bout.

L ’espèce typique est mlal connue, il me pairait que certains détails 
dans Je bout antérieur ne sont pas étés bien élucidés par S t e i ner ,  par 
exemple le mode d’attachement de l'oesophage et la structure des organes 
latéraux.

A. nuda n. sp. se distingue par ses plus grandes dimensions, la queue 
moins renflée et par la tête plus large (7—8 p bu heu de 3).

1)  P .  6 5 2 , t .  3 4 , f .  4 3  a — c : „ S p ü lp r o b e  v o n  A lg e n  
a m  E in g a n g  in s  W e iß e  M e e r

B a r e n ts s e e
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20. Acoma nuda n. sp. (PI. 2, fig. 18 a—c). 
15 ‘) 220  435 —  1940

^  7 22  30  36 32  2100; a 58, b 4 . 8 ,  c 13.

1 8 l) 1 9 0 * 2) 300  670  860 940 1000 1 1 7 0 3) 1560 2640
y g ÿ -  2775; a 49, b 4 .  I , c 2 1 .7 27 35 51 53

A U .  a n t .  ç f  23 , 9  1 4 ;  r e n f l .  m i l .  ç f  12 0 , Ç  1 1 0 ;  a i t .  p o s ti.  c f  89 , 9  50 .

Corps fusiforme. Queue conique, faiblement clavée dans le tiers 
postérieur, longue de 5—6 dm. an., épaisse au bout 0.5 chez la Q  
0.3 chez le ç f .  Cuticule comparativement épaisse — 3 p.

Tête arrondie, pourvue de papilles labiales minuscules et de très 
courtes sétes céphaliques, dont je ne pus exactement établir le nombre. 
L ’organe latéral en forme de poche profonde avec un orifice étroit, large 
de 4 p est disposé à 2.1—2.5 dmi. céph, de la tête. La cuticule se 
dédouble en avant et la musculature oesophagienne s’attache par une sur­
face large. L ’oesophage est faible, à musculature mal développée; en 
arrière on voit les cloisons plasmatiques se succéder avec la substance 
fibnllaire, les contours deviennent crénulés. La grande glande cervicale 
le presse ide côté et seul le segment postérieur atteint la largeur maximale. 
Le diamètre mesure 3, 10, 32 (près de la glande), 38 P. La cardia est 
triangulaire, longue de 10 p. L ’oesophage du mâle est tout à fait rudi­
mentaire en présentant un faisceau de tissu granuleux plus mince que 
chez la femelle, avec un diamètre variable. Rectum 50 p.

Le tube génital de la femelle est impaire, mais il existe un bras an­
térieur de l uterus qui était rempli de sperme et fonctionne probablement 
comme 'réceptacle. Le vagin est presque absent, les cols des utérus, longs 
de 27 p aboutissent presque directement à la vulve. Il existe deux 
paires de glandes vaginales à côté et une en avant de l’orifice génital.

Les spiculés sont droits, rappelant fortement quelques O n ch o la i-  
m in a e , longues de 28 p (1.3 dm. an.).

M a t é r i e l :  L i t h o t h a m n e  l ’e n tr é e  d u  p o r t  C a th e r in e ,  1 0  m .,  V I I I .  19 1 4 ,
i cf, i 9-

Genre Nemanemella gen. nov.
Type N. CObbi n. sp.

Corps fortement atténué en avant. Couronne céphalique double à 
sétes très courtes. Organe latéral ordinaire, en forme de poche. Cap­
sule buccale absente.

Voisin immédiat de N e m a n e m a e t  O x y s to m in a  différant de la pre­
mière par la queue conique, de la deuxième par les organes latéraux en 
forme 'de poche typique, pas allongés. Un sous-genre de l’une d’elles 
peut être.

x)  O rg a n e s  l a t é r a u x .
2)  P o r e  c e r v ic a l .
3)  F i n  d e  l ’u te r u s .

6. H e ft
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F orm e  
de la tête

N. cobbi n. sp .;
p. 106 3 . 1 - 5 . 2 5 8 -8 1

près de
3 transversal 1 . 3 Atténuée régulièrement

N.alpatovi n .sp ., 
p. 107 2 . 6 56 2 2 arrondi 3 . 5

La partie en avant de 
l’orpane latéral de 
diamètre uniforme

N. novozemelica 
n. sp ., p. 107 2 . 2 44 2 arrondi 2 . 1

Atténuation principale 
en avant

21. Nemanemella cobbi n. sp. (PI. 4, fig. 20 a—e). 
—  20* 2) ?*) 260 780 —  2975

Cf (a) 

Cf (b)

cf (c)

7 11 ? 35 52 54  35

— 16 148 260 775 — 4990
8 12 17 45 65 60 40

— 18 155 300 695 — 3065
6 12 27 40 55 52 35

3 130; a 59 , b 4 , c 20. 

5180; a 81 , b 7, c 27 . 

3200; a 58 , b 8 , c  23.

A t t .  a n t .  1 1 — 13  (1 2 .3 ) ,  r e n f l .  ( a i t . )  m i l .  9 1 — 10 2  (9 7 ) ,  a t t .  p o s t .  6 5 — 68 (6 6 .7 ).

Corps allongé. Queue (fig. 29 c, d) claviforme, avec une expan­
sion terminale, longue 4—4.5, large au col 0.14—-0.2, au bout 0.2—0.3 
dm. 'an. Cuticule 2 p.

Les 6 sétes céphaliques antérieures sont très courtes. (1.5 p) et minces, 
quoique distinctes, les 4 postérieures un peu plus longues sont disposées 
près du (bord antérieur de l’organe latéral. Organe latéral (fig. 20 a, b) 
allongé (14x5 p), avec un petit orifice sur le bout antérieur (3 p). 
Le (fond de la poche est consolidé par une plaque chitineuse arrondie, 
qui se voit bien en profil (fig. 20 b) et qui rend les organes latéraux fort 
apparents. Des petites plaques chitineuses se voient sur les points 
d’attache de l’oesophage à la cuticule. La glande cervicale est grande, 
mais ne comprime pas roesopsage. Le pore est muni ¡de petites plaques 
chitineuses. Les glandes caudales semitubulaires sont disposées dans 
l’intérieur de la queue. Le cône est développé. La musculature ne 
forme qu’une mince couche.

Je n’ai pas vu de vestibule. L ’oesophage mesure 5—8, 17—20, 
47 p, occupant en arrière presque tout l’intérieur. Chez quelques in­
dividus il montre des signes de rudimenltation. La cardia est absente. 
L ’intestin est composé de grandes plates cellules, qui occupent à deux

E n  d ia m è t r e s  a u  n iv e a u  d e  l ’ o r g a n e  la t é r a l .
2 ) O rg a n e s  la t é r a u x .
8)  P o r e  c e r v ic a l .
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tout le rond de ses parois. L ’intérieur de l’intestin est occupé par une 
colonne 'de substance coagulée luisante. Rectum 35 p.

Je n iai vu que le seul testis antérieur, peut-être le postérieur exista 
aussi. Le vas deferens commence par une expansion, puis devient plus 
étroit. Spiculés lamellaires avec une manche largement ouverte et 
regardant du côté ventral, longues de 47 p. Le gubernacle est pré­
senté par quelques petites plaques chitineuses, sans expansions latérales. 
Ses muscles bursaux obliques sont au nombre de 18:—20, les antérieurs 
plus forts. Deux petites sétes préanales son disposées à 18 et 35 
(individu b) P ide l’anus. Spiculés 1.4, anus-sétes 0.5 et 0.9 (b).
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  p o la i r e  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ;  M e r  de  K a r a  p r è s  do  l ’ i l o

B la n c h e .
a ) S t .  33 , 19 m .,  s a b le  ja u n e  —  1 c f
b )  S t .  4 7 , 2 0  m .,  v a s e  b le u e  e t  ja u n e  —  .1 ç f
c ) S t .  4 8 , 2 0  m .,  s a b le  p u r e  — , 1 c f

Il est bien possible que le grand mâle de la St. 47 devra être
rapporté à Une autre espèce. Je le réunie à cause de ressemblance de 
la tête.

22. Nemanemella alpatovi n. sp. (PI. 5, fig. 21 a—b.)
— 501) 1202) 330 660 730 870 1000 1680 2520 A 

9  S 14 27---- 36 45------- 47--------------- 25~ 2640 !
a  5 6 , (3 4 .0 ,  y  2 2 ;  ,a ,tt. a n jt i 18 , r e n f l .  m i l .  1 0 4 , a t t .  pos,ti. 5 3 .

Queue conique, renflée au bout, longue 4.8, large au bout 0.32, au 
col 1.2 dm., an. Qaiticule 2 P. Tête allongée avec deux couronnes de 
courtes sétes en avant. Organe latéral long de 21 p:, avec l’orifice 
arrondi, 51 / 2 P dm. La glande cervicale très grande est située contre la 
partie postérieure de l’oesophage. La capsule buccale est absente. 
L ’oesophage mesure 4V2, 17, 37 p. A l’intérieur de la base sont dis­
posés les trois grandes cellules glandulaires. Cardia très longue, 25 p . 
L ’ovaire est très long, seul le postérieur est présent. Vagin 22 p.

M a t é r i e l :  E x p é d i t io n  p o la i r e  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  M e r  d e  K a r a  S t .
19  m .,  s a b le  ja u n e  —  1 Q .

23. Nemanemella novozemelica n. sp. (PI. 4, fig. 19.)
^ — 27i) HO») 220 665 615 715 860 1285 2145 
9 5 il 22 25 42 50 27_ 2 ’

a  4 4 , [J 4 , y  2 2 ;  a , t t .  a n t .  12 , r e n f l .  m i l .  11 8 , a t t .  p o s t .  54 .

Queue claviforme, longue de 3,7, large au col 0.11, au bout 0.22 
dm. an. Cuticule mince, 2 p, avec une couche plus claire extérieure 
0.7 p. Tête allongée. Sétes céphaliques courtes, 2 p. L ’organe latéral 
muni d’une plaque chitineuse arrondie en avant (5 p) et d’une poche en 
arrière (5 p). Glande cervicale pas très igrande, Iles Lamelles chitineuses 
du pore sont à peine développées. Vestibule long de 3 p. L ’oeso-

x)  O rg a n e  l a t é r a l .  
2)  P o r e  c e r v ic a l .
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phage mesure 5, 8, 35 Les cellules intestinales sont grandes et 
larges, le contenu le même que chez les autres espèces. L ’ovaire posté­
rieur, le seul qui existe est posé du côté droit, les oeufs mesurent 
105x35 K le vagin est droit, 10 p.

M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  P o la i r e  d e  l ' I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  13 , 76 0 N  p rè s  de 
N o v a ja  Z e m l ja ,  1 2 0  n i . ,  v a s e  g r is e  a v e c  p ie r r e s .

Genre Oxystomina F i 1 i p j e v 1918.
O x y s to m a  B ü t s c h l i  1874. p . 3 4  (p ra e o c c .) .
O x y s to m a  F i  l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 71 (e x  p a r t e ) .
O x y s to m in a  F i l i p  j e v  1 9 1 8  (1 9 1 8 /2 1  t .  2 , f .  8 , 9 )  n o m .  n o v .
S c h is to d e ra  C o b b  1 9 2 0  p. 2 3 1 , t y p e  S. e x il is .
O x y s to m in a  F i l i p  j e v  1 9 2 1  (1 9 1 8 /2 1  p . 5 6 5 ).

Le diagnose nouveau après l’exclusion des formes appartenant aux 
genres voisins est: Oxystominae avec la queue clavée et les organes 
latéraux à orifice allongé.

Le genre compte maintenant 5 ou 6 espèces :
1 . O x y s to m a  e lo n g a ta m  B ü t s c h l i  1 8 7 4
2. O x. p e llu c id u m  C o b b  1 8 9 8 , s y n o n y m e  t r è s  p r o b a b le  d u  p r e m ie r .
3. O x a s e to s a  S o u t h e r n  1 9 1 4 .
4 .  O x. c la v ic a u d a  F  i  1 i  p  j  e v  19 1 8 .
5. S c h is to d e ra  e x ilis  C o b b  1 9 2 0 .
6 . O x y s to m in a  in su la e -a lb a e  n . s p .

Comme j’ai encore des Oxystomina. à décrire, je laisse la ré­
vision des espèces pour une autre occasion.

24. Oxystomina elongata ( Bü t s c h l i  1874). (PI. 4, fig. 22 a—b.)
O x y s to m a  e. B ü t s c h l i  1 8 7 4  p . ;34, t .  4 ,  f .  18  a — d :  „ A u s t e r n b à n k e  b e i  S y l t .
? O x y s to m a  p e llu c id a ê  C o b b  1 8 9 8  p . 3 9 5  : „  . f o u n d  in . m u d  b e lo w  t id e m a r k , ,

P o r t  J a c k s o n ,  N e w  S o u th  W a le s ,  A u s t r a l i a . “
O x y s to m a  e. d e  M a n  1 9 0 7  p. 4 3 , t .  1 , f .  |S— 6 f :  „ B e a u c o u p  d ’e x e m p la i r e s  .

o b s e rv é s  à  F a lm o u t h  e t  . . s u r  le s  c ô te s  d e  i l ’E s c a u t  o r ie n t a l  à  J e r s e k e . “  
O x y s to m in a  e. F  i  1 i  p  j  e v  1 9 2 2  b  p . 1 9 0 , t .  5, f .  1 a — b. M e r  d ’A z o v  —  v a s e  

g r is e  l 1/ ,  m i le s  de  B e r d  j  an .sk  a j  a  'K o s a ..
_ , . — 451) 195* 2) 280 620 — 2280 _J<in ^  . — 37 180 300 675 — 2445oenn

-  <a> 9 15 28 37 41 41 27 24U0; “  <a) 10 15 80 84 40 40~2 < r2B60’

Cf (b) 1012 28 82 42 4 3 24°°: a58- 84«80)’ b 8 .8 -8 .9(8.6), c20-22(21)
a t t .  a n t .  2 2 — 25  (2 4 ) ,  r e n f l .  m i l .  1 0 0 — 1 0 2  (1 0 1 ) ,  a t t .  p o s t .  6 3 — 66 (6 5 ) .

y (a) 

9  (a)

— 52205280740 775 960136517902435 
10 15 31 35 42 51 25~2575;
— 47 170 280 820 1220 1280 1640 2030 2775 
10 15 30 30 47 50 25~ 2900

a 50—58 (54), b 3.5,  c 18—23 (20.5);
a t t .  a n t .  2 1 , r e n f l .  m i l .  1 0 6 — 10 8 , a t t .  p o s t .  50 .

Corps mince, fusiforme. Queue clavée, longue de 4.5—5 dm. an., 
large au col 0.15—0.2, au bout 0.25—0.3. Cuticule 2 ,u.

Ç  O r g a n e  l a t é r a l .
2)  P o r e  c e r v ic a l .
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Tête moins longue que chez l’espèce suivante. Sétes céphaliques 
antérieures et postérieures courtes 2—2.5 p. L ’organe latéral du mâle- 
posséde une plaque chitineuse ovale 15x5 M-, et une courte poche pos­
térieure 2—3 K Celui de la femelle est plus court avec la plaque 
7x5 P et une poche plus profonde — 11 p. La volumineuse glande 
cervicale est disposée à côte 'de l’oesophage et unie à ce dernier par 
une mince membrane de nature inconnue; moins développée chez la fe­
melle. Le pore est soutenu par des lamelles chitineuses, comme sur 
les dessins de de M a n. Les glandes caudales semitubulaires sont 
disposées dans l’intérieur de la queue et aboutissent à un cône distinct. 
Vestibule 2—21/« p .  L ’oesophage mesure 5, 10, 30— 35 p .  Cardia 
absente. Intestin composé de très grandes cellules. Rectum un peu 
plus court que le diamètre anal.

Les spermies observés dans le réceptacle de la femelle étaient très 
grands, oblongs, longs de 10 P. Spiculés courbés en arc avec une 
manche ouverte du côté ventral, la lamelle est large, consolidée par des 
fortes lamelles chitineuses du côté proximal. Le gubernacle est une 
pièce chitineuse posée entre les spiculés, les entourant du côté dorsal, 
se prolongeant du côté latéral, en f ormant des tubercules à parois minces, 
figurés par de Man. Les 18 muscles bureaux sont bien obliques. 
Les sétes préanales sont présentes au nombre de deux, une plus longue 
que l’autre. Queue 4.4, spiculés 1.45, anus — papille préanale 0.7.

Seul r ovaire postérieur est dévéloppé, il est long à beaucoup 
d’ovules sombres. L ’utérus est petit, contenant pas plus de deux oeufs 
oblongs (135 X 35 p). Une branche rudimentaire antérieure est présente. 
Le vagin, long de V'n du dm. Un réceptacle à ''parois minces, bourré de 
sperme se'trouve entre l’utérus et l’ovaire.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l .

a )  S t  33  ( M e r  K a r a ,  p rè s , d e  f i l e  B la n c h e )  19  m .,  s a b le  ja u n e  —  2 r f ,  2 Ç.
b )  S t .  5 3  ( M e r  'B a re n ts  a u  S des P o r te s  K a r a )  3 2  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e ,

1  9  j -  t r è s  g r a n d e .
M o u r m a n ,  m e s  c o lle c t io n s .

c ) L i t h o t h a m n e  tà l ’e a it ré e  d u  P o r t  C a t h é r in e ,  1 0  m .,  V I I I .  1 9 1 4  —  .1 O*
d )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  2 0 0  m . ( J o u r n a l  7 5 ) —  1 j .

Si les exemplaires en question sont bien déterminés, la distribution 
géographique de cette espèce est de la mer du Nord jusqu’à la mer Kara, 
avec des habitats isolés — Mer d’Azov et Australie.

Je ne suis pas persuadé ni que les mâles et femiell.es en question 
appartiennent à la même espèce, m que cette espèce est réellement 
la même qu’ont décrit Büt s chl i  et de Man.  Mes détérminations 
ont été faites en se basant principalement sur les descriptions de d e 
M'a n.

Les exemplaires de de M'¡an 1. étaient un peu plus courts que les 
miens 2.2—2.6 mm (au lieu de 2.4—2.9) ; 2. l’oesophage est plus 
court non seulement en chiffres absolus, mais en relatifs aussi — ¡’» 
4.5—5.2 (ici 3.5—3.8); 3. les organes latéraux sont plus reculés, en 
5—6 dm. céph. d’en avant (ici 3.7—5) ; 4. la vulve est plus avancée —

6. Heft
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25% (¡au lieu de 37—44%); 5. spiculés plus petits en chiffres absolus 
comme relatifs — 30 p-, Vi de la qupue (au lieu de 40 p., 
V3) ; .6. le vestibule est absent chez les miens ; 7. les spiculés et le gu-ber­
nacle montrent des différences secondaires (oomp. de Man 1907, 
t. 2 , f. 6  e, et fig. 2 2  ai—b ici) ; 8 . d e Man ne parle rien de la branche 
antérieure de l’uterus.

Mais 1. les exemplaires arctiques des espèces boreo-arctiques sont 
souvent plus grands que les boréals; 2,, 3., 4. l’oesophage, la position 
des organes latéraux et 'die la vulve est le résultat de la même série 
de variations; 6 . l’absence du vestibule est le résultat d’un stade de 
contraction: 7. les différences structurelles des spiculés à ce qu’il me 
semble sont basées seulement sur une schématisation du dessin dé de 
Ma n; 8 . la branche antérieure de> l’uterus est variable comme chaque 
organe rudimentaire, une fois qu’elle ne fonctionne pas ici comme 
réceptacle. Il reste seulement la longueur proportionelle des spiculés 
qui servira peut être de base pour la distinction des espèces.

L ’espèce de C obb selon la description montre une seule distinc­
tion — la position des sétes céphaliques postérieures sur un troisième, 
au lieu d’un quart de la distance jusqu'aux organes latéraux et l’anneau1 

nerveux plus avancé. Mais justement ces structures sont assez difficiles 
à voir et une faute est toujours possible. Peut-être un matériel plus 
complet, donnera d’autres conclusions, mais le décrit ( 1  Q) me fait 
approuver la conclusion de de Mi a n que ce n’est qu’un synonyme 
d’ O. elongata

Mes individus de la mer d’Azov correspondent complètement aux 
données de de Man.

25. Oxystomina insulae-albae n. sp. (PI. 2, fig. 23 a—d.) 
529  2201 2j 405 810 — 3300

Cf

y
1 2 45 55 65 35 3400; a 62, b 7, c 34

671) 170a) 385 760 1015 1215 2075 3420 3550; a 65, b 6.5, c 27.8 12 40 50 52 30
A t t .  a n t .  cf  H ,  9  1 6 ;  r e n f l .  m i l .  ç f  10 0 , 9  H t ;  a t t .  p o s t ,  ç f  64 , 9  52 .

Corps mince, filiforme sauf les bouts. Queue clavée, longue chez 
le ¡mâle 2.8, Ç 4.3, 0.25 au col, 0.30—0.35 au bout. Cuticule mince, 
2  p, 1  p cm avaqt et à* la queue.

Tête allongée, arrondie en avant, puis de diamètre uniforme jusqu’aux 
organes latéraux, d’ioù commence une expansion plus forte. La largeur 
se comporte à la longueur comme 7 chez le mâle, 5 chez la femelle. 
Les 6  ¡minces sétes céphaliques antérieures longues de 5 P  sont posées 
encore sur l’arrondissement antérieur, plus en ¡arrière les 4 plus courtes 
de la couronne postérieure. Les organes latéraux du mâle sont longs, 
avec l’orifice largement ouvert et une petite poche oblique au bout 
postérieur. Longueur 27, largeur 5, poche postérieure 7 p. Les organes

1) O rg a n e s  la t é r a u x .
2) P o r e  c e r v ic a l .
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latéraux femelles sont beaucoup plus courts — 16, poche 4, largeur 4 p. 
Une faible ligne céphalique se voit quelquefois en marquant les limites 
de l’arrondissement antérieur de la tête.

La glande cervicale est disposée contre la partie postérieure de 
l'oesophage; elle est fort large, occupant parfois presque tout l’intérieur 
du corps en réduisant l'oesophage à une bande insignifiante. Chez le 
mâle son corps mesurait 275x20 P. Le pore cervical est conforté par 
des lamelles) chitineuses, comme chez les autres espèces du genre. Les 
glandes caudales finissent au niveau du rectum; le cône est bien visible. 
L ’anneau nerveux plat.

Vestibule très petit — 4 Oesophage mince 4, 15, 35 p, com­
primé par la glande cervicale, à l’exclusion du bout, les contours grâce 
à cela irréguliers. La structure intime est typique, l’oesophage parait 
être traversé par des faisceaux de fibres musculaires, faisant des 
légères saillies à l’extérieur. Cardia très courte, Intestin consistant 
de quatre rangées de grandes cellules». Rectum court.

Spiculés lamellaires, assez fortement courbés, avec la manche ouverte 
en arrière. Le gubernacle formé par des minces lamelles chitineuses 
autour de la partie distale du spiculé. Je n’ai pas vu de sétes préanales.

Il existe seul d’ovaire postérieur avec beaucoup de cellules sombres; 
luterus est composé de deux parties, la proximale, à parois minces, 
bourrée do spermie et la distale, à parois élastiques. Une branche an­
térieure de l uterus plus courte» est présente. Vagin droit, un quart du dm. 
M a t é r i e l :  E x p é d i t io n  P o la i r e  d e  l ’ I n s t i t u t  N a v a l .  M e r  K a r a .  p rè s  d e  l ’ î le  B la n c h e .  

S t .  3 3 — 19 m ,  »sable ja u n e  — , 1  j .
S t .  3 4 — 15 m , v a s e  ja u n e  —  1 $  s a n s  o e u fs .
S t .  3 5 — 18 m , s a b le  p u r e  —  ç f

Les organes latéraux plus grands», surtout chez le mâle et la tête 
plus longue distinguent cette» espèce des autres espèces voisines.

Genre Halalaimus de Man 1888.
d  e M  a n  1 8 8 8  p . 2 ; F i  1 i  p  j  e v  1 9 2 2  a  p . 10 0 .

Type H . g r a c i l i s  de Man 1888.
Couronne céphalique double, composée de sétes fort espacées comme 

chez O x y s t o m i n a ,  mais ordinairement plus longues. Organes latéraux 
en forme d’une fente très allongée. Queue longue, filiforme. Spiculés 
confortés courts, peu arqués, avec une faible lamelle, transition entre 
les types lamellaire et conforté.

Il est probable que H potlticus m. devra constituer un genre ou 
sous-genre nouveau.
1 . H. g ra c i lis  d e  M a n  1 8 8 8  p . 3, t .  1, f .  4 ;  1 9 2 2  a  p . 2 1 6 , f .  1 :  M e r  d u  

N o r d :  W a lc h e r e n ,  d a n s  l a  vaise» e t  s u r  p ie r r e s ;  c o m m u n  d a n s  le  Z u id e rs e e .  
M i c o l e t z k y  1 9 2 4  p . 2 3 5 . S u e z , a lg u e s  s u r  le  q u a i .

2 . H. d ip lo c e p h a la s  n . s p .,  p . 1 1 2 .
3 .  H. ze n k e v itsh i n . sp ., p . 11 3 .
4 . H . p o n tic a s  F i l i p j e v  1 9 2 2  a  p . 1 0 0 , t .  1, f .  2 a — b. M e r  N o i r e ,  cô te s  

d o  C r im é e ,  v a s e  à M o d io la  p h a s e o lin a , 9 0  m . ; c ô te  d u  C a u c a s e  p rè s  d e  
N o v o r o s s i js k ,  s a b le  g r i s  a v e c  E u g y r a .1, 4 5  m .
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1 ( 6 )  O r g a n e  l a t é r a l  m in c e ,  p a s  p lu s  q u 'u n  s ix iè m e  d u  d m . b o u t
p o s t é r ie u r .

2 (5 )  O r g a n e  l a t é r a l  a p p ro c h lé  à  la i t ê te  à  2 1/ ,  d m . d e  's o n  'b o u t  a n té r ie u r .
3  (4 )  C u t i c u l e  à  l a  t ê t e  d e  m ê m e  c o n s is ta n c e  t o u t  le  lo n g .

H. g ra c ilis  d  c M  a n .
4  (3 )  C u t i c u le  a u  c o rp s  e s t  p lu s  r e f r i n g e a n t e  q u e  c e l le  d e  l a  tê te ,  p lu s  m in c e

d a n s  le  s e g m e n t  a n t é r i e u r  ¡ q u i  s u i t  im m é d ia te m e n t  l a  tê te .
H. d ip lo c e p h a lu s  n . sp .

5 (2 )  O r g a n e  l a t é r a l  é lo ig n é  d e  la ,  t ê t e  à 5 d m .  d e  s o n  b o u t  a n té r ie u r .
H. z e n k e v itsh i n .  sp

6 (1 )  O r g a n e  l a t é r a l  l a r g e ,  4 0  °/o d u  d m . ,  s o n  m i l i e u .
H. p o n tic u s  F  i  1 i  p  j  e v .

26. Halalaimus diplocephalus n. sp. (PI. 5, fig. 25 a—,b.)

y  (a)

y (b)

— 311) 205 375 510 640 710 750 870 1180
67, 10 25 32 40 20 1370; a 4, b 31/», c 7.

— 86 265 530 890 985 1J40 1405 1525 1885 
5 13 31 39 49 15

fA t t .  a n t .  2 0 — 1 3 , r e n f l .  m i l .  1 2 5 — 126 , a t t .  p o s t .  5 0 — 36

2090; a 43, b 3.9,  c 10.

Corps allongé, svelte, fusiforme. Queue conique, filiforme dans 
le tiers postérieur, pas renflée au bout. Longueur de la partie conique 
6.3, totale 10—13, largeur au bout 0.12—0.13. Cuticule épaisse de 
2 p, sans membrane latérale.

¡Tête oblongue; les sétes céphaliques antérieures 4 p, un peu moins 
du dm. céph., les quatre plus longues sétes de la couronne postérieure 
mesurent 5—6 p. Immédiatement derrière eux commence la cuticule 
plus brillante qui marque les limites postérieures de la tête. L ’organe 
latéral est long ide 50 P ,  bien étroit, un peu plus large en arrière où il 
existe une petite poche. La cuticule claire de la tête est succédée par 
la cuticule brillante du corps, qui possède une moindre épaisseur tout 
en avant, puis devient subitement plus épaisse immédiatement en avant 
des organes latéraux. Cellules ganglionnaires nombreuses, mais petites; 
l’anneau nerveux rond. Oesophage 4, 7 1,2 (fin de l’organe latéral), 9, 
25 p. La partie postérieure semble être dépourvue de fibrilles et porte 
tout en arrière trois cellules granuleuses. Les cellules de la partie 
antérieure de l’intestin sont bourrées de très petites granulations.

Organes génitaux femelles doubles. La partie proximale de l’ovaire 
est claire et seule la cellule terminale est sombre. Les spermies que 
j’ai observé dans l’uterus étaient arrondis, 5 p de dm. Quelques grandes 
cellules arrondies étaient à voir chez l’un des exemplaires près des 
extrémités des ovaires.
M a t é r i e l :  M e s  c o l le c t io n s ,  M o u r m a n  V I I .  1 9 1 4 :

a )  S a b le  v a s e u x  2 0 0  m .,  p rè s  d u  c a p  L e t n in s k i j  —  1  Q  sa n s  o e u fs .
b )  s a b le  v a s e u x  à  l ’e n t r é e  d u  p o r t  C a t h é r in e  — i 1 O  s a n s  o e u fs .

La structure de la têite diffère cette espèce de toutes les autres. 
Les différences de dimensions des deux exemplaires sont dues probable­
ment à la différence de l’habitat.

) O r g a n e  l a t é r a l .
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27. Halalaimus zenkevitshi n. sp. (PI. 1, fig. 24 a 
161) 33* 2) 175 470 700») 9104) 1110s) 1690

ï.)

Cf (b) 

Cf (d) 

O ' (c)

9  j (a)

5 7 17 27 33 20
16l) 322) 226 495 5003) 7854) 10205) 1570
5 6 20 27 31 W
151) 372) 285 585 — 1645
6 7 ¥  37 40 25 1950;

— 151) 352) 260 465 1130 1485
4 6 24 30 41 17 1715;

1920;

1800;

a  c f  4 9 — 58 (5 5 ) ,  9  4 2 ;  |d 3 .4 — 4 .1  ( 3 .7 ) ;  y  6 .4 — 8 .6  ( 7 .6 ) ;  a t t .  a n t  1 5 — 18 (1 7 ) ;  
r e n f l .  m i l .  ç f  1 0 8 — 12 2  (1 1 5 ) ,  9  1 3 7 ;  a t t .  p o s t .  6 0 — 66  (6 3 ) ,  9  42 .

Corps svelte, fusiforme. Queue très longue, renflée au bout chez le 
mâle, sans renflement, s’aminsissant plus graduellement chez la femelle. 
Partie conique de la queue ç f  6—7, Ç 9, 'largeur minimale 0.12—0.08, 
au bout cf 0.2, longueur générale 111/2—12, glandes intracaudales. 
Cuticule 1.3—1.6 p. Il existe une membrane latérale, commençant non 
loin des organes latéraux et finissant avant l’anus.

La tête est bien longue 21/2—3 fois plus longue que sa base, car 
elle correspond non seulement à la tête de H. diplocephalus n. sp., 
mais aussi à la partie de cuticule moins épaisse brillante de ce dernier. 
Six longues sétes céphaliques antérieures et quatre moins longues posté­
rieures sur la moitié de la tête. Organe latéral long 41—55 p, 
étroit, ne s’élargissant presque pas en arrière. Oesophage faible: 2, 8, 
17 p. Rectum bien long.

Les testes sont doubles, on y voit une partie avec des spermatocytes 
bien longs 2x15 p. Spiculés rectilignes avec une lamelle peu développée, 
longs de 35—40 P .  Gubernacle plus petit que chez les autres espèces — 
13—15 p, sa partie principale est interspiculaire. Le seule femelle que 
j’ai vu n’était pas encore mature.
M a t é r i e l :  E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :

a )  S t .  3 3  ( M e r  K a r a )  19  m .,  s a b le  ja u n e  —  1 9  j- 
M o u r m a n ,  m e s  r é c o l t é s :

b )  V a s e  d e  l a  fp ie r r e  de s  d ra g a g e s ,  P a la - g u b a  V I I .  1 9 1 4  —  1  ç f .
c ) F o s s e  de s  T r a w ls ,  p rè s  d e  l ’ e n t r é e  d a n s  l a  O le n ja  g u b a  V I I .  1 9 1 4  —  i c f -
d )  L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n t r é e  d u  P o r t  C a t h é r in e  V I I I .  1 9 1 4  —  1  c f

H. gracilis d e Man et H. potlticus m. se distinguent aisément par 
les organes latéraux plus courts. H. diplocephalus n. sp. par la structure 
originale de la tête. Tous les trois par l’absence de la membrane latérale.

x)  F i n  d e  l a  tê te .
2)  O r g a n e  l a t é r a l .
3)  T e s t is  a n té r ie u r .
4)  C o l  d u  t e s t is .
6)  T e s t is  p o s t é r ie u r .

Archiv für Naturgeschichte. 
1925 A. 6. 8 6. Heft
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Genre Tycnodora Cobb 1920.
C o b b  1 9 2 0 , p .  23 1 .

Type T. pachydermata Cobb 1920.
Tête courte avec les deux couronnes de sétes céphaliques rapprochées. 

Organes latéraux longs comme chez Halalaimus. Spiculés moins droits, 
plus fortement lamellaires, de forme intermédiaire entre Halalaimus 
et Oxystomina. Peut-être mieux à traiter comme sous-genre de Hala­
laimus. Nuada est une exagération du même type.
1. T. p a c h y d e r m a ta  C o b b  1 9 2 0  p. 23 1  : , ,S e a  g ra s s ,  s h o a l  t w o  m i le s  o f f  

K e y  W e s t ,  F l o r i d a . “
2 . T. lo n g ic a a d a ta  n . s p . p .  11 4 .
1  (2 )  L e s  o rg a n e s  l a t é r a u x  c o m m e n c e n t  à  U n e  d is ta n c e  d e  l a  t ê t e  é g a le  a u  d m .

à  l e u r  b o u t  a n t é r ie u r .  S é te s  c é p h a l iq u e s  é g a le s  a u  d ia m è t r e  c é p h a l iq u e .  
T ê te  h é m is p h é r iq u e .  T. p a c h y d e r m a ta  C o b b

2  ( 1 )  L e s  o rg a n e s  l a t é r a u x  c o m m e n c e n t  à  u n e  d is ta n c e  d e u x  f o i s  p lu s  g r a n d e
q u e  le  d m . à  l e u r  b o u t  a n té r ie u r .  S é te s  c é p h a l iq u e s  p lu s  c o u r te s  q u e  
l e  d m . c é p h .  T ê t e  c y l i n d r i q u e .  T. lo n g ic a u d a ta  n . sp .

28. Tycnodora longicaudata
— 21 *) 235 630 — 2460 

& 5 9 35 47 52 29~~ 2 8 5 0  ’
— 23 265 465 745 945

^ 5 18 26 37
— 22 330 435 700 945

^ ^  5 9 30 4ô

n. sp.

Cf (C)

1 0 0 5
55

1 0 7 5
65

(PI. 2, fig. 26 a—g.)
— 201) 315 430 — 2185
5 9 32 41 52 26
1140 12 0 0 1800

2180;25
1170 1455 2055

2465;30

2460

a  c f  4 7 — 55 , $  3 7 — 4 0 ;  \i ç f  4 .5 — 5 .9 , Ç  4 .7 — 5 .6 ;  y  c f  7 .4 — 8 .7 , 9  5 .8 — 6 .0 ;  
a t t .  a n t .  1 0 — 1 4  (1 2 ) ,  r c n i ' l .  m i l .  c f  T 0 8 — 12 7 , 9  1 4 4 — 1 4 3 ;  a t t .  p o s t .  c f  5 0 — 56,

9  46 .

Corps svelte, fusiforme, l’aminciss-ement devient brusque après les 
organes génitaux chez les deux sexes. Queue très longue, s’atténuant 
régulièrement jusqu’à la moitié, puis presque filiforme. Le bout n’est 
pas renflé. Longueur de la partie conique 51/2—6, totale IÛV2—15, 
largeur au bout 0.07—0.08. Cuticule lisse 2—21/2 Ms sans membrane 
latérale. Tête aussi longue que large, sétes céphaliques en deux 
couronnes, l'antérieure 0.8 du dm. céph., la postérieure 0.5. La partie 
plus refractivo de la cuticule sur la tête commence par une couche très 
mince 0.8—1 fL Organe latéral long 47—58 p , plus large en arrière, 
où existe une courte poche. La glande cervicale, observée chez un 
exemplaire, est oblongue, disposée contre la partie postérieure de 
l’oesophage 75 X 10 fL Un pore très mince (cervical?) est disposé 
à 155 ^ de son bout postérieur. L ’oesophage est faible et s’élargit 
graduellement en arrière 4, 7 (à la fin des organes latéraux), 12, 42 
Cardia plate. Rectum long, entourant la partie postérieure de l’intestin, 
avec trois glandes rectales au milieu et une s’ouvrant près de l’anus. 
Un muscle anal double.

*) Organe latéral.
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Testes probablement doubles, à premières cellules arrondies, aux­
quelles succède une partie à cellule®' fusiformes allongées. Spiculés 
(fig. 26 g) courbées avec une forte lamelle ventrale à bord épais, longs 
40—45 t1. Gubernacle présenté par1 une plaque dhitineuse massive entre 
les spiculés et un prolongement creux des côtés. Une papille préanale 
très petite est présente. En arrière de l’anus il existe un aplatissement 
long de '32 '"p. La 'musculature bursale est présentée 'par quelques fibres 
obliques dans le commencement de la queue. Proportions: spiculés 1.5, 
gubernacle 0.6, anus-papille préanale 2.2, aplâtissement postérieur 1.2.

Il existe deux ovaires, à une seule ovule plus grande, deux pré- 
uterus ovals, à parois minces, bourrés de sperme, servant de réceptacle, 
deux utérus courts ne contenant qu’un seul oeuf; oeufs 80 x35 m-. 
l’utérus postérieur plus petit. Vagin (fig. 26 ©) court, à parois de 
cuticule molle bien fortes, 10 X 5 h-.
M a t é r i e l :  E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :

a ) 1 Ç  p a n s  é t iq u e t t e .
b ) M e r  K a r a ,  S t .  4 4 , 3 4  m .,  v a s e  e t  S a t ie  ja u n e  a v e c  O p h ia ra  n odosct 

e t  M y r io t r o c h u s  —  1 Q  j .
M o u r m a n ,  m e s  ré c o l té s  :

c )  F o s s e  des  T r a w l s  p rè s  d e  l ’ e n tr é e  d a n s  l ’ O le n ia  f fu b a ,  v a s e  a v e c  p ie r r e s  
V I I .  1 9 1 4  — 2 c /  1 9 -

d )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n i n s k i j  ( J o u r n a l  7 5 ), 2 0 0  -m. V I I I .  1 9 1 4  —  2 9  j .

Genre Nuada Southern 1914.
S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 9.

Type N - l e p t o s o m a  Southern 1914.
Corp-, allongé, quelquefois très fortement, avec une cuticule refractive 

très épaisse. Tête plus ou moins courte, avec les sétes céphaliques dis­
posées en deux couronnes rapprochées ou, plus rarement, éloignées. 
Organe latéral en forme d’une fente longitudinale avec une petite 
poche !au bout. Spiculés confortés, de forme presque droite, faiblement 
lamellaires., rappelant celles de HalalaimilS. Queue chez l’espèce 
typique fortement clavée, chez les deux nouvelles mince au bout.

C’est principalement le développement extrême de la cuticule qui 
diffère de HalalaimilS. Je connais personellement l’espèce de 
Southern,  retrouvée par moi au Mourman; l’organe latéral y est 
bien la même fente longitudinale que chez les autres espèces, il se peut 
bien que ce genre devra être réuni avec HalalaimilS au rang; d’un 
sous-genre, ou même rentrer dans des sous-genres différents, la cuticule 
n’étant qu’un caractère quantitatif. L ’espèce-type est assez différente 
pour former un genre ou sous-genre à part.
1 . N. le p to s o m a  S o u t h e r n  1 9 1 4  p. 9, t .  1, f .  I A — B :  , , i n  4 5  m .,  o n  s a n d  

a n d  s h e l ls . “ ' C le w  B a y ,  W .  I r e l a n d .
2 .  N . i sa its h ik o v i n . sp . p .  117.
3 . N. p a c h y d e r m a  n . sp . p .  116 .
1 (4 )  T ê t e  p lu s  l a r g e  ¡q u e  lo n g u e .  ,
2  (3 )  E s p è c e  e x t r ê m e m e n t  a l lo n g é e ,  a  1 9 0 — 2 1 5 . Q u e u e  p rè s  d u  b o u t  2 — 3 f o is

m o in s  l a r g e  q u ’ à  l a  b a se , f a i b l e m e n t  c la v é e .  S p ic u lé s  1 .6  d m . a n .
N .  le p to s o m a  S o u th e r n

8 *  6. H e ft
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3  ( 2 )  M o in s  a l lo n g é e ,  a  5 0 . /  Q u e u e  ia u  b o u t  '0 .1 2  d m . a n .,  a v e c  u n e  c o u r te  p a r t ie
f i l i f o r m e ,  é g a le  à  V 7 d e  l a  q u e u e .  S p ic u lé s  1 .2  d m . a n .

N. p a c h y d e r m a  n .  s p .
4  (1 )  T ê t e  a u s s i  l a r g e  q u e  lo n g u e .  Q u e u e  a v e c  u n e  p a r t ie  f i l i f o r m e ,  m e s u r a n t

e n v i r o n  1/ 3 d e  s a  l o n g u e u r  t o t a le ,  l a r g e  a u  b o u t  0 .1 2 — 0 .1 7  d u  d m . a n ., 
f a i b l e m e n t  c la v é e .  S p ic u lé s  1 .5  d m . a n . N. is a i ts h ik o v i  n . sp .

29. Nuada pachyderma n. sp. (PI. 5, fig. 28 a—c.)
— 21‘) 330 545 652* 2) 17503) 2445 

^  8 16 47 50 54 45 2780 ; a 50, b 5» c 9-B
A t t .  a n t .  16  ; r e n f l .  m i l .  10 8  ; a t t .  p o s t .  83 .

Corps filiforme. Queue 5.3 dm. an., conique sur 4.6, cylindrique 
sur 0.7 dm,.; largeur au col 0.07 le faible renflement terminal mai 
marquée 1.1. Cuticule brillante, très forte — 7 p au milieu du corps, 
5 P du côté ventral de la partie anale s’atténuant jusqu’à 2 p1 à la 
tête, 1 p sur la partie filiforme de la queue. Le diamètre maximal est 
54 p, ainsi que la cuticule occupe 48 % du ■volume du corps. La moitié 
du volume du corps est ainsi inerte et doit être courbée par l’autre, 
les mouvements du ver doivent être bien bornés.

La tête est plus large que longue. Les sétes étaient absentes, pro­
bablement cassées. L ’organe latéral est long de 70 P  et large de 2 p, 
avec une petite poche postérieure longue de 5 p. L ’épiderme est bien 
mince. Les champs latéraux sont larges de V3 du dm. Les cellules ne 
sont pas à voir, la structure est probablement syncytiale. La glande 
et le pore oervicals semblent être absents. Les glandes caudales finissent 
au niveau du rectum.

U11 vestibule minime est présent. L ’oesophage mesure 4, 16, 27 p. 
Les fibres musculaires semblent être dégénérés presque entièrement, 
les trois glandes sont bien à voir. L ’intestin est composé de grandes 
cellules, formant des rangées longitudinales. Au niveau des organes 
génitaux il semble être dégénéré et transformé en une ligne incomplète 
de cellules adipeuses.

Il existe deux testes, l’antérieur 360, le postérieur 660 p. Le com­
mencement est large et composé d’assez grandes cellules, rappelant la 
structure de l’ovaire. Le vas deferens commence à être granulé à 
partir de la fin du testis postérieur. Cette partie est longue de 1000 p. 
La musculature bursale est présentée par trois fibres postanales. Les 
spermies sont ronds, 2 p de dm. Les spiculés (fig. 28 c) sont longs, 
de '60 P (1.3 dm. an), confortés, presque droits, plus larges au milieu, 
avec la manche et la pointe courbés diu côté ventral. Le gubernacle 
est peu développé.

M a t é r i e l :  M o u r m a n ,  m e s  r é c o l t é s :  F o s s e  des T r a w l s  p rè s  de  l ’ e n tré e  de 
l ’ O le n ja  g u b a ,  va s ©  a v e c  p ie r r e s  V I I .  1 9 1 4  — ' 1 ç f

* )  O rg a n e s  l a t é r a u x .
2)  T e s t is .
3)  V a s  d e fe re n s .
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30. Nuada isaitshikovi n. sp. (PI. 2, fig. 27 a—f.) 
— 241) 275 500 815* 2 3) 10908) 2025

9

9 30 35
— 32 295 605

37
? 2075

30 2290; a 62, b 4.5, c 8 .

34-  2330; a 32, b 3.8, c 9.8 15 35 50 72
A i t .  a n t .  c f  17 , $  1 6 ;  r e n f l .  m i l .  ç?  11 0 , 9  1 4 0 ;  a t t .  p o s t .  ç f  81 , O  4 7

Corps mince, filiforme. Queue (fig. 27 d, e) conique dans les 
2/3 antérieurs, puis cylindrique le bout faiblement renflé. Longueur 
71/2—8, largeur au col 0.08—0.06, au bout 0.14—0.09, les premiers 
chiffres ceux du mâle. Cuticule forte, 3 P- sauf la partie cylindrique 
de la queue et de la tête, où l’épaisseur est beaucoup moindre.

La tête (fig. 27.a, b, c) est assez longue, plus renflée chez le 
mâle (stade de contraction?). 10 minces sétes céphaliques, longues 
de 3—31/ç p, en deux couronnes, l’antérieure tout en avant, la posté­
rieure tout près de la limite postérieure de la tête. L ’organe latéral 
long de 61—68 K large 2—3 fL La poche postérieure (fig. 27 c) est 
courte, mais profonde, le sillon présente un tubercule tout en avant 
et une double petite poche tout en arrière; une'minime poche antérieure 
est présente. Les champs latéraux sont larges de 0.4 du dm. La glande 
cervicale est absente. Les glandes caudales sont disposées dans la 
partie postérieure de la partie conique de la queue, une seule se prolongé 
jusqu’à l’anus.

Il existe un très petit vestibule. L ’oesopihage mesure 3, 5—6 (en 
arrière des organes latéraux), 9—11, 20—25 p. En arrière on voit 
trois cellules, probablement des parties élargies des glandes oeso­
phagiennes. Cardia absente. Rectum long, 3 dm. an. L ’orifice anal 
présente une saillie bien distincte dans la cuticule qui l’entoure.

Spiculés confortés, étroits, presque pas courbés, avec une lamelle 
peu développée, longs de 48 P. Le gubernacle présente une lamelle 
chitineuse du côté dorsal des spiculés, longue de 20 P .  Les organes 
génitaux de la femelle n’étaient pas encore développés.
M a t é r i e l :  a )  E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t .  N a v a l ,  s a n s  é t i q u e t t e  —  1 9

b )  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  : P a la - g u b a ,  L i t h o t h a m n e  d e  l ’ î le  V I I .  1 9 1 4
-  1er

3. Sous famille Phanodermatinae nov.
Enoplides de taille grande au moyenne, à cuticule lisse et épaisse, 

une capsule céphalique chez les genres plus développés. Capsule buccale 
généralement à peine développée. Oesophage cellulaire-, les cellules 
musculaires développées. Spiculés allongés.

A première vue cette famille ne diffère pas trop des LeptûSO- 
m a t i n a e .  Nous avons le même mode primitif d’attachement de 
l’oesophage, quelquefois une capsule céphalique ressemblante. Cette

x)  O rg a n e s  l a t é r a u x ,  b o u t  a n té r ie u r .
2)  C o m m e n c e m e n t  d u  t e s t is .
3)  V a s  d e fe re n s .
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capsule ¡aboutit à une formètion de tubercules labiaux mobiles (Klugea), 
qui présentent une transformation des tubercules céphaliques immobiles 
des autres genres. Deux caractères sont constants et donnent des bons 
caractères diagnostiques: les spiculés du type allongé, commun à tous 
les genres et la structure de L'oesophage distinctement cellulaire, les 
cellules épidermiques aussi isolées que les musculaires. Stenolaismus 
et Nasinema, plus primitifs, rappellent bien les Leptosomatinae 
primitifs; Galeonema, Phanoderma, Klugea avec les capsules cé­
phaliques originales développées présentent un groupe plus éloigne.

Genres Cuticule Capsule céphalique Ocelles Tube
préanal

1. S te n o la im u s Moyenne A peine développée Absents Absent
p. 118

2. N a s in e m a Moyenne Faible Présents ?
p. 65

3. G a le o n e m a Très épaisse Trilobée immobile Absents Absent
p. 123

4. P h a n o d e r m a
p. 128

Epaisse Trilobée immobile, 
avec une capsule 
cervicale, striée 
longitudinalement

Présents Présent avec 
élargissement 

basilaire

5. K lu g e a  p. 130 Moyenne Trilobée, à trois 
lèvres mobiles

Absents Présent,
tubulaire

Genre Stenolaimus Mari on 1870.
M a r i o n  1 8 7 0  p . 1 6 ;  S o u t h e r n  191-1 p . 23 .

Type St. lepturus Mari on 1870.
Nématodes de taille différente avec le corps atténué en avant 

et la queue éffilée. Capsule buccale insignifiante, disparaissant com­
plètement les muscles buccaux dilatés. La partie antérieure de 1 oeso­
phage à musculature réduite, la partie postérieure cellulaire (comparer 
la description de l’espèce). Spiculés allongés, tube préanal absent.

La structure de ces vers est fort élémentaire, rappelant Leptoso- 
matum ou Anticoma■ Les spiculés allongés et la structure de l’oeso­
phage les font placer à côté de Phanoderma. C’est probablement un 
représentant du type primitif, qui a donné l’origine aux autres genres de 
la sous-famille.

Mar i on  outre l’espèce citée rapporte encore à ce genre; St. 
macrosoma, cette espèce est identique avec Phanoglene bacillata 
Eber t h,  un Leptosomatum aujourd’hui. L ’espèce typique a été 
rapportée par l’auteur lui-même (1874), de Man (1876) et tous 
les auteurs qui l’ont cité au genre Anticoma. Tout récemment Mico-  
1 e t z k y exprime la même opigmon. Des très graves erreures doivent 
exister alors dans la description originale; la synonymie doit être 
bien prouvée avant de l’accepter. L ’espèce reste douteuse et un mono­
graphiste nouveau de la faune méditerranéenne fera bien de la décrire
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de nouveau. Southern (1914) a tâché de rescusiter le genre de 
M ar ion en y rapportant une espèce nouvelle retrouvée sur les cotés 
irlandaises. Cette espèce diffère du type par ses dimensions plus 
grandes et l’absence de rangées longitudinales de sétes sur1 le cou, mais 
possède des spicules allongés et l’oesophage à contours crénuleux 
comme la dernière. L in  stow (1900) décrit une espèce très proche 
comme une A î i o p l o s t o m a ;  Bay lis  (1916) une quatrième, peut-être 
membre d’un genre nouveau.

J ’ai suivi Southern dans l’interprétation de la description de 
Mar i on,  tout en se rendant bien compte, qu’une description nouvelle 
de l’espèce-type, devra peut-être renverser les conclusions de l’auteur 
irlandais et fera nécessaire l’établissement d’un genre nouveau pour 
recevoir les deux ou trois autres.
1 . S t. le p ta ru s  M a r i o n  1 8 7 0  p . 16 , t .  C , f .  1 — l e :  „ I n d i v i d u s  m â le s  e t

f e m e l le s  a s se z  f r é q u e n ts  en  f é v r i e r  s u r  lets r o c h e rs  d u  P h a r o . “  M a r s e i l le .
2. S t. m a r io n i S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 2 3 , t .  4 , f .  1 2  A — E :  . „ C le w  B a y .  D re d g e d  

i n  4 3  m .,  o n  a  b o t t o m  o f  s a n d  a n d  s h e l ls . “  I r l a n d e .
3 .  S t. g ra c ilis  ( L  i  n  s  t  o w ) ,  v o i r  ic i - b a s .
4. S t. s e r ia lis  B a y  l i s  1 9 16  p . 2 8 9 , f .  1 , 2 :  „ a p p e a r s  t o  be  c o m m o n  b e tw e e n

t id e - m a r k s ,  o c c u r r in g  u n d e r  s to n e s  e tc . ,  a t  R o y  C o v e . “  F a l k l a n d  I s la n d s .

1 (2 )  L o n g u e u r  2 — 2 .5  m m .  P lu s ie u r s  ra n g é e s  de  s é te s  c e rv ic a le s .
S t. le p tu ru s  M a r io n .

2 (1 )  L o n g u e u r  4 — 8 m m .  S é te s  c e r v ic a le s  a b s e n te s .
3 ( 6)  P a p i l l e s  la t é r a le s  e n  a v a n t  a b s e n te s .
4  (5 )  S é te s  c é p h a l iq u e s  é g a le s  a u  d m .  c é p h . P o r e  c e r v ic a l  à  2 — -'3 d m . c é p h .  d e

l a  tê te .  ■' Q u e u e  0 .2 3  du,, d m .  a n . a u  b o u t .  L e  b o u t  de s  s p ic u le s  m in c e .
S t. m a r io n i S o u th e r n .

5  (4 )  S é te s  c é p h a l iq u e s  l a  m o i t i é  d u  d m .  c é p h . P o r e  c e r v ic a l  5 — 6 dm ,’, c é p h .
d e  l a  tê te .  Q u e u e  0 . 1  d m . a n . a u  b o u t .  L e  b o u t  de s  s p ic u le s  é la r g i '.

S t. g ra c ilis  ( L in s t o w ) .
6 (3 )  E n  a v a n t  d e u x  ra n g é e s  la t é r a le s  d e  p a p i l l e s  t r è s  g r a n d e s .

S t. s e r ia lis  B a y l i s .

31. Stenolaimus gracilis (Li ns tow 1900). (PL 1, fig. 29a—e.)
A n o p lo s to m a  g ra c ile  L i n s t o w  1 9 0 0  p . 1 2 8 , t .  7, f .  4 2 — 4 3  : „ S t .  4 1  

E is m e e r  N .  S p i t z b e r g e n ,  20 °  3 0 ’ E ,  81° 2 0 ’ N ,  11 . A u g u s t ;  S t .  12 . D e s g l .  
19° 0 ’ ,E ,  81 °  2 0 ’ N ,  12 . - A u g u s t “  1 8 9 6 .

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. H 9

(h)
— 710 2050 3660 5180 8320

8800cf 2 2 94 148 180 90

Cf (k)
— 960 2460 4250 5720 7960

850018 85 130 170 85

Cf (g)
— 670 1880 ? ? 7900

84002 0 90 140 155 85

Cf (b)
— 740 2150 3540 4800 7480

790020 1 1 0 190 226 86

Cf (k)
— 890 2300 3700 4980 7090

760017 80 138 143 77

Cf (a)
— 690 1820 3560 4420 6880

730020 115 172 200 90
6. Heft
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Cf (i)
— 840 2 0 10 3200 4660 6730
17 78 1 2 0 147 70

cf  (0
— 710 2050 ? ? 6580
16 78 12 0 125 70

c f  (i)
— 760 1960 3510 ? 6270
17 68 1 1 0 123 70

0 " (k)
— 830 1930 3045 4340 6110
20 70 138 155 8 1

cf (i)
— 860 2040 3250 4280 5840
17 80 12 0 140 70

7130

7010

6750

6600

6270

d "  (Formule moyenne — 1 1 )
— 730 2060 3520 4620 7010
TT 7470

86  14U 155 79
a  3 5 — 5(> (4 7 ) ,  |:S 3 .1 — 4 .5  (3 .7 ) ,  y  1 3 — 1 9 /1 6 ,  a t t .  a n t .  1 1 — 15 (1 3 ) ,  r e n f l .  m i l .  

1 0 3 — 131  (1 1 4 ) ,  a t t .  p o s t .  3 8 — 57  (5 0 ) .

— 890 2560 3770 4110 5310 6060 6610 8740
20 90 164 180 93
— 950 2360 4030 4720 5220 5690 6140 8480
17 90 172 180 90
— 880 2240 3620 4500 4930 5360 5900 8570
20 172 190 224 103
— 790 2225 4030 4600 5030 5690 6110 8250
19 90 170 190 90
— 910 2410 4170 4690 5030 5340 5910 8050
19 86 163 180 90
— 880 2 10 0 3700 4130 4610 5300 5800 7800
19 86 140 186 69
— 830 1940 3480 4140 4510 5200 5770 7560
2 1 103 177 224 95
— 890 2140 3670 4250 4780 5340 5890 7460
19 90 190 190 95
— 810 2170 3770 4190 4530 4790 5250 7320
17 80 138 145 72
— 880 2170 3550 3880 4520 5130 5590 7280
20 72 130 152 86

— 780 1940 3060 3440 3850 4275 4700 6480
19 97 140 155 72
— 540 1480 2690 3030 3360 3720 3960 5530
17 80 1 2 0 1 2 0 70

9  (k)

9  (k)

9 (d)

9  (k) 

y  (k) 

y (i) 
y  (a)

y

y  (i)

9  (i)

y  a) 

y  O

9  (formule moyenne — 1 2 )-j—

9200

9040

9050

8750

8620

8230

8040

7960

7800

7770

6890

6030
— 850 2270 3720 4240 4770 5290 5780 7770

87 825091 162 182
a 36-54  (45), b 3.6-4.1 (3.8), c 12-20  (17),

A t t .  a n t .  1 0 — 1 4  | ( 1 2 ) ;  r e n f l .  m i l .  1 0 0 — 1 3 3  ( 1 1 3 ) ;  a t t .  p o s t .  3 9 — 59 (4 9 ) .  

Corps fusiforme. Queue de même forme chez les deux sexes 
(fig. 29 c, d), avec la partie proximale (0.4) conique, puis filiforme.
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longue de 5—7 dm. an., large au bout 0.10—0.11. Cuticule épaisse 
de 4 p au milieu du corpisj, 2 p tout en avant, IM- près de la pointe 
de la queue. Une séte est posée pires du pore cervical, quelques papilles 
chez les deux sexes près de l'orifice- anal.

Tête (fig. 29 a, b) faiblement tronquée, aplâtie au bout antérieur. 
Les papilles labiales sont bien saillantes, les sétes céphaliques sont 
minces, longues de 8—10 p, moitié du dm. céph. L ’observation de 
Southern que son espèce possède seulement six sétes me semble 
inexacte. Organe latéral large de 5, long de 4 p, 0.15 du dm.; sa 
position n’est pas exactement latérale, mais subventrale, entre la séte 
latérale et les subventrales, le tiers postérieur présente la poche.

La capsule buccale proprement dite n’existe pas (fig. 29 b). L ’oeso­
phage s’attache par une base bien large, la cuticule de oette place est 
chitinisée, mais bien faiblement. Les fibres de l’oesophage ont ici une 
position oblique. Leur contraction donne naissance à une petite capsule 
buccale conique, pareille à celle d’AtlticomCL. L ’oesophage mesure 
12—15, 25, 80—90 p. En avant la musculature est faible, en arriéré 
de F anneau nerveux elle devient cellulaire, à contours extérieurs ondulés 
due au changement du tissu fibrillaire et granuleux; les renflements 
correspondant au tissu granuleux, les échancrures au fibrillaire. Le 
tissu granuleux forme la. masse principale de l’oesophage, le tissu 
fibnllaire forme des cloisons séparant le premier en cages séparées. 
Il existe six rangées de ces cages, deux dans chaque secteur. J ’ai' 
observé cinq glandes oesophagiennes; la dorsale débouche au niveau 
des sétes céphaliques, les deux subventrales antérieures un peu plus en 
arrière, les deux subventrales postérieures à 0.4 de la distance entre 
la tête et le pore cervical (fig. 29 a). L ’oesophage semble être entouré 
par une mince lamelle qui entoure aussi la glande cervicale. La cardia 
est bien développée, longue de 45—50 p. L ’intestin est de couleur 
brunâtre; en avant des organes génitaux il existe encore des cellules 
rondes transparentes, des glandes peut-être; plus loin en arrière toutes 
les cellules sont polygonales, mais pigmentées plus faiblement. Le rectum 
est un peu moins long que le diamètre anal. Il porte trois cellules 
granuleuses, deux latérales et une ventrale, probablement glandulaires.

L ’épiderme présente une couche bien mince sous la musculature, 
mais toujours distincte. Les champs latéraux, larges d’un quatrième 
du dm., sont composés de trois rangées de cellules, dont la moyenne! 
composée de cellules grossièrement granuleuses, occupe les V de la 
largeur du champ, les deux autres sont bien étroites. La glande cervicale 
arrondie, longue de 110 P, aplâtie par l’oesophage est disposée contre 
sa partie postérieure; son tube s’amincit en avant et aboutit au pore 
à 100—140 P de la tête, beaucoup plus loin que chez l’espèce ¡de) 
Southern.  Le pore est cuticulaire, une expansion cuticulaire entoure 
aussi la partie distale de la glande; le canal du pore est un peu oblique-. 
Les glandes caudales sont pyriformes à tube peu séparé du corps; elles 
débouchent entourées de cuticule plus épaisse sur la pointe de la queue, 
ne formant pas de cône. Les cellules phagocytaires pas reconnues.

6. Heft
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L ’anneau nerveux du type plât. Les fibres musculaires sont hautes, 
plates et étroites. Il existe quatre muscles cardials antérieurs.

Il existe deux testicules dirigés en côtés opposés, un large ductus 
glandularis composé de cellules granuleuses allongées, posé du côté 
gauche. En arrière il devient plus étroit et suit la ligne ventrale du 
corps. Le tiers postérieur est entouré de fibres musculaires qui ne for­
ment pas de couche continue — ductus ejaculatorius. Vues de côté les 
fibres vont en éventail, dirigé alternativement du côté ventral et dorsal. La 
partie postérieure est dilatée (vesicula terminalis) et bourrée de spermies 
excessivement petits (15 p). La partie postérieure de cette dilatation 
est pointue, avec la pointe débouchant dans la cloaque (fig. 29 d). 
La musculature bursale occupe 75% du ductus ejaculatorius, elle est 
composée d’une cinquantaine de fibres musculaires, disposées en couche 
épaisse le long des spiculés, distantes en avant.

Les spiculés (fig. 29 d, e) sont longs de 325—440 P (4.2—6.0 dm. 
an.), minces, de diamètre uniforme sur la partie proximale droite, 
qui occupe 2/3—3/b de leur longueur. Dians le dernier quart ou tiers 
le spiculé s’amincit assez brusquement puis s’élargit et finit en pointe. 
Le gubernacle long de 1—1.2 dm. an. est composé de deux lamelles 
chitineuses qui entourent les bouts du spiculé du côté dorsal, les parties 
distales plus compliquées l’entourent aussi du côté latéral. En pour­
cents le tube génital mâle s’exprime comme suit: testis antérieur 13.5, 
postérieur 12.5, vas. def. 51, duct. ejac. 21, cloaque 2, vesicula terminalis 
6.5, musculature bursale 13, spiculés 9.5.

Les organes génitaux femelles consistent en deux ovaires recourbés, 
commençant par une étroite partie syncitiale. Au commencement les 
ovules sont disposées en plusieures rangées, mais les 8—10 dernières 
ne forment qu’une seule. Les 4—5 dernières sont en position oblique, 
donnant à l’ovaire un aspect caractéristique. Les deux branches de 
l’uterus contenaient de 2 à 6 ceufs, chez une $ même une douzaine. Le 
vagin est court, 1U —Va du dm., à parois cuticulaires épaisses, aboutissant 
à un cercle cuticulaire implanté dans la cuticule. Des muscles obliques, 
dilâtateurs du vagin s’attachent à ses parois cuticulaires. Les oeufs 
sont longs de 190—260, larges de 100—170 P, selon l’état plus ou 
moins icomprimé.
M a t é r ie l  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ;  M e r  B a r e n t s :

■al S t .  3. 70 °  N ,  N W  d e  K o lg u e v ,  83  on., v a s e  s a b lo n n e u s e  E u p a g u r u s
' ~  1 C f ,  1 $■

b )  S t .  4 . 70 °  3 0 ’ N ,  p rè s  de  1a. 3 -m e ., 109  m .,  v a s e  H y p e r a m m i n a
1 cT-

c ) S t .  23 . P r è s  d e  M a t o t s h k in  S h a r ,  2 0 0  m .,  m ê m e  v a s e  —  1 ç f
d )  S t .  11 . K r e s t o v a ja 'g u b a ,  4 0 — 8 0  m .,  m ê m e  v a s e  — 1 1 O .
e) S t .  19 . 76° 3 ’ N ,  7 0  m .,  v a s e  a r g i le u s e  — . 1 $ ,  j j .
f )  S t .  18 . 76° 3 4 ’ IST, 2 8 0  m ., m ê m e  v a s e  —  1 $ .

M e r  K a r a .  g )  S t .  33 , 19  m .,  s a b le  ja u n e  —  1 c f  j .
h )  S t .  35 , 18  m .,  s a b le  — 1 ç f  

M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :
i )  F o s s e  des T r a w l s  p rè s  de  l ’ e n tré e  d a n s  la  O le n ja  g u b a ,  

p ie r r e s  V I I .  1 9 1 4  —  5 Q , 4  ç f ,  j j .
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k )  S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n ta l iu m  4 5 — -50 m . V I I .  1 9 1 4 , e n t r e  T s h e v r u j  
e t  S e d lo v a t y j  — > 3  ç f , 6 Q , j j .

1) S a b le  v a s e u x  p r è s  d u  c a p  L e t n in s k i j  ( J o u r n a l  7 5 ) V I I I .  1 9 1 4  —  18 Ç ,
v 4  c f >  Ü -

m )  L i t h o t h a m n e  d e  l ’ î le ,  ,P a la -g u b a .  V I I .  1 9 1 4  —  j j .
n )  L i t h o t h a m n e  à . l ’ e n tr é e  d u  P o r t  C a t h e r in e  V I I I .  1 9 1 4  —  j j .

V a l é r i e ]  d u  M u s é e  Z o o lo g iq u e  d e  l ’A c a d é m ie  des S c ie n c e s :
o ) N r .  5 2 2  V a r d ô ,  H e r z e n s t e i n  le g . ,  z o n a  l i t t .  — . 1 Ç .
p )  N r .  1 6 9 — 1 9 1 5 . E x p é d i t i o n  p o u r  le s  e x p lo r a t io n s  s c ie n t i f i q u e s  e t  des 

p ê c h e s  d u  M o u r m a n ,  N r .  6 1 2  —  2 Q .

St. gracilis présente ainsi une espèce bien commune et répandue 
dans les mers septentrionales. Presque toutes les trouvailles ont été 
faites dans les fonds vaseux des eaux plus profondes. Les trouvailles 
dans le Lithothamne au Miourman, et dans le sable dans la mer Kara; 
sont solitaires. Les premières ne sont encore présentées que par des 
exemplaires immatures. Des exemplaires adultes ont été rencontrés 
en juillet et en août. Une des stations septentrionales de l’Institut 
Naval (d—St. 19) a donné beaucoup de femelles très grandes, mais 
sans organes génitaux développés.

La description et les dessins de L i n s t O ' W  correspondent presque 
totalement aux données ci-dessus. Seul la T du mâle est donnée 58. 
Les dimensions de la femelle, ainsi que la fig. 43, pl. Vil, qui présente 
la queue mâle correspondent au contraire très bien. Il parait que nous 
avons ici l’une des fautes si nombreuses de cet’auteur. Avec Ano- 
plostoma cette espèce n’a sans doute rien de commun, ce n’est qu’une 
autre [faute de L i n s t o w.

St. gracilis ressemole beaucoup à St. marioni Southern,  du­
quel il diffère par les sétes céphaliques plus longues, le pore cervical, 
plus avancé, la queue moins éffilée, les spiculés avec un bout autrement 
organisé. Les espèces sont bien différentes, quoique très proches.

Genre Galeonema gen. nov.
Type G. citronicauda sp. nov.

Enoplides de grande ou. moyenne taille, à cuticule épaisse. Une 
faible capsule céphalique, moins allongée que chez Phanoderma, ren­
fermant entre les lobes un petit vestibule, à entrée libre. L ’organe 
latéral, en forme de poche, avec un orifice très petit. Oesophage cellu­
laire dans sa partie postérieure. Spiculés allongées, simples (chez toutes?). 
Ocelles absents.

Ce genre que je crois devoir décrire comme nouveau présente les 
plus proches affinités avec Phanoderma, mais cette dernière possède 
une capsule céphalique mieux développée et des ocelles bien définis.

Les trois espèces ce distinguent aisément selon la forme de la queue :
Q u e u e  a v e c  u n e  p a r t i e  t e r m in a le  c o u r te ,  m in c e  e t  a ig u ë ,  en  f o r m e  g é n é r a le

d ’u n  c i t r o n .  G. c i t r o n ic a u d a  n . spj.
Q u e u e  c o n iq u e ,  é p a is s e  a u  b o u t .  G. r e d u c ta  n . sp .
Q u e u e  a v e c  u n e  m in c e  p a r t ie  f i l i f o r m e ,  o c c u p a n t  l a  p a r t ie  t e r m in a le  d e  l a  q u e u e .

G. c a u d a ta  n. sp .

0. H e f t
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124 I. N. F i 1 i p j e v :

32. Galeonema citronicauda n. sp. (PL 3, fig. 31 a—b.)
, , 151

+C (sa n s o e u fs )

y

15») 882) 390 1150 2710 3370 3900 5550
—jjg- 5670; a 38 b 5.1 c47.95 120 150

15») 922) 390 1270 2000 3550 5130 6530
------- 6680; a 3 3 , b 5.3 c66.20 120 180 205

A t t .  a n t .  1 1 — 17 , r e n f l .  m i l .  1 2 5 — 1 1 4 , a t t .  p o s t .  6 3 — 69 .

Corps épais, fusiforme. La queue (fig. 31 c) est courte, conique, 
avec un prolongement aigu postérieur ce qui lui donne la forme générale 
d’un citron. Longueur 1.25—1.05, le bout postérieur 0.33, sa largeur 0.1. 
Cuticule très, épaisse 5—7 p-, jusqu’à 11 P sur la partie antérieure de la 
queue, {beaucoup plus mince, 2 p, sur la partie postérieure. Les sétes 
sont nombreuses dans la partie préneurale du corps, moins nombreuses 
sur les parties latérales plus en arrière. Les groupes antérieurs qui 
pourraient porter le nom de sétes cervicales sont au nombre de chaque
côté 4, 2, 1.

La tête est conique, arrondie en avant. Les sétes céphaliques sont 
longues de 6 p. L ’organe latéral est assez allongé, avec une petite ou­
verture ovalaire transversale en avant. La capsule céphalique' présente 
une sorte de dôme, servant d’attache à l’oesophage. La capsule dépasse 
la rangée des sétes céphaliques seulement du côté dorsal, présentant ainsi 
un aspect oblique. Une couche de cuticule non chitimsée, portant les 
sétes céphaliques se voit en arrière de la capsule chitinisée, homologue 
probablement à la capsule cervicale des Phanoderma3).

Les champs latéraux sont larges d’un troisième du dm., la glande 
cervicale tubulaire est disposée contre la cardia, avec le pore préneural. 
Les glandes caudales semitubulaires sont disposées dans l’intérieur de 
la queue. Les six grandes cellules phagocytaires sont disposées dans 
la partie oesophagienne. La musculature est haute et forte.

Le petit vestibule se dispose entre les prolongements antérieurs de 
la capsule céphalique. L ’oesophage est large 10, 25, 55 (A Cardia 
petite, longue de 20 f A  Les grandes cellules intestinales sont larges de 
20 p, composant à 12 la circonférence de l’intestin. Rectum long, 
avec la musculature embrassant la partie postérieure de l’intestin.

Il existe deux ovaires, longs, repliés, à dernière ovule très longue. 
Le vagin est très court, 0.2 du dm.

M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  : S a b le : v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,
2 0 0  m . ( J o u r n a l  7 5 ) V I I I .  1 9 1 4  — . 2 Ç  s a n s  o e u fs ,  p lu s ie u r s  j u v .

33. Galeonema reducta n. sp. (PL 5, fig. 30 a—b.)
_  154) 130B) 350 1890 3600 3860 4200 5120
y  18 55 85 85 55 5270 : a6 2 ’ b2 ,8’ c3B*

A t t .  a n t .  2 1 , r e n f l .  m i l .  1 0 0 , a t t .  p o s t .  65 .

») C a p s u le  c é p h a l iq u e .
2)  P o r e  c e r v ic a l .
3) V o i r  F ü l i p j e v  1 9 1 8 /2 1 ,  t .  1, f .  5 b — d.
4) C a p s u le  b u c c a le .  '
5)  P o r e  c e r v ic a l .
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Corps filiforme au milieu. Queue conique, épaisse, longue de 2.8, 
large au bout 0.4 dm. an. Tête régulièrement conique, avec les sétes 
céphaliques longues de 12 p (2/:i dm. céph.); organe latéral oblong large 
de 5 P (Vd dm. céph.). La capsule céphalique semble être fort simple, 
revêtissant toute la tête en avant de 1a. couronne céphalique. Presque 
tous les organes sont en pleine dégénération. Les cellules des champs 
latéraux sont renflées, en occupant presque tout l’intérieur. Les
cellules des champs médians se mêlent quelquefois à cette paren­
chyme, en rendant le tableau encore plus complexe. Quelques 
céllulé.s ¡pas renflées, ont le contenu vide, sans granulations. Les
muscles de l’oesophage sont dégénérés, mais le tube interne est conservé. 
Les secteurs subventraux sont plus renflés en arrière; le secteur dorsal 
porte trois noyaux probablement glandulaires; le tissu granuleux plus 
sombre de ces glandes est développé dans tout le secteur. Les cellules 
de l’intestin sont mieux à voir dans la partie cardio et anogénitale, par 
places elles sont discontinues. L ’intestin est étroit. Le rectum est long 
de 65 p. La glande cervicale est posée contre le milieu de l’oesoiphage, 
environ 100 X 30 p. Glandes întracaudales. Il existe par places des 
cellules phagocytaires, disposées l’une de l’autre à une distance égale au 
diamètre du corps. Il existe des grandes cellules protectrices des nerfs 
(Geleitzellen), en avant. La musculature est moins dégénérée que l’in­
testin et l’épiderme. Les seuls organes sans traces de dégénération sont 
les organes génitaux. Les ovaires sont bien longs, le vagin est long
de 40 p.

^ M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  r é c o l t é s :  G r a v i e r  d u  c a p  de s  B a c la n s ,  36  m  ,
1 Q  s a n s  o e u fs .
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34. Galeonetna caudata n. sp. (PI. 6, fig. 32 a—b.) 
— 650 1810 — 7160

O’ (b) 20  115 Ï7Ô Ï83 82 7640  ’ a42, b4,2, c l3 ‘2,
•a tt .  a n t .  12 , r e n f l .  m i l .  1 0 8 , a i t .  p o s t .  45 .

y  (a)
— 540 1430 3350 5220 
15 90 120 115 75 5580; a 47, b3.9, c l5 .5 ,

a t t .  a n t .  12 , r e n f l .  m | i l .  9 6 , a t t .  p lo s t. 65 .

Corps fusiforme. Queue allongée, filiforme dans la moitié postéri­
eure, très faiblement renflée au bout. Longueur 5—6, largeur au bout 
0.12, cuticule mince 2—3 p. Tête légèrement trilobée, sétes céph. 10 P, 
l’organe latéral Long de 8 p. Glandes intracaudales. Le pore cervical 
muni d’un long tube de sortie est situé à 100 P de la tête. Oesophage 
( S  ($) 20, 47 (40), 100 (70) p. Spicules très allongés: 250 p (4 dm. 
an.), le gübernacle adhérent, 90 p (1.1 d. a.). Deux sétes subventrales 
préanales, tube absent; 60 muscles bursaux, jusqu’à 700 P (8.5 dm. 
an.) en avant de l’anus.
M a t é r i e l :  a )  E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l  —  1 9  s a n s  o e u fs ,  s a n s  é t iq u e t t e ,  

b )  N o v a ja  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r  c o n t r e  l ’h ib e r n a c le  d e  R o z m y s l o v  
d r a g u e  N r .  10 , 22 . V I I I . '1 9 2 3 . U s h a k o v  le g .

6. Heft

download www.zobodat.at



126 I. N. F i l i p j e v

Nom de l’espèces
Sources 

des données 
suivantes

Patrie

Lo
ng

ue
ur

, m
m

a

At
t. 

an
t. 

(ju
sq

u’
 à

 
la

 b
as

e 
de

là
 tê

te
)

1. P h . s e t ig e r u m  (Marion) 1871 :11, t 20, f 1-ld Marseille 10 60 4

2 . P h . s te in e r i  Ditlevsen 1919:161, t. 2. f. 4, t. 
3, f. 1, 7, 8 .

Danemark 5 -

3. P h . c o n ic a u d a tu m
(Steiner)

4. P h . m e d i t e r r á n e a
Micoletzky

5. P h . a b e r r a n s
Micoletzky

voir p. 128 

1924:231 

1924: 231

Mer Barents 

Méditerranée

5 .5 42 2.5

6 P h . d i i l e v s e n i
nom. nov.

P h . c o c k s i  : Ditlevsen 
2923: 1825)

Bretagne 4 .5 24

7. P h . c o c k s i  Bastian 1865 :143, t 11 f. 
151-153

Lamanche 6 36 3.5

8. P h . tu b e r c u la tu m
(E b e r t h)

1803 : 38, t 4, f 1-5 
Micoletzky 1924 ; 231e)

Méditerranée 4.5-5 25 3

9. P h . f i l i p j e v i
Micoletzky

P h . tu b e r c u la tu m  
Filipjev 1918, p. 56, t, 
1 f. 4 a-c ; Micoletzky 

1924 p 231.

Mer Noire 5 35 3

10. P h . m a c r o p h a l lu m
Steiner

1921 c : 220, t 12, f 6 
a—b

Golfe
Petshili

2 .3 29 4

IL  P h . o c e l la tu m  (Cobb) C o p h o n c h u s  o 1920 
p. 328

Jamaica 2 . 6 33 2.4

12 . P h . a lb id u m  Bastian 1865 : 143, t 11, f. 154- 
155 ; Filipjev 1918 : p 59, 

t. 1, f. 5.

La Manche, 
Mer Noire

3 .5 33
36-

3

13. P h . l a t i c o l le  (Marion) 1870 :18, t. D 
Micoletzky 1924:231

Méditerranée 5 .5 42 6

14. P h . g r a c i le  de Man 1876:101, t 8 , f 8 a-d 
Micoletzky 1924:230

Naples 5 .5 64

1) U  s i g n i f i e  f o r m e  a r r o n d ie ,  Y  —  c o n iq u e ,  y  c la v é e .
2)  „ S o m e w h a t  i n  f r o n t  o f  n e r v e - r in g  “  I l  p a r a i t  a in s i  q u e  p lu s  

r e c u lé e  q u e  c h e z  le s  a u t r e s  espèces.
3) L a  s e u le  espèce  p o s s é d a n t  le  p o re  a u  m ê m e  n iv e a u  q u e  le s  jm u x ,  

m ê m e  p lu s  a v a n c é .
4) M i c o l e t z k y  p e n se , à  r a is o n  à  ce q u ’i l  m e  p a r a i t ,  q u e  c e t te  espèce 

d e v r a  r e n t r e r  e n  u n  a u t r e  g e n re ,  n o u v e a u  ?
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Po
sit

io
n 

de
s 

ye
ux

1 
Po

re
 

ce
rv

ic
al Queue Spicules

Gubernacle Tube préanal

A
nu

s 
—

tu
be

 
pr

éa
na

l

Fo
rm

e 
’)

Lo
ng

, d
m

 .a
n

Forme

Lo
ng

. d
m

. a
n.

En diam. 
océllaires

1 .4 2 . 0 U 1 .5

1 .3 2) U 1 .4

1 .5 1 .4 V 1 .1-1.8
3)

V 1.6-2.2 Avec des crochets Bien dêve- Tubulaire QJ

à la fin loppê ^ 3
V 2 Plat comme chez .s g*

D e o n to s to m a  4) 2  co B ü
0 .9 1 . 2 V 2 Crochets + , 2 1 Tubulaire 2

fortes

1 .4 2 . 2 V 2 . 1 Crochets — ?, 2 . 2 ? absent 2 . 1
minces

1 .3 2 .3 T 2 Crochets *— 2.4 Faible, 3
fortes inarmé

1-1.2 1.9- Y 2 Crochets — 2 .4 Méconnai- 2
2 . 6 fortes ssable

1 . 1 2 T 2 .4 Crochets — 3 .8 Fort 2
minces

1 . 2 T 2 . 6 5—6 Fort, 1 dm. 2 .5
anal

1 . 2 2 . 1 T 3

1 . 0 1 .4 T 2.4-3 5 Crochets + , 3 .2 Avec une Tubulaire 3
fortes épine ven-

traie, fort.
1 .5 2 . 6 T S.6-4.8 Crochets — 4 .2 Le même, 3 .2

minces mais faible

5)  L ’ e sp è ce  d é c r i t e  p a r  D i t l e v s e n  d i f f è r e  a s se z  f o r t e m e n t  d e  l a  d e s ­
c r ip t i o n  e t  des f ig u r e s  d e  B a s t i a n ,  i l  m e  s e m b le  p lu s  p r u d e n t  d e  le s  
d i s t in g u e r ,  a u  m o in s  p r o v is o i r e m e n t .

6)  L a  d e s c r ip t io n  d e  S t e i n e r  1 9 2 1 b :  p .  36 , t .  2, f .  8 a — c ( î le s  C a n a re s ,  
N a p le s ) ,  f a i t e  d ’ a p rè s  u n  s e u l je u n e  e x e m p la i r e  n ’ a  p a s  é té  p r is e  en  a t t e n t io n .

6. Heft
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128 I. N. F i 1 i p j e V :

Genre Phanoderma Ba s t i a n  1865.
B  a s t i  a n  1 8 6 5  p . 1 4 2 :  d e  M . 'a n  1 8 7 6  a  p . 1 0 0 ;  F i l i p j e v  191S  /2 1 p ,  5 1 ;  
S t e i n e r  1 9 2 1 c  p . 2 2 0 .
H e te r o c e p h a lu s  M a r i o n  1 8 7 0  p . 18.
C o p h o n d iu s  C o b b  1 9 2 0  p . 32 8 .

Les espèces de ce genre sont bâties très uniformément, se distin­
guant: seulement par les dimensions comparatives de la queue, de la 
tête et des spiculés. Dans la tabelle suivante elles sont disposées selon 
la longueur comparative de la queue, bon moyen à juger de l’affilement 
général du corps; les dimensions du bout antérieur sont en corrélation 
directe avec la longueur de la queue.

35. Phanoderma conicaudatum ( Ste i ner  1916).
(PI. 3, fig. 33 a; pi. 1, fig. 33 b—c.)

T h o r a c o s to m a  c o n ic a u d a tu m  S t e i n  o r  1 9 16  a  p . 6 4 2 , t .  17 , f .  3 1 a ;  t .  31 . 
f .  3 1 b :  „ E in e  S p ü lp r o b e  v o n  >A lg e n  im  B a r e n ts s e e  a m  E in g a n g
in s  W e iß e  M e e r . “

?  P h a n o d e r m a  c. S t e i n e r  1 9 2 1 c  p. 2 2 0  ( r e c t i f ic a t io n , ) .

9  (h)

fi(h)

y (0
y  (C)

9  (d) 

9  (c) 

9  (c) 

9 ( g )

— 60x) 390 1320 3410 3920 4360 4850 5260 6520
22 45 68 82 116 75
— 55 410 1310 3540 4080 4230 4490 4860 6390
20 40 61 83 110 75
— 52 340 1320 2840 3130 3690 4080 4430 5680
22 40 80 100 133 72
— 57 390 1180 2730 3020 3490 3920 4270 5430
22 40 80 100 140 80
— 55 360 1140 3000 3360 3700 4170 4500 5440
22 75 75 105 115 72
— 62 360 1100 2350 2700 3300 3700 4060 5100
22 40 75 100 130 80
— 52 360 1150 2550 2820 3070 3320 3520 4770
22 40 83 110 138 81
— 55 320 1030 2190 2500 2670 2960 3250 4230
20 56 60 85 100 60

6600; 

6470; 

5780; 

5550; 

5540; 

5220 ; 

4690; 

4300;

( F e m e l le s  a d u l te s  s a n s  p e u fs  — , M o u r m a n  —  4 2 0 0 — 5 9 0 0 .)  a  (4 1 — 4 3 ,  p  5 , y  66  ; 
a t t .  a n t .  2 0 — 22  (2 1 .5 ) ,  r e n f l .  m i l .  1 1 0 — 1 4 0  (1 2 6 ) ,  a t t .  p o s t .  5 5 — 6 3  (5 9 ) .

L e s  e x e m p la i r e s  d e  N o v a ja .  Z e m l ja .  ( h ) :  a  5 7 — 59 , |5 4 .8 — 5 .0 ,  y  S 0 ;  a t t .  a n t.  
2 4 — 27 , r e n f l .  m i l .  1 3 3 — 141 , a t t .  p o s t  6 5 — 68.

Corps fusiforme. Queue (fig. 33 b—c) plus ou moins obtusement 
conique, variant de 1.1—1.8 (1.5) dm. an.1 2). Cuticule épaisse de 4—5 P 
sur tou*: le corps. Elle est composée au moins de deux couches, l’eix-

1)  O c e lle s .
2)  I l  se  p e u t  q u e  le s  e x e m p la i r e s  à  q u e u e i p lu s  c o u r te  a p p a r t ie n n e n t  

a u t r e  espèce  —  P h . s te in e r i  D  i  1 1 e  v  s e n  ?
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térieure plus refractive. Sétes contrairement aux espèces de la mer 
Noire très éparses.

Tête (fig. 33 a) trilobée. Papilles labiales coniques, éminentes, sétes 
céphaliques minces, longues de 7—8 M-. Chez un individu j ’ai vu une 
deuxième courte séte latérale. Je ne parvins pas à bien distinguer 
1 organe latéral. La capsule céphalique est longue de 18—22 p. 
En avant elle se prolonge en trois tubercules chitineux, le dorsal 
plus grand, les subventraux plus petits, couverts d’une épaisse couche 
de cuticule molle et consolidées par des fortes conjonctions chitineuses. 
En arrière là capsule est quadrilobée, à quatre longs lobes, deux 
médians'et'deux latéraux; le lobe dorsal est moins épais et un peu plus 
court que les deux autres; le plus long et le plus épais est le ventral. 
Le latéral est arrondi régulièrement, ou bien irrégulièrement, comme 
le présente 1 individu figuré sur la fig. 33 a. A première vue on croirait 
que ce lobe présente l’organe latéral, ce qui n’est pas sans doute les cas. 
ILest perforé d’un trou, portant la séte latérale. Il est probable que ces 
prolongements sont homologues à la capsule cervicale des autres espèces.

Les champs latéraux sont fort étroits — 0.20—0.25 du dm. Il existe 
des cellules renflées granuleuses dans ces derniers. La glande cervicale 
est disposée contre la; partie cardiale de l'oesophage, chez deux des 19 
individus elle était posée plus en avant, elle mesure à peu près 60x70 fl. 
Le pore cervical est disposé avant les ocelles, 42—50 p de la tète 
(fig. 33 a). Les glandes caudales tubulaires sont mtracaudales, s’avan­
çant quelquefois en avant jusqu’au rectum. Les ocelles sont disposés à 
une distance trois fois plus grande que la capsule céphalique de la tête, 
ils forment un amas de pigment rouge de forme rectangulaire plus ou 
moins irrégulier. Cet’amas a une forme de tube court et ouvert des) 
deux côtés, avec une linse arrondie en avant. Chez une femelle de la 
station c l’ocelle gauche était divisé en deux, avec l’amas de pigment 
deux fois moins grand dans chacune et deux linsas. L|a musculature 
est formée de cellules hautes, étroites et bien nombreuses. Une grande 
quantité de cellules (nerveuses?) se voit dans la région anale.

La, bouche est largement ouverte. L ’oesophage tout en avant a les 
contours rectilignes et la structure faiblement fibrillaire. En am ère 
la structure devient cellulaire!, sans fibres distinctes, à cellules 
disposées en six rangées longitudinales, avec des limites! bien distinctes, 
en forme d’une ligne angulaire.. Le diamètre est 12, 20 (ocelles), 
25—30, 70 p. La partie postérieure est formée de trois grandes cellules 
insérées dans ses parois. La glande oesophagienne dorsale s’ouvre dans 
le vestibule, les deux subventrales à mi-distance entre la tête et l’ocelle. 
Toutes les trois sont bien développées et on peut les observer jusqu’à 
l’extrémité postérieure de l’oesophage. L ’intestin est formé de cellules 
polygonales, 8 à 10 formant la coupe transversale, quelques unes sont 
arrondies et granuleuses.

Les ovaires sont doubles, étroits et courts, avec une seule ovule plus 
grande dans le cul-de-sac. Lhiterus à parois bien minces contenait de

Archiv für Naturgeschichte.
1925. A. 6. 9 C. Heft
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2 à 7 oeufs. Vagin droit et fort court, divergeant à l’intérieur, Vu du 
dm. Les oeufs 160—240 X  70—85 p.

Mature en juillet et août.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :

a,) G o r g e  d e  la  m e r  B la n c h e :  S t .  1. 1 2  m .,  s a b le  e t  ro c h e  B u ta n e s
e t  A s c id ie s  — ( 1 Q  j .

h )  M e r  B a r e n t s  76  0 N ,  1 2 0  m .,  v a s e  à H y p e r a m m in a  —  1 Ç  j ,  j j .  
c ) M e r  B a r e n t s  c o n t r e  M a t o t s h k in  S h a r ,  2 0 0  m .,  m ê m e  v a s e  —  3 9»

1 9  j ,  2 j .
M o u r m a n ,  m e s  r é c o l té s  :

i l )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L c t n in s k i j ,  2 0 0  m .,  V I I I .  1 9 1 1  ( J o u r n a l  75 )
2 9 ,  1 9  j ,  2  j .

e) L a  fo s s e  des T r a w l s  p rè s  d ’ O l c n ia  g u b a  1 5 0  m .,  p ie r r e s
V I I I .  1 9 1 4  —  2 9 j ,  2  j .

f )  G r a v i e r  d u  c a p  d e s  B a c la n s  36  m . V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  77 a ) —  3 9 -  2 j
g )  L o d e jn a ja .  g u b a ,  v a s e  a v e c  P t y l o t a ,  1 1 0  m . ( J o u r n a l  6 ) V I L .  1 9 1 4  —  1 9 .  

M a t é r ie l  d ’ U  s  h  a  k o v  —  N o v a ja  Z e m l ja
h l  M a t o t s h k in  S h a r ,  r h iz o ïd e s  des  L a m in a i r e s  je té s  à  la  c ô lc .

Les trouvailles au Mourman donnent idée- que l’espèce est un habi­
tant des profondeurs. S t e i ne r  et U s h a k o v l’ont trouvée près 
de la côte. Il ¡est probable quelle ne remonte que dans les parages plus 
froids, étant ainsi sténotherme. Les adultes au Mourman furent trou­
vés en été.

Genre Klugea gen. nov.
Type Kl. trilabia sp. nov.

Nématodes de grande taille avec une forte atténuation antérieure, à 
queue conique. Trois tubercules labiaux mobiles, longues sétes cépha­
liques, capsule buccale absente, oesophage' cellulaire en arrière. Spiculés 
allongées.

Ce genre peut être caractérisé brièvement comme Phanoderma à 
tubercules labiaux mobiles.

J ’ai le grand plaisir de pouvoir dédier ce genre au Dr. G. A. K 1 u g e, 
le gérant de la station biologique de Mourman à Alexandrovsk, auquel 
elle doit non seulement sa conservation, mais même un élargissement 
pendant ces dernières années difficiles.

36. Klugea trilabia n. sp. (PI. 6, fig. 34 a 
— 710 1710 — 6640

( f  2 2  fp j Î6Ô 2Ü5 lTB 6960 ' a 34, b 4 • l '

a t t .  a n t .  22 , r e n f l .  m i l .  12 8 , a t t .  p o s t .  56 .

- c . )

c 2 2 ;

Corps fusiforme. Queue conique dans les trois quarts antérieurs, 
filiforme dans le dernier1, longue 1.8, large au bout 0.04 dm. an. Cuti­
cule épaisse, 7 P, lisse, pas de sétes sur le corps. Les champs latéraux 
larges.

Les tubercules labiaux peuvent fermer la bouche entièrement. 
Chaque tubercule porte deux grandes papilles labiales coniques. Les 
six grandes sétes céphaliques sont longues de 15 B, V.l du dm. céph., 
les quatre sublatérales de 10 p. L organe latéral de forme typique est
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disposé en arrière et du côté ventral de la séte latérale. Il existe dèis 
renforcements des lèvres où s’attache l’oesophage et un anneau chiti- 
neux en avant des sétes céphaliques. La glande cervicale semble 
être absente.

L ’oesophage a les contours rectilignes en avant, il est cellulaire 
en arrière; chez les mâles adultes il semble être réduit. Il mesure 12, 
35, 90 p. U  cardia est peltite, conique, entourée de cellules de signi­
fication inconnue. Le rectum est long et large, se retréssissant peu 
à peu.

Le tube génital en arrière s’élargit en un réceptacle à parois minces, 
bourré de sperme et s’ouvre dans la cloaque près die sa base. Spiculés 
très longues 550 P (3.6 dm,, an,), larges de 12—14 p sauf la manche 
large de 25 P  et la partie terminale, longue d’un sixième de la longueur 
totale, ou ils sont brusquement amincis jusqu’à 10 P; le bout est aigu. Le 
gubernacle présente une mince pièce plate chitineuse, accostante au côté 
dorsal des spiculés, longue de 140 P  (1.2 dm. an.). Le tube préanal 
est en forme d’un tube chitineux long de 55 P ,  disposé à 2.4 dm. an. len 
avant de l’anus. Il existe près de 40 mluscles bursaux, les antérieurs) 
plus plats, les postérieurs plus ronds.
M a t é r ie l  : M o t i r m a n ,  m e s  r é c o l té s  :

a l  S a b le  v a s e u x  à D e n ta l iu m  e n t r e  T s h c v r u j  e t  S c d lo v a t y j  4-2— (>5 m .  
V I I .  1 9 1 4  —  c f ,  j .

b t  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in s k i j ,  2 0 0  m .  ( J o u r n a l  7 5 ) V I I I .  1 9 1 1  — , ;î j ,
c ) S a b le  v a s e u x  l ’ e n tr é e  d u  P o r t  C a t h é r in e ,  25  m .,  V I I I .  1 9 1 4  —  1 j .
(1) F o s s e  des T r a w l s  p rè s  de  l ’ e n t r é e  d a n s  l ’ O le n ja  g u b a ,  1 1 0  m .,  v a s e  

e t  p ie r r e s  —  V I I .  1 9 1 4  —  1 j .

4. Sous-famille Thoracostomopsinae subfam. nov.
C’est pour recevoir le seul genre T h o r a c o s t o m o p s i s  D 1 11 e v s e n 

que je propose cette sous-famdle>. Le genre avec sa lance, capsule 
céphalique, et le dimorphisme sexuel des sétes céphaliques est bien 
originel et ne peut entrer en aucune autre sous-famille. Toutes les res-, 
semblances qu’il présente avec d’autres Enoplides dans ces caractères 
ne sont que superficiels. La capsule céphalique n’a rien de commun 
avec T h o r a c o s t o m a ,  elle est mieux à comparer avec P h a n o d e r m a .  
La lance n’est ni la lance creuse de D o r y l a i m u s ,  ni la triple lance de 
T y l e n c h o l a i m u s  ; en outre l’attachement primitif de l’oesophage présent 
ici est absent chez eux. Le dimorphisme sexuel des sétes subcéphaliques 
est bien originel. Les spiculés sont presque droits, ayant une ressem­
blance bien vague avec celles d O n c h o l a i m u s  ou A c o m a , tous les deux 
ne présentent ,aucun autre point d’appui à la comparaison. La structure 
cellulaire de l’oesophage rappelle les P h a n o d e r m a t i t l C i e  ou E t i o p l i -  
n a e  et c’est à côté de Tune de ces sous-familles que nous devons 
poser ce groupe originel.

9* 4 Heft
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Genre Thoracostomopsis D it le vs en 1919.
Type: T h . b a r b a t ü  Di t l e vs e n  1919 p. 181.

Nématodes de taille moyenne à cuticule épaisse et lisse et queue 
conique. Tête {munie de trois lèvres, six papilles labiales sétif ormes et 
de grandes sétes céphaliques, accompagnées chez le mâle par plusieurs 
sétes subcéphahques. La capsule céphalique est composée probablement 
de trois pièces chitineuses séparées. Dans la capsule buccale une 
lance à mouvement longitudinal, suivie d’un tube chitineux articulé 
avec elle. Oesophage cellulaire en arrière. Spiculés simples presque 
droits, courts.
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T h. d i t l e v s e n i  n. sp. 5 . 5 77- 1 . 7 suie céph. / culaires en arrière 4 2 1/a
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|  Très forte avec I
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37. Thoracostomopsis ditlevseni n. sp. (PI. 1, fig. 35 a—f.)

o

C f

y

—  18* 2) 170 600 —
14 22 B0 55 62 37
— ]62) 205 885 — 5475
16 20 52 57 66 42~

5240 5 3 4 0  . a 86, b 8 .9 ,  
’ c 53.

5620; a 85, b 6 .2 ,  
c 39.

j  att. ant. 25-31, renfl. 
¡ mil. 113-117, att. post

58-64.

— 16a) 205 900 3230 5265 
15 17 55 70 72“ 5400; a 77, b 6, c 40 ; att. ant. 21, renfl. 

mil. 103, att. post. 59.
Le corps est svelte. Queue conique dans les deux tiers antérieurs, 

dactyliforme dans le tiers postérieur, longue de 2.7—3.3, large au bout, 
0.18—0.20. La cuticule est épaisse de 2—3 p, plus épaisse près de 
la- tête. Plusieures sétes assez longues sont disposées sur les côtés 
sublatéraux du corps, surtout dans la région cervicale.

M D i t .  l e v  .1919 p. 1.82. 1. 9, f .  
m .

2)  F in  d e  la  c a p s u le  c é p h a l iq u e .

„ L i t ! l e -  B e l l  o f f  S n o g h ö j,
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La tête est distinctement tronquée (fig. 35 b, c). Il existe trois 
lèvres, disposées en forme d’un angle le long des fentes de l’orifice buccal 
triangulaire. Six papilles labiales sétaformes longues de 4 p, 10 sétes 
céphaliques ; les plus grandes des dernières mesurent chez le mâle 32 p 
(2 dm. céph.), chez la femelle 25 p (1.7 dm,, céph.), les quatre plus, 
courtes (45 p, 1 -dm. céph.) sont disposées en arrière des plus longues. Le 
mâle porte encore des sétes subcéphaliques, dont les six antérieures 
sont disposées dans les échancrures de la capsule céphalique, en arrière 
des sétes. Les sétes sublatérales de cette couronne sont plus fortes et 
plus longues que leur compagne latérale. Les autres 8 sétes sont dis­
posées en arrière de la capsule céphalique. Toutes les 14 font com­
plètement défaut chez la femelle. Les petits organes latéraux en forme 
de poche sont disposés non loin de la séte latérale, l’ouverture occupant 
presque la moitié de leur surface!. La capsule céphalique est faiblement 
développée, on ne la voit bien qu’en profile, même à l’aide d’une immer­
sion apochromate. Un pli articulaire bien caractéristique occupe sa 
base. Sa surface semble être ponctuée irrégulièrement. En arrière la 
capsule m’a semblé être découpée comme chez T h o r a c o s to W a ,  comme 
le d écrit Di t l evs en  chez son espèce, quoique je ne puis pas l’assurer 
sans reserve. En avant plusieurs supports intérieurs servent à affermir' 
la tête et les lèvres. L ’oesophage s’attache largement à la capsule.

L ’appareil buccal est composé de deux pièces chitineuses de signi­
fication différente (fig. 35 a—d). La première est l’épine buccale
caractéristique du genre et appartient probablement au secteur dorsal. 
Le bout antérieur (fig. 35 b, c) est aigu, le bout postérieur (fig. 35 a J 
est élargi et semble être articulé avec la pièce buccale postérieure. Les 
grossissements plus forts prouvent'que- la dernière est un tube, dilâté au 
niveau de la base de l’épine qui se prolonge en avant comme en arrière 
de cette dilâtation. L ’épine est avancée par une gaine musculaire, qui 
présente des fibres différenciées de l’oesophage. La longueur de l’épine 
était 57—65 p ,  du tube oesophagien rétréci 37—40 p ,  de tout le 
système 97 109 p .  L ’oesophage s’élargit de 15 —17 à 35 - 37 p ,  sa
partie postérieure est cellulaire. La cardia est courte et large 10x20 f-b

Les spiculés (fig. 35 f) sont longs de 45 P  (1.1 dm. anj, le guber- 
nacle qui les accompagne du côté ventral seulement die 8 p (0.2 dm. an.). 
Il existe un tube préanal, chitineux long,de 15 p ,  situé à  140 •P en avant 
de l’anus (3.4 dm. an.). Les sétes génitales n’etaient pas à  distinguer. 
Les organes génitaux femelles sont doubles, le vagin long de 27 p  est 
pourvu d’une musculature bien forte.

M a t é r ie l  M o u r m a n ,  m e s  r é c o l t é s :  S u b ie  v a s e u x  d u  c a p  L e ln in s k i j ,  18 0  m .,  
V ' I I I .  1 9 1 4  ( . J o u r n a l  7 5 j —  2 c f „  J. Q , j j .

Les plus courtes sétes céphaliques distinguent l’espèce de Th- 
b a r b a t a  Di t l evs en ,  la capsule céphalique plus faible de Th. 
g a l e a t a  m.

6. Heft
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38. Thoracostomopsis galeata n. sp. (PL 7, fig. 36 a -b.)
— 17*) 200 570 2240 3990 4050 4110 6120 6890 

9 2 2  26 60 70 ÏÔÔ 55~ 7040  ; a 70, b 12, c 47 ;
a i t .  a n t .  31 , re .n f l .  m i l .  143 , a t t .  p o s t.

Corps allongé. Queue conique, courte — 2l dm. an., avec un
prolongement dactyliforme, 1 de sa longueur, dm. an au bout.
Cuticule 4—5 p.

T été un peu tronquée, conique, aplâtie en avant. Les lèvres bien 
apparentes présentent un renversement de cuticule sur les trois côtés de 
la bouche. Les papilles labiales sétiformes sont longues de 7 p. Les 
6 plus longues des 10 sétes céphaliques mesurent 45 p (2 dm. céph.). 
La séte latérale est posée un peu pllus en arrière. Les quatre moiips 
longues — les sétes subventrales sont disposées plus en arrière que 
les subdorsales, celles que je pus mesurer étaient longues de 27 p 
(1.2 dm. céph.). Sur la fig. 36 a je crus devoir les reconstruire en 
position naturelle, en dépliant les curvatures de la préparation; la 
séte latérale a été ¡omise. L ’organe ¡latéral a la forme d’une poche assez 
profonde (7 p), avec un petit pore. La capsule céphalique est plus 
forte que chez les autres espèces. Elle est formée probablement de trois 
plaques indépendantes, correspondantes aux trois secteurs oesophagiens, 
séparées des voisines par des fissures, dont l’une est figurée sur la 
fig. 36 a. Les bords postérieurs sont loin de présenter la régularité 
qu’on observe chez les Thoracostoma, et que D î 11 e v s e n crut 
voir chez Thoracostomopsis barbata. Les bords sont partout plus 
épais que la partie centrale de la capsule. En avant les bords se replient 
à l’intérieur, formant des crêtes servant de points d’attachement à l’oeso­
phage. La surface est chagrinée, comme chez les autres espèces. Les 
cellules ganglionnaires autour de l’oesophage sont grandes et nombreuses.! 
Les petites glandes caudales sont întracaudales. Des autres grandes 
cellules de signification incertaine les y accompagnent.

La lance développée comme chez l’espèce précédante est longue de 
75 f-1, la partie chitimsée du tube oesophagien de 45 p. L ’oesophage 
à partie postérieure cellulaire mesure 17, 20, 37 p. L ’intestin est com­
posé de nombreuses petites cellules.

L ’ovaire est court, composé de grand nombre d’ovules plates. Sa 
partie distale est occupée par une ou deiux ovules très longues, avec 
la longueur dépassant en une dizaine de fois le diamètre. Le vagin 
a des parois fortes.

M a t é r ie l  M o u r m a n ,  P u la - g u b a ,  (te l a  p i e r r e  des d r a g a g e s  V I I .  1 9 1 4
— ' 1 O  s a n s  o e u fs .

La capsule céphalique plus forte distingue cette espèce de toutes, 
les autres.

1)  C a p s u le  c é p h a l iq u e .
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39. Thoracostomopsis longissima n. sp. (PI. 7, fig. 37 a c.)
„ — 17 170 520 — 3985

C f  12 17 34  38  41 27~ ’ a ^ c 35 ;
a i t .  a n t .  31 , r c n f l .  m i l .  108 , a i t .  po .s t. 85 .

Corps filiforme, queue conique, largement dactyliforme dans le
cinquième postérieur; longueur 4.3, largeur au bout 0.37. Cuticule 
mince, 1 p.

Tête faiblement concave, arrondie en avant. Six papilles labiales 
sétiformes longues de 4L/2 p, six sétes céphaliques longues de 36 p 
(3 dm. céph.), quatre postérieures trois fois moins longues — 12 p. 
Organe latéral pas discerné. Sétes subcéphaliques chez le mâle (comp. 
fig. 37 a) au nombre d’une vingtaine, les six antérieures sont minces et 
longues de 7—8 p, disposées en arrière des six groupes céphaliques, 
la deuxième couronne est composée de 8 sétes subdorsales et 
4 subventrales longues de 18—20 p, les quatre postérieurs sub­
latérales sont longues 'de 8—10 P  (ces mesurements ne sont qu’approxi­
matifs, à cause de la position des sétes sur la préparation). La structure 
de la capsule céphalique n’a pas été complètement discernée; elle est 
longue de 13 p, sans structure apparante, présentant des minces inter­
valles pour les sétes céphaliques et l’organe latéral. L ’anneau nerveux 
est large, comme chez toutes les formes minces, beaucoup de cellules 
nerveuses se trouvent en avant et en arrière de lui. L:(i lance est 
longue de 27 p, le tube antérieur de l’oesophage 38 P; l’oesophage est 
large de 8, 9, 22 p. La cardia est longue de 15 p, aussi large que 
l’oesophage.

Spiculés courts, presque droits, longs de 27 p (1 dm. an.).
M a t é r ie l  M o u r m a n ,  g r a v i e r  d u  c a p  de s  l ia c la n s .  3(5 m .,  Y  H I .  1014 

( J o u r n a l  77 a ) —  1 ç f ,  2 j .

5. Sous-famille Enoplinae F i l i p j c v  1916.
Enophdes de grande ou moyenne taille, à corps généralement 

trapu, jamais très longs. Cuticule lisse, jamais très épaisse, montrant 
chez quelques uns une fine striation transversale de la couche intérieure) 
ou extérieure. La tête et la capsule buccale possèdent quatre sortes 
de pièces caractéristiques :

1. La cuirasse céphalique (lorica), qui n’est pas homologue à la 
capsule céphalique de Thoracostoma etc., mais est le dérivé de la 
cuticule extérieure. Je l’ai désignée dans mes travaux précédants comme 
„capsule céphalique extérieure" La ligne céphalique marque sa limite 
postérieure.

2. L a n n e a u  c é p h a l iq u e { a n n u \u s  cephâlicus) — un anneau chitineux, 
entourant la tête à l’intérieur, un homologue probable de la vraie 
capsule céphalique des autres formes („capsule céphalique interne 
dans mes travaux précédants). Quand les lèvres sont bien développées:, 
l’anneau leur sert de base et s’écarte en arrière Contre leurs angles.

3. Les mâchoires (gnathi), si caractéristiques pour Enoplus, chez 
lequel elles sont massives avec deux crochets en avant. R a u t h e r

6. Hetf
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(1907) a prouvé qu elles présentent un épaississement local de la parois 
de la capsule buccale. Chez Enoploides elles sont aussi développées 
comme imâchoires, mais avec la base fendue longitudinalement. Chez 
Enoplolaimus, comme l’a prouvé S a v e 1 j e v (1912) elles sont réduites 
à une sorte de colonnes plus ou moins minlces, réunies par un arc en 
avant. Seuls les crochets antérieurs fonctionnent encore. La fente des 
Enoploides fend ici la mâchoire presque complètement. La réduction 
peut aller encore plus loin: ParenoplüS est privé de crochets, la 
mâchoire n’est plus qu’un simple soutien des lèvres. Chez les espèces 
les plus spécialisées de Saveljevia elles disparaissent complètement.

4. Les dents (onchi) présentent des protubérances du fond de la 
capsule buccale sur lesquels s’ouvre les glandes oesophagiennes. L ’orifice 
d’ Enoplus s’ouvre près de la base de la mâchoire et ne porte pas de 
dent. Chez les autres genres l'orifice s’avance entre les deux parties 
de la mâchoire fendue et généralement la dent est présente. Elle est 
bien développée chez les Enoplolaimus du sous-genre Oxyonchus 
et surtout, en forme différente, chez les Saveljevia. Par contre 
quelques espèces d’ Enoploides et les ParenoplüS en sont dépourvus. 
Un homologue probable est présent chez les derniers.

La structure extérieure de la tête est caractérisée par:
1. Les trois lèvres hautes, mobiles et bien développées et pourvues 

de papilles labiales généralement sétiformes, plus rarement (la grande 
majorité des Enoplus) papilliformes.

2. L ’organe latéral en forme de poche ovalaire , présent chez toutes 
les formes, mais très petit chez Enoplolaimus (constaté pour la 
première fois îci-bas pour ces derniers).

3. L ’organe céphalique développé comme une fente longitudinale 
(„rmnenfôrmige Grubel< de Man 1886) chez Enoplus et formant une 
papille suivie d’un enfoncement de cuticule chez Enoplolaimus. Tout 
l’appareil se soulève souvent au dessus du niveau de la cuticule en 
formant dans les cas extrêmes un petit corps pédiculé. il fut 
interpreté par de Man (1893) et S a v e l j e v  (1912j pour l’organe 
latéral, ce qui est inexact, voyant l’existence de l’organe latéral typique.

4. Les sétes céphaliques qui sont souvent très longues.
L ’oesophage est fort, diminuant peu en épaisseur en avant, et, en,

corrélation, l’anneau nerveux est mince. Chez la majorité la structure 
cellulaire est manifeste, les cellules musculaires étant plus ou moins 
divisées par des lamelles de substance plasmatique.

Par contre l’appareil spiculaire présente une variété très grande 
même à l’intérieur des genres. Chez Enoplus c’cst le type conforté, 
conforté complexe chez les espèces plus grandes. Chez le même sous- 
genre d ’Enoplolaimus nous trouvons au moins trois types différents 
(voir ff. 4, 27, 29 p. 42 et pp. 143 et suivantes plus bas).

Tout de même le groupe est bien homogène et présente un cas bien 
commun en systématique, qu’un organe qui donne des bons traits de 
ressemblance dans un groupe, le refuse dans un autre.
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C’est un groupe avec des espèces grandes et bien différenciées, 
faciles à étudier.

Lèvres
Papilles
labiales

Dents Mâchoires

E n o p lu s  
p. 65, 137

basses papilliformes,
rarement
sétiformes

absentes homogènes tout le 
long

E n o p lo id e s  
p. 65, 139

hautes, 
avec des 
parties la­

térales 
striées

présentes, rarement 
absentes

fendues dans la 
partie postérieure, 

homogènes en 
avant, fonctionnant 
comme mâchoires

E n o p lo la i-  
m u s  p. 142

hautes

sétiformes

présentes, quelque­
fois longues et ai­
gues, ne dépassant 
jamais les lèvres

fendues tout le long 
en forme deiJ(grec- 
que ou russe), avec 

les crochets en 
avant, dirigés dans 

l’intérieur

S a v e lje v ia
P-*)

hautes présentes, les deux 
grandes dents sub­
ventrales à bouts 
courbés, dépassants 
les lèvres, la bouche 

ouverte

comme chez le pré­
cédent ou bien rudi­
mentaires ou com­
plètement absentes

P a r e n o p lu s  
P-*)

hautes absentes en forme d’un f) 
renversé irrégulier, 

sans crochets

Genre Enoplus Ba s t i a n  1865.
40. Enoplus communis B a s t i a n  1865.

E. c o m m u n is  B a s t i a n  1 8 65  p . 14 8 , t .  12, f .  1 6 4 — 166 . .A b o u t  th e  r o o t s  o f  
C o ra llin a  o ffic in a lis  f r o m e  t id e - p o o ls ,  F a lm o u t h .

E. d u ja rd in i B a s t i a n  1 8 6 5  p . 1 4 9 , t .  12 , f .  1 6 8 — 17 0  ,,L n  s a n d  a n d  
a b o u t  r o o t s  o f  A lg a e  f r o m e  t id e -p o o ls ,  F a lm o u t h . “

E. COChleatus A .  S c h n e i d e r  1 8 6 6  p . 57 , t .  4 , f .  9 — 13 „ H e lg o la n d ,  l m  
M e e r  4 1/ 2— -)l j 2 m  . T ie fe ,  z w is c h e n  A l g e n . “

E . c o m m u n is  B  f i t s  c h i  i  1 8 7 4  p. 4 0 , t.  8 , f .  8 5 a — b :  „ K i e l e r  B u c h t  i n  G e ­
s e l l s c h a f t  des O n ch o la im u s v u lg a r is  i n  e in ig e n  F a d e n  T ie f e . “

V  i  11 o t  1 8 7 5  p . 4 5 9 , t .  11 , f .  4  a. b. 5 R o s c o f f .
d e  M a n  1 8 8 6  p . 14 , t .  1 — 3 :  ,, h ä u f i g  a n  d e n  K ü s te n  d e r  I n s e l

A V a lc h e r c n  im  S c h la m m  u n d  z w is c h e n  A lg e n  u n d  H y d r n id s tö c k c h e n
d e r  S t r a n d  z o n e .“

* )  V o i r  l ' i n d e x !
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L  i  i i  s  t  o w  1 9 0 0  p . .1.28: „ S t a t i o n  41 , E is m e e r ,  n ö r d l i c h  S p i t z b e r g e n ,  20 °  3 0 ’
8 1 °  2 0 ’ N ,  11 . A u g u s t  1 8 9 6 .“

R. a  u  t  h  e r  .1907 p p .  7 0 4 , 71 7  H e lg o la n d .
D i  t i e  v s  e n  1 9 1 1  p . 2 3 1 :  „L y n a .e s ,  o n  r o o t s  o f  p la n t s  i n  t h e  e d g e  o f  th e  

w a t e r  b y  I s e f j o r d ;  D r a g ö r ,  n e a r  t h e  B a d e h o te l .
S  a  v  e 1 j  e v  1 9 1 2  : R e l ik t c n s e e  M o g i l n o j c  a u f  K i l d i n - I n s e l .
S o u t h e r n  1 9 1 4 :  „ B la c k s o d  B a y  o n  t h e  s h o re  C le w  B a y  —  S h o re s

o f  C la r e  I s la n d .  D r e d g e d  i n  4 3  m . M a t u r e  i n  I I I ,  V ,  M i l l ,  I X . “
S t e i n e r  1 9 1 6 a  p . 6 2 5 :  „ S p ü lp r o b e  v o n  A l g e n  a u s  d e r  B a r e n ts s e n  am

E in g a n g  in s  W e iß e  M e e r / '
D  i  1.1 e v  s  e n  1 9 1 9  „ F o u n d  i n  a l l  t r a c t s  w h e r e  I  h a v e  b e e n  c o i le d  in g

i n  L i m f j o r d  i n  n e ig h b o u r h o o d  o f  N y k ö b i n g  a n d  F u r  a n d  in  the . S a i l in g -  
s u n d ;  i n  L i t t l e  B e l t  n e a r  M id d e l f a r t ,  o f f  S n o g h ö i,  L y n g s  O d d e
a n d  a t  K o n g e b r o  ; i n  t h e  S o u n d  o f f  H e l le b a e k  K a t t e g a t ,
o f f  F r e d e r i k s t a v n  a n d  f r o m  T y b o r o n

D i t l e v s e n  1 9 2 3  A r c h i p e l  de  G -le n a n , B r e ta g n e ,  p r e s q u e  d a n s  t o n ie s  le s  
lo c a l i t é s .

F i l i p  j  e v  e t  M  i  e h  a i  j  1 o v  1 9 2 4  M o u r n ia n  v o i r  — f.
— 590 I l6 u 1680 4240 5030 7980‘) 8320 

C f  -  (8 formule moyenne) h  1 5 2  1 9 3 --------------- 240--------------- ~ ~ i b S

(8220-9800) a 35 (32-40) ; b 7 ,4  (6 . 9-7.9) ; c 25.
8670

— 590 1160 3170 3780 4350 66901) 6980 
6 8  120 160 212 155 7 2 2 0  ’ a 37, b 6 .2, c 31.

$ (formule moyenne — 23) 1 5 8  2]Q

212
545 1200 2830 3980 4770 5640 6840 8830

256 129 9110
(8150-10360); a 36 (30-40), b 7 .6  (6 .5 —8 .7), c 33.

Ces mesurements montrent que les exemplaires du Mourman sont 
plus grands que ceux de la mer du Nord, étudiés par de Man,  
relativement la queue est plus courte, surtout chez le mâle, tous les 
autres détails de structure correspondant parfaitement à la description 
de de Man. Les exemplaires de la Gorge de la mer Blanche;, 
rapportés par Us ha ko v  correspondent à ceux de la mer du Nord 
complètement par leurs dimensions aussi ; les cinq mâles mesuraient
6600-7900 (7300), les cinq femelles 6500 -7700 (7250) ¡Li.

Un petit détail est à corriger dans l’excellente description de 
de Man.  De Mian pense que le tubercule, qu’il figure sur les 
fig. 21-g et 22- f  appartient au spiculé, tandis que c’est une partie- du) 
gubernacle, qui sort de Torifice cloacal avec les spiculés.

Le nombre des oeufs varie dei 3 à 31, ils sont disposés dans les 
deux branches de l’uterus comme suit '714» ‘Vie, ‘V14* 12/9) n/8* V13» 10/®> 
6/ i o  , 8/ 5 , 8/4 ,  7 e ,  7 4 ,  3, 4, 3 4, 3/ 4 , 3/3 ,  3/2 ,  7 2 ,1e chiffre en haut étant le nombre 
des oeufs dans la branche antérieure, en bas — dan,s la postérieure.

La longueur des mâchoires est 32—36 B, 0.6 du dm. céph. Les 
plus longues sétes céphaliques ont 18—23 I1, Vs du dm. céph., quoique 
quelques femelle-s des avaient longues seulement de 14 p, V|--1 du dm. 
céph. Il se peut que c’est une variété plus rlare. Le bout de la queue 
mesure 1 -,— 1!& du dm. an.

D e Man ne parle rien d’une particularité que possédaient mes 
exemplaires dans la structure de l’intestin. On peut y distinguer trois

■) T u b e  p r é a n a l .
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parties, 1 antérieure qui occupe en forme d’un sac dilaté toute la partie 
prégémtale est composée de cellules polygonales en une couche régulière. 
La partie moyenne, la génitale, est comprimée à la partie dorsale du 
corps, ainsi que la forme devient plate à lumen semilunaire, la structure 
est la même que .dans la partie antérieure. La partie postérieure s étend 
des organes génitaux au rectum en forme d’un sac étendu, mais dans, 
les parois parmi les cellules normales polygonales pigmentées il existe 
une grande quantité de cellules arrondies, peu pigmentées, qui rendent 
l'intestin d’aspect tâcheté. Il est possible que ces cellules présentent 
des glandes digestives.
M a t é r i e l . G o r g e  de  l a  m e r  B la n c h e  :

a ) S t .  1 de. l ’ I n s t i t u t  N a v a l ,  4 2  m .,  ro c h e  e t  s a b le  —  1 ç f
b )  E x c u r s io n  d ’ i l  s h  a  k o v  : G o r g e  de  l a  m e r  B la n c h e ,  p rè s  de  l ’ ï le ,  b io -  

co e n o se  d e  l a  c o r a l l in e  V IE .  1 9 2 4  —  5 ç f ,  5 Ç ,  j j .
M o u r m u n  c ) G r è v e  p r è s  d o  l a  s t a t i o n  b io lo g iq u e ,  .F u c u s  s u r  le s  ro c h e rs  

M L  1 9 1 4  -  c f c f ,  9 9 ,  j j -
d )  G r è v e  d a n s  la, G o r g e  d e  P a la 'r g u b a ,  e n t r e  le s  p ie r r e s  e t  le s  a lg u e s

V I I .  1 9 1 4  -  ç f c f ,  9 9 , j j - . .
e ) P ie r r e s  de  la . g r è v e  del 1 î le  S h a l im  \  i l .  1 9 1 4 , c o l le c t io n n é s  p a r

N .  K .  H i r s c h m a n n  —  ç f c f ,  9 9 , j j -
f )  V a s e  d e  l a  p ie r r e  des d ra g a g e s ,  P a la r g u b a  V I I I .  1 9 1 4  —  j .

g )  R é c o lté s  d e  S a c h s  e t  G u r j a n o v a  en  j a n v ie r — - f é v r i e r  1 9 2 3  à  l a  
s t a t i o n  b io lo g iq u e  de  M o u r m a n  le s  a lg u e s  c o u r te s  s u r  le s  p i l i e r s  e t  
le s  p ie r r e s  de  P a la - g u b a  e t  d u  P o r t - C - a th é r in c  —  c f c f ,  99 , j j -

Il est à remarquer que partout au dedans du Port-Cathérine et 
dans la Pala-guba ce n’est que cette espèce qui fut retrouvée. Au large 
de la baie de Kola, sur les côtes de l’ile Olemj c’est E. crCLSSUS m. 
qui la remplace, une espèce appartenante évidemment au biocoenose 
des places plus découvertes.

Genre Enoploides S a v e 1 j e v 1912.
41. Enoploides saveljevi n. sp. (PI. 1, fig. 38 a—c.)

82') 285 755 —  3680 77 450 940 —  3340
^  ^  55 130 137 143 78 3840 ’ ^  (b  ̂ 63 127 130 133 ~73~ 3620 ;

97 420 970 1340 le  35 1870 2240 2520 3840  
9  (b) ^ -------------------------- 37T 4030 ;

y (b)

y (b)

195 210 210 80

89 420 1000 1540 2060 2650 4100
4300;') 89 195 210 210 75

97 420 990 1610 2130 2750 4100
4300;97 162 162 170 8U

490 990 1530 7880 2190 2530 2900 4200
95 178 180 180 87 4400;

y (b)
86 430 1040 1670 2400 3050 4510
93 180 192 195 85 4705 ;

9 (a)
100 410 1380 1870 2440 3140 4550

89 175 192 192 84 4760 ;

V  C a p s u le  c é p h a l iq u e .
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102 540 1200 1950 2680 3410 4890 „
^  (a' 97 195 203 210 86 509°-

a 2 4 — 2 5 , |:5 -4 .6  (4 .2 ) ,  y  2 1 - - 2 5  (2 2 .5 ) ;  a.t.t. an t.. ç f  4 0 — 4 8  (4 1 ) ,  O  4 2 — 54
(4 8 ) ,  r c n f l .  m i l .  100 - 106  (1 02 '), a i t .  p o s t .  ç f  5 5 — (12 (5 9 ) ,  9  3 6 — 47  (4 2 ) .

Corps robuste, de diamètre égal sur une grande étendue. L ’atté­
nuation antérieure tombe principalement sur l’arrondissement de la tête) 
Queue claviforme, conique dans les deux tiers antérieurs, avec le 
bout faiblement renflé, longue 2.3 —2.7 (2.5), large au bout 0.1—0.11 
du dm. an. Cuticule 3—4 p, composée de plusieurs couches, l’extérieure 
est plus brillante que la moyenne qui est la plus forte». La couiche 
intérieure est mince et brillante. Le corps est parsemé de minces sétes 
longues de 4—5 f-i, surtout nombreuses en avant.

La tête est arrondie (fig. 38 a). Les trois lèvres sont bien déve­
loppées ; elles présentent des minces lamelles chitineuses soutenues 
par des petites baguettes qui commencent dans l’intérieur de la capsule 
buccale plus larges et deviennent minces en entrant dans la lamelle de 
la lèvre proprement dite. Chaque lèvre porte deux papilles labiales 
sétiformes. La couronne céphalique est un peu plus reculée. Six sétes 
sont plus longues —~ 30 M-, un peu plus que la moitié du dm. cépb., 
les quatre sublatérales 20 f-1. L ’organe latéral typique est posé un peu 
du côté ventral de la séte latérale, long de 10, large de 5 f-, à contours 
bien faibles, j’ai pu le voir seulement à l’aide d’une immersion et non 
sans difficulté. La cuirasse céphalique limitée par une ligne céphalique 
est bien à voir. Juste en arrière est plantée une couronne de sétes sub- 
céphaliques minces et longues chez la femelle de 15 -20 u, plus longues 
et plus nombreuses chez le mâle. Plus loin sont disposées les sétes 
cervicales longues de 10 —15 f-i, sans ordre longitudinal apparent.

Les champs latéraux sont étroits — l /c  du dm. J ’ai vu une cellule 
contre la partie postérieure de l’oesophage longue de 55, large de 15 'J-1, 
mais je ne saurais affirmer positivement que c’est la glande cervicale. 
Les glandes caudales sont pyriformqs, avec un ducte bien long, mtra- 
caudales. L ’anneau nerveux est mince.

La bouche peut s’ouvrir largement, la capsule buccale est munie 
de trois mâchoires, qui présentent deux pièces chitineuses réunies par 
une plaque plus mince avec un crochet en avant. En arrière les mâchoires 
s’unissent avec la plaque chitineuse qui forme les parois de la partie 
cylindrique de la capsule buccale. La longueur des mâchoires est 
36—40 P, la largeur en avant 19, dans le col 14 f-t. Le mince anneau 
céphalique adhère à la cuticule en avant. Le tube de sortie des glandes 
oesophagiennes ne forme pas d’onchcs, mais il court en avant le long: 
de la mâchoire et s’ouvre près de son bord antérieur ou un peu plus en 
arrière. La partie postérieure de la capsule buccale est conique, la 
profondeur du cône variant un peu selon l’état de contraction. L ’oeso­
phage est de diamètre presque uniforme sur'toute'sa longueur, mesurant 
chez un mâle adulte 55, 65, 80 f-1 motié deux tiers du dm. Les 
contours extérieurs sont sinueux, à l’intérieur on voit la succession des
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parties granuleuses plus minces avec des plus fortes parties fibrillaires. 
Chez les individus plus jeunes la structure cellulaire de l’oesophage 
est plus apparente, on le voit composé de six rangées de cellules 
musculaires, de 25 cellules environ chacune. La cardia est conique, 
longue de 60 f-L L ’intestin est composé de cellules polygpnales fort 
pigmentées, parmi lesquelles se voient des plus longues, étirées dans 
le sens longitudinal. Chez plusieurs femelles adultes j’ai vu des cellules 
claires plus grandes'dans la partie postérieure de l’intestin, comme chez 
E n o p lu s  COtTlTtlUtlis B a s t. L ’intestin du mâle est plus claire.

Le testis m’a paru unique, le vas deferens est court, le ductus 
ejaculatorius fort long. Les spiculés (fig. 38 b—c) sont très longs 
350—360 P (4.1 4.9 dm. an.) et étroits, de diamètre presque uniforme
sans expansion proximale pointus au bout (fig. 38 c) ; une striation 
transversale se voit tout le long. Le gubernaclle (fig. 38 c) est composé 
de deux pièces chômeuses, plus larges au bout proximal, courbées au 
bout distal, longues de 60 p (0.65—0.8 dm. an.). Le tube préanal est 
situé à 130—180 P en avant de l’anus (1.5- 2.4 dru. an.), il est long 
de 25—33 P et présente un tube irrégulier en communication directe 
avec une petite glande. Une paire de sétes robustes coniques est posée 
juste en arrière de l’anus, une paire à mi-distance entre l’anus et le 
tube préanal.

Les ovaires sont doubles avec les ovules terminales plates, posées 
obliquement. Une ovule terminale est toujours beaucoup plus grande que 
les autres Je n’ai pas vu plus de deux oeufs dans l’utérus à la fois.
M a t é r i e l  a ) S i de  l ’ I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  B a r e n ts  c o n t r e  M a t o t s h k in  S h a r ^  

2 0 0  m .,  v a s e  a v e c  H y p e r a r n m in a  —  2 Ç , j .
M o u r m a n ,  m e s  ré c o l té s  h )  F o s s e  de  T r a w ls ,  p rè s  de l 'e n t r é e  d a n s  l 'O le n ja  

g u b a ,  v a s e  a v e c  p ie r r e s  1 2 0  m . ç f ç f , $ Ç ,  j j .
e) Sa.bl<*. v a s e u x  d u  c a p  L c t n i n s k i j ,  2 0 0  n i.  ( J o u r n a l  7.1) —  1 Q , ] j .

Entre les E n o p lo id e s  peuvent être distingués selon l’appareil buccal 
et spiculaire plusieurs groupes distincts. E . SQ.vel.jevi appartient au 
groupe à spiculés Longs, suivis d’un gubernacle cave, double, courbé 
en forme d’un S. Les autres membres de ce groupe sont : E . a m p h io x i
■ Fi l ipjev 1918, E .  labrostriatus Southern 1914, E .  italicus 
St e i ner  1921 (?), E .  cephalophorilS Di t l evs en  1919 et peut- 
être E ■ typicus S a v e 1 j e v 1912. En outre toutes ces espèces ont 
les mâchoires avec une découpure assez profonde en avant et la majorité 
est dépourvue de dents (onches). Mais toutes les quatre premières 
espèces se distinguent à première vue par la musculature buccale 
séparée par une constriction très distincte. E .  typicus S a v e l j e v  
se distingue aisément par les sétes céphaliques plus longues. Lia tête 
ressemble beaucoup plus) à E .  hirsuîus F i l i p j e v  1918, E .  bütschlii 
Southern 1914, E ■ murmatlicus S a v e l j e v  1912. La ressemblance 
se manifeste surtout dans les sétes minces et courtes et dans l’existence 
d une couronne subcéphalique implantée juste en arrière de la ligne 
céphalique. Mais le dernier possède des spiculés courts, les deux
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premiers des spiculés longs, mais pas uniformément allongés séti- 
formes, comme ici, mais 'distinctement dilatés vers la base. Le gubernacle 
est bien autre, beaucoup plus simple. Cette espèce réunit ainsi les 
caractères des deux groupes, en faisant une transition entre eux.

42. Enoploides cephalophorus (D i 11 e v s e n 1919).
E n o p lo la im u s  C. D i t l e v s e n  1 9 1 0 a  p. 207, t. 1-1, f. 1, (1; t. 15, f. 1

„Lim fjord ,  Holme F lak .  — L it t le  B e lt ;  off  Snoghoj, 5 m. — The
Sound, off  Hcllebaek, c. 36 m.'1

ç f 5j °  ~  2g °  2500; ç f  ^  5 l °  ~  26g° 2760.41 47 47 47 48

Cf
63 175 530 — 2540 
43 48 48 48 43 2740; 9

38 47 47 47  47 
60 185 630 980 1550 2100 2430
40 52 53 63 38 2570;

63 180 600 930 1550 2100 2530
9  40 52 53 63 41 2730  :63

65 220 660 1030 1530 2040 2400 
42 55 55 60 30 2600;

a  cT 5 3— 57, 9  42— 45; fj ç f Q  4.2— 4.7; y  ç f  1 4 — 17, 9  1 3 — 18 ;  alt. uni. ç f  
8 1 — 90, 9  75— 76; renfl. mil. ç f  100, 9  I B -  1 1 9 ;  ait. post, çf' 92— 100, 9  90— 65.

Relations caudales: longueur çf 3.4—4.7, Q 3.7—4.9; largeur au 
bout cr 0.3—0.32, $  0.32—0.36 (12— 15 p ); spiculés: 6.5—7.4 
(280—320 p); anus-tube préanal 2.1—2.4 (95— 110 p), tube préanal 
20—37 p. Le dernier oeuf dans l’ovaire .mesurait 350 X 30 p. Le vagin 
est court, le collum uteri adhère presque à la vulve. Le rectum Ç 
long de 27—35 p.

La grandeur beaucoup moindre et une autre forme du gubernacle 
distinguent cette espèce d E. labrOSiriatllS S o u t h e r n .
Matériel a) Expédition de l ’Institu t X a v a l ,  St. Mer K ara ,  20 m., sable

jaune —  1  j.
b) Mourman, mes recolles G rav ier  du cap -des B a d  a ns —- 4 9  CP .]•

Genre Enoplolaimus d e  M a n  1893.
d o  M a n  1893 p. 1 1 8 ;  S a v e l j c v  19 12  p. 1 1 0 ;  F i l i p j e v  19 18  p. 103.

Type E. v u lg a ris  d e  M a n  1893.
Espèces de grandeur moyenne. Cuticule avec une annulation très 

fine dans Ja couche intérieure, produite probablement par des rangées de 
points. Trois lèvres bien développées, qui, contrairement à E n op lo ides  
ne portent jamais de membranes striées. Six papilles labiales séti- 
formes, dix sétes céphaliques de longueur différente, quelquefois très 
longues. Organes latéraux en position et de forme typique, mais petits 
et difficiles à voir. En avant de la séte latérale l’organe céphalique de 
forme différente (voir p. 28). L ’armature de la tête composée 
( S a v e l j e v  1912) de la cuirasse céphalique, anneau céphalique, trois 
mâchoires en forme de deux colonnes réunies en avant et munies de 
deux crochets, dirigés à l’intérieur. Oesophage en arrière montrant des 
parties plasmatiques et fibrillaires succédantes. Spiculés arqués ou 
allongés, jamais confortés. Un praeuterus composé de cellules plates 
constate chez quelques espèces.
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Les espèces peuvent être groupés en trois sous-genres.
A. Mesacanthion subgen. nov. Les trois dents de la capsule 

buccale courtes égales, rarement de longueur un peu différente. Les 
sétes céphaliques posées au milieu ou même dans la partie antérieure 
de la Cllirasse céphalique, qui est ainsi longue. Queue conique avec 
une courte partie dactyli- ou claviforme. Type E. lucifer sp. n.

1. E n o p la s  d ip le c h m a  S o u t h e r n  1.914 p . 55 , t .  8 — 9, f .  25  A — J  , ,C le w  
B a v  i n  2 5 — 31 m ,,  o n  s a n d y  ho fc tom . M a t u r e  i n  M a y  a n d  A u g u s t .
E. k lu g e i n. sp. p.*)
E  a u d a x  D i t l e v s e  1919 p. 2 0 8 , t .  14 , f .  4 , t .  15 , f .  , ,T h o  S o u n d  
o f f  A a ls g a a r d e . “

4 . E. b a n a lis  n . sp . p . * )
5. E. d itle v s e n i n . s p . —  p . * )
0. E. lu c ife r  n. sp. — p.*)
7 E. b re v is e ta  n . sp . p . * )
8 . E. COniCüS F i l i p j o v  1 9 1 8  p . 10 5 , t .  3, f .  1 6 a .— b . M e r  N o i r e  p rè s  de  

S é b a s to p o l s u r  Z o s te r a  Y — V I  ; s a b le  de  c o q u i l le s  b r is é e s  b a ie  P e s t-
s h a n a ja  e n  I .

9. E . m a jo r  n . s p . —  p . * )  
10 . E. k a re n s is  n . s p . —  p . * )

g
Queue

(dm. an.) ca
g jz Q- G. Sétes Spicules,

no>3
U309
3U)

G

109

w W
C/î
S  B

subcé­
phaliques

Mâchoires longueur 
(dm. an.)

Gubernacle

O
1—1

GOJ 5
t/3 '—

Q

1. E. d i- 3 .5 3 .2 0 .3 1 . 1 courtes, minces 8 compliqué,
p lec h m a nombreu- avec parties

ses, en vent, et dors.
brosse;

2. E .k lu g ei 2-2.5 3-3.5 0 . 2 0 .9 absentes 3-4,deux petit,
parties de 
dm. inégal

adhérent

3. E. au- 3 .7 3 .2 0 3 1 . 1 courtes, 1 . 8 faible, avec
d a x nombreuses, 

en brosse prolong.
postérieur

4. E .b a n a - 4-4 5 4.1-6.6 0 2 0 . 8 absentes ? ?
lis

5. E. d it- 1 °* 3.4-4.9 0 14- 0 7 4— 1 .4-1 . 8 , avec, pro-
le v se n i >3.5-4 0 . 17 V2 dm. deux longement

19 5.3 5 .4 céph. parties postérieur
6 . E. lu- | ç f  4.4 4 0.15 0 .4 absentes minces, 1 . 5

c ifer y épines
J 5.6-Ó.8 fortes

E. b re- 4 3 0 1 0 . 6 fortes 1 .5 compliqué,
v is e ta avec, partie 

postérieure
8. E. c o n i■ 3 .8 4 .5 0 . 17 0 .3 ? ?

eu s
9. E .m a jo r 4.4-5.3 4 0 . 2 0 .9 ? ?

10. E. k a - 2 4 0.33 1 . 2 1 0 adhérent.
re n s is

*) Voir l ’index ! H eft
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B. Enoplolaimus S. str.-type E. vulgaris de Man 1893. Les 
trois dents de la capsule buccale courts, également longs, ne dépassant 
pas l’anneau buccal, droits. La couronne des sétes céphaliques en 
arrière de la cuirasse céphalique, c’est à dire cuirasse céphalique 
courte. Mâchoires chez les espèces. connues minces. Gubernacle faible, 
allongé le long des spiculés.
1. E. t e n u i c a u d a t l l S  S a .  v  c l  j e  v  1 9 1 2  p. 111 „ I v o la f j o r c i  i r a  S c h la m m e ,  

5 0 — 6 0  m .  t i e f L a  p o s i t i o n  des sé te s  n ’e s t  p a s  m e n t io n n é e ,  r a p p o r t é
à 'c a u s e  d e  g r a n d e  re s s e m b la n c e  d ’ a u t r e s  c a ra c tè re s  a v e c  l ’ e spèce  s u iv a n t e .

2. E. lo n g ic a u d a tu s  S o u t h e r n  191-1 p . 57 , t .  9, f .  2 6  A — D :  „ C l e w  B a y .  —  
D r e d g e d  i n  4 3  m „  o n  a  b o t t o m  o f  s a n d  a n d  s h e l ls . “  W .  I r e l a n d .
E. d u b iu s  F i l i p j e v  1.918 p. 10 7 , t .  3 . f .  '1 7  S a b le  A m p h io x u s  16 m ., 
M o n a s tè r e  S t .  G e o rg e  p rè s  d e  S é b a s to p o l.

4 . E. p r o p i n q u u s  d e  M a n  1 9 2 2  a  p . 1 3 2 ;  1922 b  p . 2 5 6 , f . '4 7  a — b :  Z u id e rs e e ,  
p r è s  f d u  'to n n e a u  k le  E n k h u iz e n z a n d .
E. v u lg a r is  d  e M  a n  1 8 9 3  p. 119', t .  f .  13  a,— k :  „ T r è s  c o m m u n  F a lm o u t h  

d a n s  l e  s a b le  d e  l a  p la g e  d e  T r c f u s i s  p rè s  d e  l a  l i m i t e  d e  m a ré e  
basse- a u s s i  s u r  le s  c ô te s  de  T  î le  n é e r la n d a is e  W a lc h e r e n . “
S a  v  c 1 j  e v  1 9 1 2  „ K o l a f  j o r d ,  R e l ik t e n s e e  M o g i l n o je . 1'
F i l i p j e v  1 9 1 6  p . 104!;  t .  5 , f .  I l  V a r d o ,  z o n e  l i t t o r a l e .
J ’ a i  t r o u v é  1 $  lo n g u e  d d  4  m m . e t  q u e lq u e s  je u n e s  d a n s  le  s a b le  f i n  p rè s  
d u  c a p  D r o v ja n o j ,  d a n s  le  G o l f e  d e  K o l a  e t  1 $  lo n g u e  d e  3 m m . e t  
q u e lq u e s  je u n e s  s u r  la . p la g e  v a s e u s e  à  m a r é e  b a sse  p rè s  de  l a  s t a t i o n  b i ­
o lo g iq u e .  I l  se  p e u t  q u e  ces d e r n ie r s  a p p a r t ie n n e n t  ’ u n e  a u t r e  espèce 
b ie n  p ro c h e .

6. E. b a lg e n s is  S  k  w  a  r  r  a  1921 p. 73 , f .  1 4 :  „ F r i s c h e s  H a f f ,  B a - lg a , 2 ju v .  
( B r a c k w a s s e r ) . “  E s p è c e  d é c r i t e  in s u f f i s a m m e n t  e t  d ’ a p rè s  u n  m a t é r ie l  
s u f f i s a n t ,  p e u t  ê t r e  d e s  je u n e s  de- 4  o u  5.

Ê
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subcéphaliques
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E. te n u ic a u d a tu s 7 .0 7 5 ? 1 . 0 Cf 12, y  4 6
E. lo n g ic a u d a tu s 3 . 2 10 5 0 . 2 2 t . 2 8 longues, comme 

les céphaliques
1 5

E. d u b iu s 3 .4 10 5 0.23 1 . 0 absentes (?) ?

E . p ro p in q u u s 1 .3 6 3 0 .5 2 4 courtes 1 . 0

E. v u lg a r is 5 . 2 3-4 0 .7 0 .5 1 . 1 4 très courtes 1 . 0

E  b a lg e n s is 1 7j 99

ab
allmàhl
lehmen

g
d“

l 2 4 courtes ?

C. Oxyonchus sub-gen. nov. Les trois dents inégales, les deux sub­
ventrales plus longues, aiguës, courbées en avant en forme d’un S. 
Les mâchoires larges, entre les deux colonnes qui les constituent, en 
avant des épines dirigés) à l’intérieur au nombre variable. Spiculés courts
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avec un gubernacle muni d’un fort prolongement dorsal. Type E .  
h a m a t u s  S teiner.
1. E . a u s tr a l is  d e  M a n  1 9 0 4  p. 17 , t .  4 , f .  6 — 6 e :  , ,U n  s e u l i n d i v i d u  je u n e ,  

t r o u v é  s u r  l a  c a ra p a c e  d ’u n  E u ry p o d iu s  la tr e i l le i d a n s  l a  b a ie  d ’ O ra n g e ,  
T e r r e  d e  F e u . “

2 . E. p o la r is  n . s p . p . 15 2 ,
3 . E . h a m a tu s  S t e i n e r  v o i r  p .  15 4 .
4 . E. a c a n th o la im u s  S a v e  l j e v  1 9 1 2  p . 1 1 2 :  „ K o l a f j o r d ,  C a t h a r in a h a fe n ,  

H i r s c h e n f j o r d ;  im  M u s c h e ls a n d e  m i t  g e lb e m  S c h la m m ;  e in ig e  M e t e r  t i e f . “  
C ’ e s t  u n e  espèce  t r è s  c o m m u n e  a u  M o u r m a n .  J e  p o s s è d e  des e x e m p la i r e s  
n o m b r e u x  d u  L i t h o t h a m n i u m  d u  P o r t - C a t h é r i n e  e t  d e  l a  P a la - g u b a  ; v a s e  
c ô t iè r e  1 — 2 m .,  P a la - g u b a ;  s a b le  v a s e u x  2 0 0  m .  d u  c a p  L e t n i n s k i j  ; s a b le  
f i n  p r è s  d u  c a p  D r o v ja n o j  5 — 6 m . L e s  i n d i v i d u s  r é c o l t é s  d a n s  le s  p r o -  
fo n d e u r e s  m e s u r a ie n t  5 — 6 m m .,  le s  c ô t ie r s  é t a ie n t  p lu s  p e t i t s  3 .6 — 3.8  ; 
S a v e l j e v  d o n n e  4 .6 — 5 .7  m m .

5. E . d e n ta tu s  D i t l e v s e n  1 9 1 9  v o i r  p .  155.
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Nombre des 
épines des 
mâchoires

E . a u s tr a lis 2 . 0  juv. 40 0 .5 minces 26 —

E. p o la r is 3 .1 -3 .9 54 1 . 0  fortes 26-31 4

E. h a m a tu s 5.4-6 22-27 0 .5  minces 37-45 5-6

E . a c a n th o la im u s 4 .6-5 .7 30 0 .45  minces 45-50x) 14-15

E . d e n ta tu s 4 .5 45 1 . 1  assez fortes 40 20 en 3 
rangées

Les Mesacatlthion ¡me semblent être les plus primitifs, ils ont 
conservé la cuirasse céphalique des EtlO plllS  et Enoploides. Parmi 
eux nous rencontrons le plus de représentants de mâchoires fortes, 
transitoires à celles des Enoploides. Les Enoplolaimus s. str. ont 
toujours les mâchoires minces et la capsule céphalique raccourcie. Les 
OxyonchllS présentent une branche spécialisée dans un sens opposé 
aux Enoplolaimus s. str., la cuirasse céphalique conserve sa structure 
primitive, mais dans la capsule buccale les deux dents plus fortement 
développées et les épines des mâchoires les distinguent des formes 
primitives.

43. Enoplolaimus (Mesacanthion) klugei n. sp.
(PI. 4, fig. 39 a—c.)

— 351) 220 460 — 2045  ̂ — 83 240 490 — 2220
2ÊT36 8CT 85 85 42 2 18 0  ; °* W 23 32 6 8  75 75 47 2 3 5 0  ' i)

i) Données personnelles.
Archiv für Naturgeschichte. .  _ „

11)25. A. 6. 10 6. Heft
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— 35 260 600 — 2150 , — 35 190 580 — 1920
^  25 35 61 75 75 37 2280  ; C? (b) 25 35 60 70 72 42 2030  *

x — 37 305 600 1210 1470 1780 2450
2 (a) 27 37 85 85 90 "47” 2630  *

, , , — 40 240 650 1420 2515
y  (a) 27 37 74 88  95 45~ 2660  »

^ N — 42 240 610 1140 1450 1760 2540
^ 28 37 68  88  92 44 2720  »

a  c f  2 6 — 31  (2 9 ) ,  $  2 9 — 3 0 ;  [i ç f  3 .5 — 4 .7  (4 .1 ) ,  $  4 .1 — 4 .5  (4 .3 )  ; y  ç?  1 7 — 18.5. 
(1 8 ) ,  Ç  1 5 — 18  ( 1 6 ) ;  a t t .  a n t .  3 1 — 37  (3 3 ) ,  r e n f l .  m i l .  1 0 0 — 10 8  1 1 0 4 ), a t t .  p o s t .

4 8 — 6 3  (5 3 ) .

Corps trapu. Queue conique dans la partie antérieure, puis dactyli- 
forme, presque pas renflée au bout. Relations: longueur r f  2.6—3.5 
(3.0), Ç 3.2—4.1 (3.7); largeur au bout 0.15—0.20. Cuticule très 
mince — IV2 P.

Tête convexe-conique, surmontée de trois grandes lèvres, chacune 
avec un épaississement à la base et une mince lamelle1 distale. Chaque 
lèvre porte deux minces papilles labiales sétiformes longues de 6 p. 
Les sétes céphaliques sont minces et longues de 23—25 p, égales au 
dm. oeph. Elles sont succédées de nombreuses sétes subcéphaliques que 
je ne suis pas parvenu à compter exactement. L ’organe céphalique est 
grand, en forme d’un ovale, posé obliquement et courbé en avant ia,ü 
côté ventral. L ’organe latéral pas déchiffré. Lia cuirasse céphalique 
mince et comparativement longue. Les champs latéraux mesurent 15 p 
de largeur, V6 du dm. au ¡milieu du corps.

Les mâchoires sont assez minces et très larges (8—10 p), les deux 
colonnes divergeant en avant;, où se trouvent les deux crochets dirigés 
à l’intérieur. Les onches sont grands. L ’anneau céphalique est mince 
et faiblement sinué. Le fond de la capsule buccale se trouve contre 
la ligne céphalique. L ’oesophage mesure 22—30, 35—40, 37—50 P, 
il se dilate seulement dans la partie antérieure. Cardia arrondie, 18! p. 
Rectum 45—52 p.

Les spiculés sont longues de 145—165 p (3—4 dm. an.) et divisées 
en deux parties de diamètre différent — la proximale mince, arrondie, 
commençant par une manche peu prononcée, la distale large, aplatie, 
aiguë lalu bout distal, à commencement conforté par des plis cuticulaires, 
un peu plus courte (67—82 p), que la proximale. A première vue on 
peut bien ne pas apercevoir la partie proximale, qui est bâtie de chitine 
plus faible. Lje gubernacle est très petit, sa partie principale adhère aux 
spiculés, une partie plus faible est dirigée en arrière; peut-être la 
dernière présente un rudiment du gubernacle plus développé commun1 
à la ¡majorité des espèces du genre. Le tube préanal est tubulaire, de 
forme ordinaire, distant de l’anus de 57—70 P (1.4—1.5 dm. an.). 
Je n’;ai vu aucune séte accessoire.

*-) C u ir a s s e  c é p h a l iq u e .
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Le vagin est long de 47 H- (moitié du dm.).
M a t é r ie l  : M o u r m a n  V I I .  1 9 1 4 , m e s  c o l le c t io n s  :

a )  F o s s e  de s  T r a w l s  à  l ’ e n tr é e  d a n s  l ’ O le n ja  g u b a ,  1 4 5  m .,  v a s e  a v e c  
p ie r r e s  —  ç f c f ,  9 9 >  Ü -

b )  S a b le  v a s e u x  à  l ’e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  2 7  m .  —  5  çf-, 3  j .
Les spiculés sont bien originels et ne se trouvent chez aucune autre 

espèce du genre.

44. Enoplolaimus (Mesacanthion) banalis n. sp.
(PL 7, fig. 40 a:—b.)

, , — 45 270 890 2490 3610  ̂ , — 45 320 920 2110 3810
^  32 45 82 130 150 46 3 9 2 0  » ^  35 46 70 110 122 60 4 0 6 0

^ — 45 320 950 2770 4270
^ 34 45 70 110 120 58 4 5 5 0  ; a 26-37 (32) ; b 4 . 4 - 4 . 8  (4.6);

c 13-16 (15).

A t t .  a n t .  2 5 — 32  ( 2 9 ) ;  r e n f l .  m i l .  1 0 9 — 1 1 5  ( 1 1 2 ) ;  a t t .  p o s t .  30 , 48 , 4 9  (4 2 ) .
F e m e l le s  j u v é n i le s  a y a n t  s u b ie s  l a  d e r n iè r e  m u e ,  m a is  a v e c  o rg a n e s - 

g é n i t a u x  e n c o re  in c o m p le t s  3 0 0 0 , 3 2 0 0 , 3 3 3 0 , 3 9 1 0  p .

Corps trapu. Queue longue de 4.1—4.6, chez un individu 6.6 dm. 
an., conique dans les trois quarts antérieurs, puis dactyliforme, un peu 
renflée ¡au bout, où elle est large de 0.20—0.22 dm. an. La cuticule 
est épaisse ide 2 P, munie ¡de stries intérieures très finesi, larges 1.2 P 
environ.

Tête faiblement convexe, munie de trois lèvres, six papilles labiales 
assez courtes et robustes et dix s êtes céphaliques. Les quatre sétes 
sublatérales sont les plus robustes, longues de 26 P, la latérale est 
un peu moins robuste, les subventrales sont disposées en arrière des 
plus grandes, longues ¡de 14 p. L ’organe céphalique est grand et eJn 
position oblique. Lia cuirasse céphalique est longue, les sétes céphaliques 
sont disposées en avant de son milieu.

Les mâchoires sont étroites, d’épaisseur moyenne, longues dé 22, 
larges de ,11 p. Les onchies sont disposés au niveau de l’anneau cé­
phalique iassez 'droit. L ’oesophage est fort, de diamètre uniforme en avant 
32—35, 35—41, 60—75 p. Les cellules intestinales sont polygonales, 
pigmentées, 12 p de dm, Le rectum est large, long de 70 P (1.5 dm. an.).

Lies organes génitaux étaient mal à voir chez tous les individus 
étudiés. Le vagin est court, 18 P (Ve—Vs du dm.). Les oeufs me,su- 
raient 290 X  85 p.
M a t é r i e l :  m e s  c o l le c t io n s  a u  M o u r m a n ,  V I I .  1 9 1 4 .

a )  S a b le  v a s e u x ,  2 3  m !. à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in e  —  Q ; I  j -
b )  V a s e  a v e c  p ie r r e s  à  l ’ e n t r é  d e  l ’ O le n ja  g u b a ,  1 4 5  im'. —  1 9  J-

Le grand organe céphalique transversal le distingue des autres 
espèces parmi lesquelles E . (M .) ditlevseni n. sp. est la plus proche. 
Miais sa tête est plus étroite, ses papilles labiales plus robustes. 
E • (M .) klligei il. sp. qui habite les mêmes places est plus petit, avec 
les mâchoires plus larges; les mâles possèdent une grande quantité de 
sétes ¡accessoires.

10’ 6. Heft

download www.zobodat.at



148 1. N. F i 1 i p j e v :

45. Enoplolaimus (Mesacanthion) ditlevseni n. sp.
(PL 7, fig. 41 a—d.)

— 36 300 750 — 3280 — 36 330 830 — 3325
”  26 36 56 73 107 60 3 5 2 0  » C? (a) 28 35 47 80 94 53 3 5 8 0  :

, x — 36 300 835 — 3670
(c) 26 36 57 103 120 65~ 38 9 0  ’ a 3 2 - 3 8  ’ b 4 . 3 —4.8,  c 14-16. 

att. ant. 26-37 (33); renfl. mil. 116-147 (128); att. post. 54-56.
r , /L% — 38 420 1055 2090 2550 2890 3130 3540 5000 ____
^  35 46 65 119 158 60~ 5 3 4 0  :

a  33 i, [J 5, y  1 6 ;  a t t .  a n t .  29 , r e n f l .  m i l .  13 3 , a t t .  p o s t .  38 .

Corps court, fusiforme. Queue conique jusqu’à sa courte fin clavi- 
forme, de même forme chiez la ta aie et la femelle, longue Cf 3.4—4.9, 
Q 5.4, idm. terminal Q. 14—(X17, minimal 0.1—0.12. Cuticule épaisse 
de 2 P, avec des anneaux intérieurs très'faibles, larges de 1.6 p.

Tête convexe-oonique, avec des minces lèvres à la base desquels 
sont disposées six très fortes papilles labiales sétiformes longues de 
12 à 16 p . , Lies 'sétes céphaliques ne sont pas fortes, les six plus longues 
mesurent 21—26 P, moins que le 'dm. céph. L ’organe latéral n’a 
pas été constaté; l’organe céphalique présente une protubérance ovale 
avec un orifice de papille en avant. Les sétes cervicales sont longues 
de 18 P, disposées juste en arrière de la cuirasse céphalique, qui est 
plus mince que la Cuticule sur1 le corps. Les glandes sont întra- 
caudales. La musculature est très forte.

La capsule buccale est conique, profonde de 40—45 p, les baguettes 
composant les mâchoires sont assez minces. L'oesophage mesure chez 
la Ç  40, 60, 73 p. L ’intestin des mâles est très étroit grâce à l’épaisseur 
de la couche musculaire.

Spiculés courts, 87—100 P (1.4—1.8 dm. an.), arqués, manchus, 
divisés en deux parties par un pli, la partie proximale plus courte. Le 
gubernacle présente un triangle de formie irrégulière; le bout postérieur 
est le plus court, des deux autres sont étirés en prolongements, le ventral’ 
près des spiculés, le dorsal s’avançant librement en arrière; longueur 
43—47 p (0.7—0.9 dm. an.) Le tube préianal est courbé en forme d’un S, 
long de 47—33 P, situé à une distance 2.5—3.1 dm. an. en avant de 
l’orifice anal. Les spiculés des. plus jeunes exemplaires semblent être 
comparativement plus longs, le dm. anal étant plus petit.

Les ovaires 'sont courts, l’ovaire contenait un seul oeuf 205 X 100 p, 
le vagin et court, ses parties cuticulaires ne mesuraient que 15 p,
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  M e r  B a r e n t s :

a )  S t .  3 , 7 0 0 N W  d e  K o lg u -e v ,  8 3  m . ; v a s e  s a b lo n n e u s e  à  E u p a g u ru s
— 2 cf

b )  S t .  18 , 76  0 3 4 ' N ,  2 8 0  m .,  v a s e  g r is e  a v e c  p ie r r e s  —  1 0 , 2  j .
c )  S t .  5 3 , a u  S  de s  P o r te s  K a r a ,  32  m .,  v a s e  à  E u p a g u ru s  —  1 c f
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46. Enoplolaimus (Mesacanthion) lucifer n. sp. (PL 7, fig. 42 a-
— 50 ? 1020 — 3980 „ ^ — 50 815 1250 2750 3260 5310

C> W 47 55 ? 160 170 1004390 : ?  W 48 65 150 160 200 85

-c.)

5760

r w  v — 53 ? 1270 2800 3310 5275 _ _
-  ^  49 62 ? 143 185 75 5590 '*

a 26-30, b 4 . 3 —4.6,  c çf 10.7, Ç 17-18;
a t t .  a n t .  2 6 — 3 4  ( 2 9 ) ;  r e n f l .  m i l .  ç f  10 6 , O  1 2 5 — 1 2 9 ;  a t t .  p o s t .  $  4 1 — 4 3 , r f  59 .

Corps robuste, fusiforme. Queue conique avec le bout dactyli- 
forme, épais de 1/e—1/7 dm. an., longue de 4 dm. an. Cuticule con­
stituée de deux coc'hes, épaisse de 31/2 P, avec une fine, annulation 
intérieure, les anneaux larges de 2.3 p.

Tête largement convexe-conique, à trois lèvres basses avec des bases 
de cuticule épaisse, et le bout composé de fine lamelle cuticulaire. 
Papilles labiales sétiformes avec une base rétrécie, longues de* 10 p. 
Sétes céphaliques courtes et assez minces, longues de 22—23 ,u, un peu 
moins que le dm. céph. Les quatre plus courtes sétes suhmédianes 
sont disposées obliquement en avant de leurs voisines plus grandes, 
longues de 13 p. L ’organe latéral est en forme d’une très petite, poche 
longue de 4 p, avec un orifice en forme* d’une fente oblique transversale 
étroite. L ’organe céphalique est situé fort en avant, de forme ovalaire, 
allongé en sens transversal. Les sétes subcéphaliques très minces sont 
au nombre de quatre, situées près de la fin de la cuirasse céphalique 
(omises sur la fig. 42 a). Cuirasse céphalique mince, 2 p, avec la 
surface interne granulée.

La capsule buccale est conique, longue de 60—70 p. Les bâtonnets 
des mâchoires sont minces, avec des crochets plus forts. L ’anneau cé­
phalique a la bande, postérieure plus chitinisée et plus mince. Les 
trois dents sont courtes, égales, situées un peu en avant de l’anneau cuti- 
culaire. L ’oesophage des deux femelles mesurées était large* de 50, 80, 
100; 40. 55, 100 p; sa structure, qui, à première vue, semble simp­
lement cellulaire, est plus complexe: une* bande plasmatique sinueuse 
s’étend au milieu des secteurs oesophagiens et à leurs limites, en divi­
sant, incomplètement les cellules musculaires par des cloisons trans­
versales; en arrière les cloisons sont plus fortes. Non loin de la capsule 
buccale existent des cloisons plus considérables, divisant toute la sub­
stance de l’oesophage. Lies glandes oesophagiennes montrent leurs am- 
pu'lles terminales contre la partie postérieure de la capsule buccale', un 
prolongement chitineux doit porter leur secret jusqu’aux dents de la 
capsule buccale. La, cardia est longue de 27 p, triangulaire. Les 
cellules intestinales ont environ 20 p de diamètre.

'Les spicules (fig. 42 b) sont courts, larges, longs de 155 p (1.5 dm. 
an.), la pointe des spiculés se termine en deux crochets; le gubemacia 
est triangulaire, avec un prolongement postérieur1, long de 55 p (0.5 dm. 
an.), le tube préanal long de 40 p est situé à 3 dm. an. en ayant 
de l’anus.

6. Heft
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Les organes génitaux femelles sont impaires, la branche posté­
rieure étant réduite à un rudimiedt de Juterus, le vagin est droit, long
de 40 p.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :

a )  M e r  B a r e n t s :  S t .  3 , a u  N  de  K o lg u e v ,  8 3  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e  
à  Eu p a g u r s  —  2 Ç .

M e r  d e  K a x a :  b )  S t .  35  a , 18  m .,  s a b le  ja u n e  1 $  1 j . '
c )  S t .  4 8 , 2 0  m .,  s a b le  p u r e  —• l  Ç?

Le tube génital femelle impaire, les mandibules originelles, avec 
les bâtonnets minces et le® crochets forts distinguent cette espèce des 
voisines. Le nom est dû au fait que: chez cette espèce je: pus élucider 
la structure de l’organe latéral et son indépendance de l’organe céphalique.

47. Enoplolaimus (Mesacanthion) breviseta n. sp.
(PI. 7, fig. 43|a—c.)

cf
— 401) 305 1000 — 3640
37 48 92 120 170 105 3960  ; a 23’ b 4’ c 12 :

a t t .  a -nt. 31 , r e n f l .  m i l .  14 2 , a t t .  p o s t .  62 .

Corps court, fusiforme. Queue conique légèrement renflée au bout, 
longue de 3, large au bout 0.1 dm), an. Cuticule 3 P, avec les anneaux 
intérieurs à peine visibles!, larges de 1.8 p. Lia tête est convexe- 
conique avec trois lèvres pas trop grandes. Papilles labiales séti- 
formes longues de 10 P, les six sétes céphaliques antérieures longues 
de 20 P (moitié du dm!.), les quatre sublatérales beaucoup plus minces, 
15 p. L ’organe céphalique qui se voit bien en profil sur la. fig. 43' b, 
présente une capsule extérieure longue de 6 P, posée en arrière et 
du côté dorsal de la papille labiale latérale. La cuirasse céphalique est 
bien faible. Les sétes subcéphaliques sont probablement absentes. L ’une 
des glandes caudales pyriformas est située dans la queue, les deux 
autres en lavant des spiculesi. La capsule buccale est vaste et longue de 
53 .P, il existe une double ceinture de l'anneau céphalique; les mâchoires 
étroites à bâtonnets forts, un peu élargis au milieu, les deux crochets 
typiques en avant; les trois dents buccales courtes, rectangulaires, ne 
dépassant pas la moitié de la partie antérieure des mâchoires, les deux 
dents subventrales plus grandes que la dorsale. L ’oesophage mesure 
40, 60, 80 P, sa partie postérieure montre la structure cellulaire. Cardia 
longue de 20 P. Lia circonférence de l’intestin est formée de 8 cellules 
fort pigmentées. Les spiculés (fig. 43 c, d) sont jaunes, à parois fortes, 
manchus, courbés dans la partie distale, avec un crochet près de la 
pointe, longues de 165 p (1.5 dm. an.). Le gubernacle vu en profil est 
triangulaire, avec deux pointes plus courtes, dirigées en avant et la 
troisième, éffilée, dirigée en arrière, long de 60 p (0.6 dm. am). Le 
tube préanal est situé à 2.2 dm. ¡an. en avant de l'anus, il est long de1 
53 P, courbé et probablement protrusible. La musculature bursale (fig. 
43 d) est fort réduite, se composant d’une seule large bande musculaire1 en

C u ir a s s e  c é p h a l iq u e .
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forme d’un éventail, plus large du côté dorsal (m . b ) ,  elle est com­
posée probablement de plusieurs cellules musculaires. Le muscle anal 
{m. a.) est faible. Les 'deux retra,ateiurs des spiculés (r. sp .)  s’attachent 
à la manche de chaque spiculé. Les protracteurs spiculaires ventrals 
(pr. Sp. V.) s'étendant de la manche à la, région anale, où ils s’attachent 
probablement au gubernacle. Les protracteurs dorsaux présentent une 
game musculaire, qui s’étend de la manche' au processus postérieur du 
gubernacle (pr. Sp. d.). Les deux protracteurs du gubernacle — l’an­
térieur (pr. g. a.) et le'postérieur (pr . g. p .) rattachent le prolongement 
postérieur du gubernacle à la cuticule postanale.
M a t é r i e l :  a )  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  3, M e r  B a r e n ts  a u  N  d e  

K o lg u e v ,  v a s e  s a b lo n n e u s e  8 3  m .  —  1 C f ,  1 O * j .
b )  E x c u r s io n ,  d ’U s h a k o v :  N o v a ja  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r ,  c o n t r e  

l ’h ib e r n a c le  d e  R o z m y s lo v ,  d r a g u e  N o .  10 , 22 . V I I I .  19 23 .

L ’espèce diffère d E. audax Di t l e vs e n  par ses sétes plus 
courtes et par l’absence des sétes subcéphaliques, d E. ditlevseni m:. 
par les sétes plus minces.

48. Enoplolaimus (Mesacanthion) major n. sp. (PI. 7, Fig. 44 a—c.) 
, N — 48 370 950 1550 2570 3660 4800

 ̂ 46 60 130 130 160 72 5090 ;

y (b)
— 50 ? 1000 2900 5010 _
46 60 ? Ï30 145 73 5300

, W1 x — 48 350 870 1480 2480 3480 4 l 6 0 jjri„
*  48 60 103 125 133 73 4435 ’

et 3 1 — 36 , ¡ i  5 .0 — 5.3 , y  1 6 — 18 ; a t t .  a n t .  3 5 — 38  ; r e n f l .  m i l .  1 0 6 — .123
a t t .  p o s t .  4 5 — 55.

Corps robuste, fusiforme. Queue conique, un peu renflée au bout, 
longue de 4 'dm. an., large au bout 0.2, au col 0.14. Les glandes sont 
serai tubulaires intracaudales et adanales. Cuticule l1/2 p seulement, 
avec une annulation intérieure très fine. La tête convexe conoïda est 
très large en comparaison avec les espèces voisines. Elle porte trois 
lèvres, six papilles labiales sétiformes assez fortes, longues de 12 P, 
10 sétes céphaliques, 6 longues de 38 p, 4 de 26 P seulement. L ’organe 
céphalique est en forme d’un .tubercule muni de pore. Ses nerfs ne 
sont pas trop forts, contrairement à l'organe latéral. La Cuirasse cé­
phalique est mince, avec1 la surface ponctuée. Les sétes subcéphaliques 
sont longues de 7 p. La1 capsule buccale est conique, profonde de 
55—60 p. L ’anneau buccal, est mince. Les mâchoires sont larges, com­
posés de bâtonnets robustes. Trois dents égales. L ’oesophage est 
large 50, 65, 65 p. L ’ovaire est tranparent, sauf la dernière ovule, 
les oeufs ont 265x45, 210x80 P ,  1—2 dans chaque branche de l’uterus.

M a t é r i e l :  a ) E x p é d i t io n ,  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  3 4 :  M e r  K a r a ,  15  m .,  s a b le  
ja u n e  —  1 Ç .

b )  M o u r m a n ,  m e s  c o lle c t io n s , :  G r a v i e r  36  m .,  d u  c a p  des B a c la n s
V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  77  a ) —  Ç O ,  j j .
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Lies mâchoires très courtes et massives présentent le caractère 
particulier de cette grande espèce.

49. Enoplolaimus (Mesacanthion) karensis n. sp. (PI. 7, fig, 45 a—c.)

u

o i -

. 29 *) 135 400 760 1090 1450 1780
1 26 38 45 50 33 1940  »
. 341! 170 430 820 1100 1420 1835
J 26 38 43 50 4 3  1370,

. 33 110 410 770 1100 1440 1835
j 27 40 47 57 35 1980  »

a 35-39 (36), b 4 .5 —4 .9  (4.8) c 12-16 (14) ;
a t t .  a n t .  5 7 — 6 0 , r e n f l .  m i l .  1 1 1 — 12 1 , a t t .  p o s t .  6 1 — 66.

Corps gros, fusiforme. Une femelle ovifère détériorée était longue 
de 2050 Ms un jeune mâle, 1750 M'- Queue allongée, avec la moitié 
postérieure digitiforme, longue de 4.1—4.9 (4.4), large au bout 
0.33—0.35 dm. an. (chez un jeune mâle 6.0 et 0.3). Cuticule très 
mince, 1 Ms avec des signes de faible annulation en avant.

Tête convexe-conique, précédée de trois lèvres hautes de 8 M» 
portant chacune deux papilles labiales sétiformes longues de 10 M- 
Sétes céphaliques — les quatre submédianes 33—36 M, les deux latérales 
un peu moins longues, les quatre sublatérales, étroitement liées avec 
les submédianes, 24—26 M- Organe céphalique pas discerné. Organe 
latéral très petit (3x2) M situé en position subvenir ale, immédiatement 
en arrière de la séte latérale. La cuirasse céphalique est mince, avec 
la ligne céphalique faiblement sinueuse. Mâchoires longues de 14, 
larges de 7 M. avec les pointes antérieures courbées et dirigées à 
l’intérieur appartenant au type court’ à bâtonnets épais. La dent dorsale 
se voit, contre la partie antérieure de la mâchoire, les deux autres s’élèvent 
à leur base. L ’anneau buccal est très mince. La capsule buccale est 
plus courte que la cuirasse céphalique, l’oesophage mesure 23—25, 
30 M1- Le rectum, est court.

Les spiculés de l'exemplaire jeune sont courbés un peu irrégulière­
ment, plus larges au milieu et à la base, long:s de 24 M- (1-0 dm. an.), 
un petit gulbernacle long de 14 M (0.6 dm. an.), s’allongeait à leurs 
côtés. L ’uterus se prolonge le long ¡des ovaires. Des oeufs mûrs dans 
la tube mesuraient 130x40 M» la partie droite du vagin — 10 M-

M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  K a r a  S t .  3 4 , s a b le  ja u n e ,  
15  m .  —  9 9  j ,  cf ,  j j -

50. Enoplolaimus (Oxyonchus) polaris n. sp. (PI. 5, fig. 46 a—b.) 
E n o p lo la im u s  h a m a tu s  D itlevsen 1926 (nec Steiner 1916): p. 38, t. 10 f 10, 

t. 14 f. 3, t. 15 f. 2 : Skagerrak 440-460 m., mud.
— 29 210 690 — 3150 „ _  ̂ — 26 185 665 — 2940

(a) 25 29 41 46 55 48 3370  ’ < ^ ^  25 26 41 45_ 56 ï i f 3150’
— 26 180 640 — 2850

Cf (a) 2 5  2 9  3 8  4 8 ~5 7  46  3110 ’ a 55-61 ’ b 4 • 3—4 • 9 > c 12-15V*.

x)  C u ir a s s e  c é p h a l iq u e .
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yj(a)

5  (a) 44 54

— 31 192 685 1165 2400 3385 3700
26 31 43 53 72

— 40 195 765 1380 1900 2460
73 93 98 (771)

3870 ; a 54 ; b 5.7,  c. 23.

4650 ; a 60, b 6, c 14.

41
3160 3650 4310

70

Corps fusiforme. Queue longue de 4.3—5.4, large au bout 0.3 dm. 
an., la partie terminale' digitiforme occupe 0.4 de la longueur totale. 
Cuticule 1.6 P' chez la femelle adultei, 1 p chez les autres, jusqu’à 3 l1 
en avant: les faibles anneaux sont distants en avant de 1.7 p.

Tête concave-conique, coupée en avant. Les lèvres sont composées 
de deux parties, la plus mince distale et la plus forte basale. Papilles
labiales sétiformes minces et longues de 6—8 p .  Sétes céphaliques
longues de 26—29 P ,  chez la seule femelle adulte 54 et 32 p ,  à  peu 
près égales au dm. céph. Les sétes sublatérales 2/3 des autres. L ’organe 
céphalique présente une capsule proéminente, posée au côté ventral de 
la papille labiale latérale. Sétes subcéphaliques mal visibles. Capsule 
céphalique encore plus mince que la cuticule. L ’orifice buccal entouré 
de trois lèvres avec les angles postérieurs ne se prolongeant pas loin 
en arrière. Les trois mâchoires très larges, présentent au niveau de 
l’anneau céphalique toute une série de protubérences et plies, ce qui 
fait leur contour sinueux, avec les bouts divergeants. L ’anneau céphalique 
est fort mince contre les mâchoires, beaucoup plus fort entre eux,
succédé par des pièces chitmeuses triangulaires. Quatre épines
assez longues, dirigées dans l'intérieur de la capsule1, sont situées au 
niveau de l’anneau, contre chacune des mâchoires. Dents grandes* 
aiguës, courbées comme chez E .  a u s t r a l i s  d M. La vaste capsule 
buccale finit au niveau de la ligne céphalique. L ’oesophage mesura 
45—50 p chez l’adulte, presque sur toute l’étendue, 20, 40 P chez 
les jeunes.

L ’appareil spiculaire consiste de deux spiculés céphalées courts du 
type conforté, ou même plutôt lamellaire, avec la lamelle chitineuse 
ventrale presque aussi large que le corps du spiculé. Le gubernacle 
entoure les bouts du spiculé et porte deux prolongements dorsaux 
massifs. Le tube préanal est petit. Spiculés 50—55 P  (1.2 dm. an.), 
gubernacL 35 p (0.85—0.9), anus-tube préanal 120—140 p (3.8—4.2), 
tube préanal 12 p. Les organes génitaux femelles présentent des 
grandes ovules terminales obliques.
M a t é r i e l :  a ) E x p .  d e  l ' I n s t i t u t  N a v a l ,  M e r  K a r a  S t .  3 4 — 15 m .,  s a b le

-  1 9b 3 cfj, 1 j, 1 9-
b )  M o u r m a n :  G r a v i e r  d u  c a p  de s  B a c la n s  ( J o u r n a l  77  a )  V I I I .  1 9 1 4  — , 2  j .

La queue plus forte ét les sétes céphaliques plus longues distinguent 
cette espèce de la suivante. C’est à cette espèce qu’on doit rapporter les 
exemplaires étudiés par D 1 11 e v s e n.

* )  L ’ i n d i v i d u  é t a i t  c o m p r im é  c ’ e s t  le  d ia m è t r e  r é e l .
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51. Enoplolaimus (Oxyonchus) hamatus S t e i ne r  1916. 
(PI. 7, fig. 47 a—d.)

E. h a m a tu s  S t e i n e r  1 9 1 6 a .  p. 6 2 6 , t .  31 , f .  3 2 a .— c :  „ B a r e n ts s e e  
E in g a n g  in s  W e iß e  M e e r .  S p ü lp r o b e  v o n  A l g e n . “  

nec Dit levsen 1926.

a m

— 43 285 980 5130
cfl 35 50 95 155 230 82 5420 ’

y  (a)
— 45 375 1100 1780 2960 4040 5740
40 55 109 135 270 82 5960;

y(c)

, WfN— 42 340 1120 1810 2880 3220 3570 5110 ___
* ' b'40 50 91 163 225 75 5450 ;
— 40 300 J100 2050 2760 3270 3780 4210 5770
39 51 95 170 240 82 6050;

N — 37 245 920 1940 2620 3180 3690 4120 5720
9(c) an  ko-----i S  TZ5-------------------------------SSE-------------------------------öS-  6010.37 52 95 163 225 88

a  2 2 — 2 7 , [5 5 .0 — 6.5,, y  1 7 — 2 7 ;  a t t ,  a n t .  2 3 — 3 0  ( 2 5 ) ; r c n f l  m i l .  1 3 8 — 2 0 0  (1 5 3 ) ;
n t t .  p o s t .  3 0 — 3 9  (3 4 ) .

Corps court et fusiforme. Queue conique en avant, claviforme dans 
les 0.4 postérieures, longue 3.2—4.5 (3.7), large au bout 0.11—0.17, 
au col 0.08—0.10 dm. an. Cuticule 3—5 p, voyant la partie du corps, 
avec une fine annulation intérieure, les anneaux larges de 1.4 p.

Lia tête porte trois lèvres assez épaisses, avec les angles loin en 
arrière, chacune avec deux papilles labiales sétiformes longues de 
12 p. Sétes céphaliques au nombre de 10', les 6 antérieures longues 
de 15 P ,  les quatre postérieures de 22 P  (V3 du dm,, céph.). Je n’ai 
pas vu d’organe latéral; l’organe céphalique est présent en forme de 
bouton en avant et au côté dorsal de la séte latérale. La chitinizatiom 
de la cuirasse céphalique est bien faible, elle ne, diffère presque pas
de la cuticule du corps, seule la ligne céphalique se voit bien comme
un sillon intérieur.

Lu capsule buccale est entourée par l’anneau céphalique large et 
presque pas sinueux. Les mâchoires sont assez fortes; la dorsale, 
figurée sur la fig. 47 b, est composée de deux branches plus f orties
réunies par un arc moins fort en avant. En arrière les parois donnent
des ailes dirigées à l’intérieur, auxquelles' est jointe la dent qui prend 
naissance entre les bases des mâchoires. Entre les bouts antérieurs on 
voit les épines en nombre de 5 ou 6. Quelquefois elles sont réunies 
par une base chitineuse. Les dessins 47 b et 47 c donnent idée de ces 
distinctions dues peu être à la. position de la mâchoire. Les trois dents 
sont de grandeur et de forme différente. Les deux subventrales sont 
aiguës, dirigées en avant, dépassant; les bords antérieurs des mâchoires. 
La dorsale se cache entre les prolongements postérieurs de la mâchoire. 
L ’oesophage mesure 29—34, 41—47, 75—95 p. La cardia est courte, 
triangulaire, longue de 20 p. L ’intestin est très volumineux.

Les spiculés (fig, 47 c) sont simples, larges, avec une faible manche, 
longues de 115 p, succédés d’un gubernacle avec deux pointes dirigées
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en arrière, long de 60 p. Lia musculature bursale est fort développée, 
avec 18 fibres pré- et 6 postanales. L ovaire postérieur est bien dé­
veloppé chez tous les individus, le postérieur paraissait rudimentaire 
chez quelques uns, quoique bien développé chez les autres. L ’utérus 
est bifide avec les deux branches également développées, quoique 
l’antérieure est souvent vide. Le vagin est long de 70—90 p. Les oeufs 
mesurés sont arrondis ou un peu oblongs 140 xllO, 120x120, 
170x110 P. 3—5 étaient présents dans une branche de buteras.

L ’espèce n’a pas été constatée dans le Golf de Kola, mais semble 
être bien fréquente près de Novaja Zemlja, et dans la Mer Kara. 
S t e i ne r  l’a trouvé dans le matériel de la Gorge de la Mer Blanche.
M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  M e r  B a r e n t s :

a )  S t .  3  : p r è s  d e  K o lg u e w ,  vase, s a b lo n n e u s  à  E u p a g u r u s  — ■ i  c f ,  i  ; ç ,  j j .  
M e r  K a r a :  b )  S t .  33 , 19  m .,  s a b le  ja u n e  — . 1 Ç ,  j j .

c )  S t .  35  —  18 m .,  s a b le  p u r e  —  2 Ç ,  j j .
d )  S t .  35  a  —  18 m .,  s a b le  ja u n e  — ■ j j .
e ) S t .  5 0  —  2 7  m .,  v a s e  a r g i le u s e  —  j j .

52. Enoplolaimus (Oxyonchus) dentatus Di t l evs en  1919.
D i t l e v s e n  1 9 1 9  p . 2 1 1 , t .  13 , f .  5, 8 , 9 ;  t .  1 5 , f .  2, 3 ;  t .  16 , f .  5 :  L i t t l e  

B e lfc :  o f f  M id d e l f a r t  c. 3 0  m .,  c le a n  s a n d ;  o f f  S n o g h o j,  c. 5 m .,  o f f  
L y n g s  O d d e , c. 3 0  m .

40 805 760 1270 1800 2450 2980 8470 4100 
^  3̂ 7 70 90 95------------------------7CT 440°-

Sétes céphaliques 40 et 35 p. Queue: longueur 4.3; dm. au bout 
0.3; au col 0.25. Mon matériel est trop petit pour mieux compléter 
la description originale.

M a t é r ie l ' :  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s ,  s a b le  f i n  d u  c a p  D r o v ja n o j ,  8 m .
—  1 'Q, V ,$ ;  j ,  j j .

Les conditions de la trouvaille sont pareilles à celles des côtes 
danoises: sable du fond d’une place à courants très forts et à eau 
souvent saline.

Genre Saveljevia gen. nov.
Type 5. kolaënsis sp. nov.

Enophens à capsule céphalique externe, avec trois grandes lèvres, 
séparées par des profondes masures, confortées par une squelette 
qui s’étend en arrière de la couronne céphalique. Toutes les autres 
pièces chitineuses de la tête faibles, composées de substance plus 
molle que chez les autres genres, rudimentaires probablement. L ’anneau 
faible, les mâchoires chez S .  clavicauda n. sp. bien développées, chez
S .  curvidens n. sp. rudimentaires, chez des autres deux espèces réduites 
complètement. Les deux dents subventrales très grandes dépassant 
les lèvres quand elles 'sont repliées en arrière comme ça a ordinairement 
lieu chez les exemplaires conservés ; elles sont recourbés en forme 
d’un S sauf 5. xiphondlUS n. sp., où elles sont presque droites. 
La dent dorsale est toujours beaucoup plus courte. Papilles labiales
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sétiformes. Les quatre sétes céphaliques plus courtes plus reculées 
que les six plus longues

Ce ¡genre présente une réduction et en mêlme temps une spécialisation 
extrême du type d’EtlOplolaimus, parallèle à ParetlOplllS, privé de 
dents. La tête est bâtie à une manière assez différente chez les diffé­
rentes espèces du genre, ce qui servira peut-être à établir des sous- 
genres ou même des genres nouveaux. Mais les espèces montrent toujours 
une ressemblance bien typique, surtout dans la forme des dents. De 
l’autre côté parmi les espèces qui pourraient être séparées à cause de 
la forme différente des mâchoires et de l’anneau céphalique — 5. 
xiphondius n. sp. ressemble si bien à S .  davicauda. n. sp. par la, 
forme des sétes céphaliques, qu’une réunion générique de tout le com­
plexe me parait pour le moment plus commode.

Sétes céphaliques

3 *grt» Oh3%g ho u n .
° |

3a>COCO
î3Oh

-tu

c<L>
c e<v o x:a, y

jd

e «O 0) 
O «
.Î2 c Q *

Forme 
de l’angle 
postérieur 
des lèvres

Mâchoires Dents Anneau
céphalique

S , k o la ë n s i s  
n. sp.

7* Minces En
avant

i Une fenêtre 
très large 
fermée de 

cuticule 
mince.

Réduites S
formes

Faible, divisé 
en trois par­
ties, situées 

contre les 
dents.

S . c u r v id e n s  
n. sp. V» Minces En

avant
i Presque 

pas élargi,en­
touré de min­
ces lamelles 
chitineuses

Étroites, 
rudimen­
taires,bâ­
tonnets 

fort
minces.

S
formes

Très minces, 
tout autour 
de la tête, 

avec une du­
plication très 
mince contre 

les mâchoires.
S. c la v i c a a d a  

n. sp.
i Moyen­

nes Au
milieu

2 Un élargisse­
ment arrondi

Larges, 
bien déve­
loppées

Presque
droites 2  anneaux 

tout autour de 
la tête. Un 

anneau secon­
daire contre 

les mâchoires.
S. x ip h o n d iu s  

n. sp.
0 . 8 Moyen­

nes
Au

milieu
2 Les deux 

bords chiti- 
neux, pliés 
étroitement 
en arrière.

Réduites Droites. Faible, divi­
sé en trois 

parties, contre 
les dents.

53. Saveljevia kolaënsis n. sp. (PI. 7, fig. 51 a—e.)
— 571) 255 700 1450 1890 2230 3550

y  ^ 4 6  60 86 100 11Ó 63~ 3800 : a 35> b 5.4,  c 18.
— 66 385 620 1330 1740 2150 3330

y  42 68 95 102 118 52 3500’ a 30, b 5» c 26‘
A t t .  a n t .  4 3 — 4 6 , r c n f l .  m i l .  1 1 0 — 1 1 5 , a t t .  p o s t .  4 4 — 57 .

x)  C a p s u le  c é p h a l iq u e .
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Corps fusiforme, court, robuste. Queue conique, longue 3.8—4.0, 
large au bout 0.14—0.2, avec un court prolongement dactyliforme long 
de 0.7 dm. an. Cuticule lisse, épaisse de 5—6 p, chez l’exemplaire b  
plus mince — 4 p.

Tête arrondie, avec des lèvres saillantes. Les angles des lèvres 
reculés très fortement, jusqu’à 30 P du bout des lèvres (fig. 51 a), 
les interstices sont occupés par une mince lamelle cuticulaire, qui se 
voit en profil comme poche sur la fig. 51 b. Papilles labiales en 
forme de boutons, les six sétes céphaliques sont minces et courtes, 
11—13 P, V4 du dm. céph. seulement; les quatre autres sont encore 
plus petites, je ne pus les distinguer exactement. Les sétes sub­
céphaliques au nombre de 8, longues de 18 P, sont posées contre la 
partie postérieure de la cuirasse. Organe latéral pas discerné. Cuirasse 
céphalique assez forte. L ’anneau céphalique est présenté par trois 
courtes pièces chitineuses, formant la base des lèvres et servant d’attache 
aux muscles de l’oesophage. Un arc chitmeux part en avant, servait 
d’appui à la lèvre. Ces trois pièces servent de base à trois grandes 
dents à pointes recourbées de côtés et arrondies, dont les deux plus longues, 
20 p, dépassent presque les lèvres, la troisième, la gauche est plus 
courte.

Les champs latéraux sont larges d’un cinquième du dm. au milieu. 
Les glandes caudales, sont préanales. La musculature est épaisse de 
20 p. La capsule buccale est profonde de 50 P et présente des 
formes différentes selon le stade de contraction. Elle est suivie d’un 
élargissement ifusiforme long de 40—45 p (fig. 51 a). L ’oesophage 
large en avant de 48, en arrière de 55 p présente en arrière la même 
structure que chez les Eîioplolaimus — des couches plasmatiques 
entre les fibres musculaires. Une cardia longue et large de 12 p 
est présente, toute entourée des cellules antérieures de l’intestin (fig. 
51 c) et composée de plusieurs cellules. Les cellules intestinales sont 
grandes, cinq composant la circonférence, le lumen ist irrégulier. Le 
rectum est droit et assez long.

Les organes génitaux n’étaient pas encore complètement développés, 
mais toutes les parties étaient déjà présentes. L  oviaire est court, avec 
une grande ovule terminale en position oblique. L ’uterus double est 
formé de petites cellules arrondies. Lja tuba n’est pas le seul organe 
qui s’ouvre dans l’uterus, on voit encore un, composé de plusieures 
minces cellules bourrées de fines granulations, en forme d’une pile 
de monnaie, plus grandes du côté distal. Je ne puis dire est-ce un 
réceptacle ou une glande ou encore quelque chose. Le vagin est 
long de 30 P, sa partie distale est enveloppée d’un fort sphincter 
musculeux.
M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a )  F o s s e  de s  T r a w ls ,  p r è s  d e  l ’ e n t r é e  d a n s  l ’ O le n ja  g u b a  V I I .  1 9 1 4 , 
1 4 5  m .,  v a s e  a v e c  p ie r r e s  —  1 Q .

b )  G r a v i e r  d u  c a p  d e  B a c la n s ,  36  m .  ( J o u r n a l  77  a ) V I I I .  1 9 1 4  —  1 $ .
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y  (a)

54. Saveljevia curvidens n. sp. (PI. 7, fig. 50 a—d.)
-  32 190 500 910 1260 1590 2580

2760 ; a 28, b 5 .5 ,  c 1 5 .5  ;32 42 80 98 98 52

y  (b)
—  38 270 610 1150 1610 2070 3630

3780 ; a 30, b 5 .9 ,  c 23.32 47 110 120 125 57
A t t .  a n t .  33 , 2 2 ’l / 2 ', r e n f l .  m i l .  100, 1 0 4 ;  a t t .  p o s t .  53 , 46 .

Corps court, robuste, fusiforme, à la manière des EîlOplus. La 
queue conique en avant, légèrement claviforme dans le cinquième posté­
rieur, longue 2.6—3.5, large au bout 0.2—0.15 dm. an. Cuticule 
2—3 L  en avant jusqu’à 5 p. Les glandes sont mtracaudales, la 
musculature très forte.

La tête conoïde (fig. 50 a—c) est surmontée de trois grandes lèvres, 
fortifiées d’une faible squelette chitineuse, qui peuvent être rejetées 
en arrière; les dents sont alors plus avancées rque'les lèvres (fig. 50 b). 
Chaque lèvre est munie de deux courtes papilles labiales sétiformes, 
5 p. Les six sétes céphahques plus longues mesurent 12—15 P, les 
sublatérales sont un peu plus courtes. Les organes céphalique et 
latér al pas discernés. Quelques sétes sub céphalique s longues de 7 p 
sont posées juste en arrière de la cuirasse céphalique. Cette dernière 
n’est pas forte, la ligne céphalique est sinueuse.

La capsule buccale est spacieuse, un mince anneau céphalique est 
plus reculé contre les angles des lèvres, plus avancé contre leur 
centre, ou il est doublé, en forme d’un anneau comprimé. Les mâchoires 
sont présentes et composées de bâtonnets chitineux très faibles, elles 
sont courtes, munies en avant de deux crochets, dirigés à l’intérieur, en 
arrière elles se terminent par des prolongements tournés en dehors. 
Les deux plus grandes dents sont 'subventrales, elles aboutissent presque! 
aux lèvres, quand elles sont closes. Les côtés sont chitinisés assez 
fortement, au bout courbé à l’extérieur apparait un grand orifice. Le 
contour général est sinueux, en forme d’un S’. La dent dorsale est 
beaucoup plus courte. L ’oesophage est large 35, 55 p. La cardia est 
petite, longue de 15 p. L ’intestin est étroit, composé de petites cellules.

Les organes génitaux femelles sont doubles, munis d’un praeuterus 
pareil à celui de l’espèce précédante.
M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a )  F o s s e  des T r a w ls ,  à  l ’ e n tr é e  d a n s  l ’ O le n ja  g u b a ,  12 5  m .,  v a s e  a v e c  
p ie r r e s  V I I .  1 9 1 4  —  1 $  j .

b ’» L i t h o t h a m n e  à  l ’e n t r é e  d a n s  le  P o r t - C a t h é r in e ,  12  m .,  V I I I .  1 9 1 4
-  i  9  j .

55. Saveljevia clavicauda n. sp. (PI. 5, fig. 49 a—b.)

o — 47 290 640 1130 1900 2410 4290 
45 50 85 105 120 62 4560 ; a 38, c 7 .1 ,  c 16.

y
—  42 210 660 1390 1950 2490 4360 
40 47 95 115 150 65

A t t .  a n t .  4 3 , 3 5 ;  r e n f l .  m i l .  11 4

4600 ; a 31, b 7 .0 ,  c 19.
, 1 3 0 ;  a t t .  p o s t .  52 , 4 3 .
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Corps gros, court, fusiforme. Queue claviforme, longue de 13.7—4.5, 
large au bout 0.26—0.35, au col 0.23—0.30 dm. an. Cuticule 31/2 P.

Tête conique (fig. 49 a). Les deux lèvres sont hautes, mais je ne 
pus distinguer leur structure intérieure. Papilles labiales en forme 
de protubérances coniques. Dix sétes céphaliques contre le fond de 
la capsule buccale, les six plus gjrand.es longes de 48 P, un peu plus 
que le dm. céph. Les quatre autres pas püus longues que 20 p, 
posées un peu plus en arrière. Organe latéral très petit 3x2 f-i, en forme 
de poche du côté ventral de la séte latérale (seule la base de cette 
dernière est dessinée sur la fig. 49 a). Cuirasse céphalique pas forte.

Les champs latéraux sont très étroits, 12 p dans la partie oeso­
phagienne, 22 p au milieu du corps. Les glandes caudales sont 
postanales, semitubulaires avec un ducte très fort et un cône bien 
développé.

La capsule buccale est assez vaste. Les mâchoires sont assez larges 
avec des crochets dirigés en lavant. Il existe deux anneaux buccaux, 
faisant peut-être partie de la même structure. Tous les deux possèdent 
des anseo dirigées en arrière, contre les angles de la bouche. L'orifice 
buccal possède des longs prolongements postérieurs fermés de cuticule 
mince qui forme les côtés des lèvres. L ’anneau antérieur contre les 
mâchoires présente une réduplioation en forme de: lunette et des angles 
à la place où commencent les curbatures ¡qui entourent les lèvres. Le 
deuxième anneau est situé plus à l’intérieur et présente des simples 
sinuosités. Au dedans de la capsule buccale sont disposées les deux, 
grandes dents subventrales., courbées en forme d’un S1, avec la pointe 
dirigée de côté. L ’oesophage mesure 33—37, 42—52, 66—75 P; il 
est pigmenté en arrière. La cardia triangulaire est longue de 20 p. 
L ’intestin est composé de nombreuses et hautes cellules. Le rectum 
est court, 65 P, presque égal au diamètre anal.

L ’ovaire est double, avec la dernière ovule très grande oblique. 
Le préuterus est composé de nombreuses cellules étroites. L ’uterus 
est double, le vagin très long, 75 p.

M a t é r i e l :  m e s  c o l le c t io n s ,  M o u r m a n :  G r a v i e r  36  m .,  c a p  des B a c la n s  
( J o u r n a l  77  a ) V I I I .  1 9 1 4  — . - 2  9 ,  2 j .

56. Saveljevia xiphonchus n. sp. (PI. 5, fig. 52 a—c.)
42 265 670 1490 2170 2870 4710 

^  40 102 122 143 70~ 4930 ! a 35* b 7 • 3 > c 2 2 >
a ,t t.  a n t .  33 , r e n f l .  m i l .  11 7 , a t t .  p o s t .  49 .

Le corps est fusiforme, la queue conique un peu renflée au bout, 
longue de 3.1, large au bout 0.17, au col 0.14 dm;, an. Cuticule forte, 
lisise, 5 P; un peu plus en avant.

Tête largement conique, surmontée de trois grandes lèvres, qui 
peuvent être rejetées en arrière. Chaque lèvre est confortée par un 
demi-anneau chitineux assez avancé et porte deux courtes papilles séti- 
formes. Plus en arrière sont plantés les six sétes céphaliques longues
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de 32 Ms 0.8 du dru. céph. et plus en arrière quatre autres, beaucoup 
plus courtes — 12 p. Le petit organe latéral est encore plus reculé 
que la rangée dernière. Lia cuirasse céphalique est mince. La capsule 
buccale est composée de deux compartiments, l’antérieur est conique, 
le postérieur, un élargissement peu prononcé du tube oesophagien atteint 
67 P ,  à partir des lèvres. Les mâchoires sont absentes, ce qu’on voit 
sur la fig. 52 b n’est que la coupe optique des parois buccales et de 
l’anneau décrit ci-dessus. La bouche est armée de trois dents. Les 
deux subventrales sont longues (22 p), presque droites, apparément 
comprimées, avec un orifice au bout. Chaque dent est traversée à la 
base par une mince lamelle faiblement chitimsée, tout ce qui reste de 
l’anneau céphalique. Les angles des lèvres sont confortés par une 
lamelle de cuticule molle tout en avant, succédée par une fenêtre 
fermée de cuticule très fine, entourée de deux lamelles étroitement 
pliées en arrière. L ’oesophage se rétrécit en arrière de la capsule 
céphalique de 47 jusqu’à 37 p, puis s’élargit graduellement jusqu’à la 
cardia où il est large de 68 p; la structure intim;e est celle des 
E n o p lo la im u s . La cardia est courte, 15 P ,  et plate. L ’intestin a des 
parois épaisses, mais les cellules ne sont pas grandes, 16 font le contour. 
Le rectum est long — 90 p.

Les cellules nerveuses sont très nombreuses. Les glandes caudales 
sont postanales. Les organes génitaux sont doubles; il existe un prae- 
uterus, composé de cellules plates. Le vagin mesure 60 p.

M a t é r i e l :  M o u r m a n  V I I I .  1 9 1 4 , m e s  c o l le c t io n s ,  G r a v i e r  d u  c a p  des 
B a c la n s .  3 6  m .  ( J o u r n a l  77  a.) —  1 $  s a n s  o e u fs .

Cette espèce remarquable rappelle par ses sétes et dents la S. 
c la v ic a u d a  m., par la structure intérieure de la tête —■ S . k o la ë n s i s  m.

Genre Parenoplus gen. nov.
Type P . e d e n ta tu s  sp. nov.

Enoplines de taille moyenne, à  tê te  co u r te , munie de trois grandes 
lèvres, à papilles labiales sétiformes. Capsule buccale grande, conique, 
m â c h o ir e s  s a n s  c ro ch e ts , d e n ts  a b s e n te s , anneau buccal présent. 
Queue conique.

Les lèvres et les papilles labiales sétiformes sont comme chez 
E n o p lo la im u s , les mâchoires quoique différentes lui ressemblent aussi. 
Les caractères soulignés sont originels.

57. Parenoplus edentatus n. sp. (PI. 6, fig. 48 a; pl. 2, fig. 48 b.)

$
45 320 100 
54 155 175

1610 2000 2370 3740 
185 82 4000; a  23, [d 4, y  6 ;

'aJtt. a n t .  3 1 , r e n f l .  m i l .  10 6 , a t t .  p o s t .  4 4 .

Corps robuste. Queue conique, renflée tout au bout, longue de 3.1, 
large |aü bout 0.1, au col 0.07 dm. an. Cuticule mince, 2\h—2i/i> p.

Tête de forme un peu irrégulière à cause de ce quelle est très 
courte; les lèvres très hautes, minces, transparentes avec une structure
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qui presénte une plication de minces lamelles qui les forment et de 
la poulpe entre eux. Les papilles labiales sétiformes sont robustes et 
élèvent dernière elles des plis cuticulaires. Les sétes céphaliques sont 
très minces, six plus longues, 25 H1, moitié du djm. céph'., quatre un 
peu plus courtes, 8 sétes subcéphaliquas de la première: rangée sont 
disposées en avant de la ligne céphalique presque droite, quatre de la 
rangée suivante, juste en arrière. La cuirasse céphalique présente 
ainsi un anneau bien mince. L ’organe latéral long de 6, large de 
5 ,p est placé près des ¡sétes postérieures. L ’organe céphalique présente 
un triangle légèrement renflé en avant ides sétes latérales. Les 
champs latéraux sont étroits, la glande est intracaudale, la glande et 
le pore cervicaux n’ont pas été discernés. La ¡musculature est forte. 
L ’anneau nerveux est étroit, comme chez les EnopllX S.

Capsule buccale vaste, longue de 130 p. L ’anneau céphalique l’entoure 
tout en avant et porte des sinuosités dirigées en arrière contre les angles 
des lèvres. Les mâchoires ont perdu les crochets en avant et ne servent 
qu’à la confortation des parois de la capsule buccale, leur contour est 
assez sinueux, ils sont articulés en avant avec l’anneau céphalique. 
Leur limite postérieure n’est pas claire, ce sont probablement les petits 
crochets présents juste en arrière de la ligne céphalique. D’autres 
pièces chitineuses en forme d’un arc réunient les deux prolongements 
des mâchoires en avant de la ligne céphalique. Elles sont probablement 
homologues aux dents. L ’oesophage presque sur toute son’étendue est 
de diamètre uniforme, 100 p. Sa structure fine présente les mêmes 
cloison.) que chez EtloplolaiîîlllS. La cardia est longue de 55 p. Les 
parois de l’intestin sont fortes de 30 P ,  près de 8 cellules formant sa 
circonférence.

Les organes génitaux femelles sont doubles, la dernière ovule des 
ovaires dépasse toutes les autres. Le vagin est long dé 60 P ,  l’uterus 
est double.

M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  s a n s  é t i q u e t t e  — ! 1 Ç> s a n s  o e u fs .
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6. Sous-famille Oncholaiminae F i l i p j e v  1916.
Cette sous-famille présente une évolution dans un autre sens que 

les groupes précédants, dominée par l’apparition d’une v a s t e  c a p s u le  
b u c c a le  lib re . Nous avons déjà vu des capsules buccales vastes, comme 
chez C y lic o la im u s ,  S o u th e rn ia , E n o p lo la im u s , mais jamais libres, 
toujours entourées de musculature, sauf rarement, le bord antérieur très 
étroit; la musculature avait ainsi moyen de s’attacher librement aux 
parois de la tète. Ici la musculature finit loin du bout antérieur et 
nous ne voyons plus que les. traces de cet’attaehement perdu, exprimé 
comme nous avons déjà parlé, par la poche cuticulaire circumorale 
(voir p. 30).

Les espèces typiques de cette sous-famille, rénuies depuis B a s t i a n 
dans le genre O n c h o la im u s  ont été distribuées par moi entre plu­
sieurs groupes génériques, auxquelles Mi c o l e t z k y  a ajouté tout

Archiv für Naturgeschichte.
1925. A. 6. 11 6. Heft
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162 I. N. F i 1 i p j e v :

récemment encore le P r o o tic h o ld im u s  (1924). Plusieurs autres genres 
plus distants duj type, décrits par C o ¡b b, D i 11 e v s e n et A n o p lo s to m a  
B ü t s c h 1 i sont ¡annexes à ce groupe.

Je ne pense pas qu’une capsule buccale si typique pourrait être 
acquise tout à fait indépendamment par plusieurs groupes et je suis 
incliné à considérer tout le groupe, ou ;au moins son noyau; comme 
homogène. Les P a r o n c h o la im u s  seraient les plus primitifs; ils ont 
conservé les dimensions plus considérables, la polycellularité, et le tube 
préanal, découvert par moi en état rudimentaire chez P . z e r n o v i m. 
Les autres genres typiques — O n c h o la im u s , A d o n c h o la im u s , P ro -
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onchola.itn.US, M e to n c h o la im u s  sont plus ou moins sur la voie de 
dégénération, c’est à dire de réduction dies dimensions et du nombre 
de cellules, accompagné par la spécialisation des organes génitaux, 
surtout de l’appareil spiculaire et du remarquable organe tubulaire des 
femelles, homologue probable du ,,gonenteric canal“, découvert par 
S t e war t  (1906) chez P a r o n c h o la im u s  v u lg a r i s  Bast .  Les V is-  
c o s ia  sont les plus réduites, les plus petites, ¡avec l’appiareil génital 
simplifié, des O n c h o la im u s  réduits peut-être. Il est possible que K r a m p ia  
Di t l e v s e  n (1921a) est ¡aussi un'parent immédiat des O n c h o la im u s ,  
avec l’appareil buccal dégénéré, à en juger d’après les spiculés. 
P e la g o n e m a . comme je l’ai déjà remarqué (1918) est sans doute très 
proche aux genres typiques, même les glandes oesophagiennes s’ouvrent 
à un niveau inégal, comme chez les O n c h o la im u s . Il est probable que 
différents genres onchifères peuvent donner des genres pareils privés 
de dents. Malheureusement des deux espèces décrites ne sont connues 
que les femelles. O n c h o la im e llu s  avec sa capsule buccale aberrante 
est tout de même un bon membre du groupe. Sa bourse et l’appareil 
spiculaire font une transition à A n o p lo s to m a , qui possède la çapsule 
buccale plus simple. G’eist à côté d’elle que je crois devoir ranger 
le genre T r ile p ta  Cobb.. A n o n c h o la im u s  Cobb serait comparable 
à une P e la g o n e m a  agraissie. Il est probable que Y E n o p lu s  c o e ru le u s  
Eber t h  1863, décrit il y a plus de soixante ans et retrouvé depuis 
par personne est un représentant d’un genre nouveau de ce groupe pa  ̂
encore nommé.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 163

Genre Pelagonema Cobb 1894.
58, Pelagonema obtusicauda F i l i p j e v  1918.

1 9 1 8 /2 1  p. 1 2 0 , t .  3, f .  19  a ;  t .  4 , f .  19  b :  S a b le  à  A m p h io x u s ,  b a i.e  P e s t -  
s h a n a ja  'p rè s  d e  S é b a s to p o l,  M e r  N o i r e ,  j a n v ie r ,  3 0 — 4 0  m .

y  (a, sem iadulte)
35 275 590 1420 1830 2190 3015 
22 42 42 55 35 3075 ; a 55, b 5.2, c 33.

Les exemplaires septentrionaux sont plus petits, plus étroits; la 
glande cervicale est plus petite. La cuticule est striée très faiblement 
à l’intérieur, les stries sont larges 0.8—0.9

Les dimensions dans la capsule buccale coïncident si bien avec 
celles de mes exemplaires pontiques, que les distinctions sont bien des 
caractères de puberté, c’est toujours la même espèce.

L ’espèce pourrait bien appartenir à A n o n c h o la im u s  ou former un 
genre nouveau, mais je préfère la laisser provisoirement ici, jusque les 
mâles seront connus.
M a t é r i e l :  a )  E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  53 , a u  S W  des P o r te s  K a r a ,  

v a s e  à  E u p a g u r a s  3 6  m . —  Ç Q  j ,  j j .
b )  M e s  r é c o l té s  : M o u r m a n ,  G r a v ie r  d u  c a p  d e s  B a c la n s ,  36  m . —  1 Ç .

11* 6. Heft
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104 I. N. F i 1 i p j e v:

Genre Paroncholaimus F i l i p j e v  1916.
59. Paroncholaimus vulgaris B a s t i a n  1865.

F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p .  1 1 2  ( l i t t é r a t u r e  a n té r ie u r e ) .
O n c h o la i tn u s  v . :  S o u t h e r n  1 9 1 4  p . 4 6 , t .  5, f .  15  A — D :  „ U n d e r  s to n e s  

o n  s h o re ,  m a t u r e  i n  I I I ,  V ,  I X ,  B la c k s o d  B a y ,  C lä r e  I s l a n d . “  
D i t l e v s e n  1 9 1 9 :  L i t t l e  B e l t ,  1 e x .
M e n z e l  1 9 2 0  p. 1 2 :  „ K a r a j a k f j o r d ,  G r ö n la n d ;  a n  P f ä h le n  i m  H a f e n  
v o n  T r i e s t  a n  M  y  t  i  1 u  s . “
D i t l e v s e n  1 9 2 3 :  B r e ta g n e ,  P é t r e l  ( î le s  G le n a n )  3 6  m .,  d a n s  le  s a b le  
c o q u i l l e r  g r a n i t i q u e .

M a t é r i e l  ( c o m p a r e r  a u s s i  F i l i p j e v  1 9 1 6  p . 1 0 6 )  :
a )  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l :  S t .  5 6 :  G o r g e  d e  l a  m e r  B la n c h e ,  

7 5  m .  : p ie r r e s  e t  s a b le  —  1 Q .
b )  G o l f  d e  K o la ,  j a n v ie r — f é v r i e r  1 9 2 3 :  G u r j a n o v a  e t  Z a c h s  l e g . : 

d e s  c e n ta in e s  d ’ i n d i v i d u s  s o u s  p ie r r e s ,  s u r  le s  p i l i e r s ,  e n t r e  a lg u e s  
'd a n s  l e  P o r t - C a t h é r in e ,  P a la - g u b a ,  s u r  l a  c ô te  e x p o s é e  d e  l ’ î l e  
O le n i j ,  à  T e r ib e r k a .  C h a q u e  p ie r r e  c a c h a i t  d e s  d iz a in e s  s i  n o n  des 
c e n ta in e s  d ’ i n d i v i d u s .  L e s  fe m e l le s  é t a ie n t  s a n s  o e u fs .  L e  m a t é r ie l  
n e  c o n t e n a i t  p a s  le s  a u t r e s  espèces b o ré a le s  d é c r i t e s  p a r  S o u t h e r n  
e t  M e n z e l .

La distribution de cette espèce, qui justifie bien le nom donné par 
Ba s t i a n ,  est assez vaste en comprenant toutes les eaux boréales et 
subarctiques depuis la Baltique (Reval), jusqu’au Lamanche, la Groen- 
lande occidentale et la Gorge de la mer Blanche. Je ne possède pas 
d’individus de provenance arctique (Novaja Zemlja) et probablement 
il n’y existe pas. Les donnés de M e n z e 1 pour Triest sont à confirmer, 
ils peuvent bien se rapporter à P . z e r t i o v i  m. ou encore à quelque 
autre espèce.

Le nom de l'espèce a été posé par A p stein (1915) dans la 
liste des „nomina con servanda“, comme O n c h o la itn u s  v u lg a r is  
Bas t i an.  Or ce n’est pas Ba s t i a n  (1865), mais Duj a r d i n  
(1845) qui est l’auteur du genre et cette espèce ne peut nullement être 
considérée comme type générique, pour lequel nous devons accepter 
O. a t te n u a tu s  Duj a r d i n ,  comme l’a déjà désigné B a s  tian. Ce 
nomen conservandum ne peut pas être ainsi adopté.

60. Paroncholaimus brevicaudatus ( Menzel  1920).
O n c h o la im a s  br. M e n z e l  1 9 2 0  p . 1 2 , f .  1 3 :  „ K a r a j a k - F j o r d  m i t  O. v u lg a r i s  

z u s a m m e n  9 9 ;  K a r a ja k s t r a s s e  ( c f c f ,  A u g u s t — S e p te m b e r  1 8 9 2 ) . “  G ro e n -  
la n d e  o c c id e n ta le .

— 1301) 700 2100 —  17500
^  108 136 190 215 250 102 17570 !

a  7 0 , b  8.'4,» y  2 5 0 ;  a t t .  a n t .  5 0 , r e n f l .  m i l .  1 1 6 , a t t .  p o s t .  2 1 .
Deux exemplaires immatures mesuraient ç f  13 300, 9  13100 H, 

mais la coïncidence complète de l’armature génitale du mâle me force 
de les considérer comme appartenants aussi ici.

Corps allongé, filiforme; cuticule 3 p-, sétes nombreuses. Les sétes 
céphaliques sont longues de 8 Ms 1 organe latéral 25x17 (Vs du *)

*) Capsule buccale.
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1 6 6 I. N. F i 1 i p j e v :

dm.). Là oaps'uile buccale est longue de 130, large de 90 p, les dents 
subventrales s’élèvent du fond jusqu’à 90, la dorsale à 40 H*. Le 
pore cervical est fort avancé, 150 M- de la tête. L oesophage mesure
de 90 à 140 K

Les spiculés sont longs de 230 (2.3 dm. an.), le gubernacle 130 p 
(1.3). L ’armature génitale consiste en: a) premier groupe préanal 
de 6 courtes sétes, à 30 p en avant de l’anus; b) 5 longues et 7 
courtes sétes subventrales ; c) 2 sétes latér oventrales ; d) tube pré­
anal, entouré d’un groupe de petites sétes, 145 p en avant de l'anus;: 
e) deux papilles prétubales ventrales à 240 et 720 p en avant de 
l’anus; f) une série de petites sétes ventrales et subventrales entre lès 
organes nommés ci-dessus. La musculature bursale s’étend jusqu’à 
2850 p en avant de l’anus (28 dm:, an.).

M a t é r i e l :  E x c u r s io n  d ’ U s h a k o v ,  s u r  N o v a ja  Z e m l j a  V I I .  1 9 2 3 :  M a t o -  
t s l i k i n  S h a r ,  r h iz o ï d e s  d e s  L a m in a ir e s ,  je té s  s u r  l a  c ô te .

Genre Viscosia de Man 1889.
F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p .  1 2 2 .

Je n’ai rien à ajouter à la caractéristique citée de ce genre 
bien natural. Ce sont des petites espèces, à appareil spiculaire uni­
forme, se ressemblant beaucoup et difficiles à distinguer. La tabelle 
suivante servira peut-être à faciliter la détermination.

P o u r  le s  d o n n é e s  a n té r ie u r e s  v o i r  1 9 1 8 /2 1  p .  1 2 4 .
1 . F i l i p j e v  1 9 2 2  a  p .  1 0 3 :  V a s e  à  p h a s é o lin e  p rè s  d e  A ju - D a g ,  c ô te  S 

d e  l a  C r im é e ,  76  m .
2 . d  e M  a  n  1 9 2 2  c p. 2 5 5 , f .  4 5  a — b  : Z u id e rs e e ,  P o r t  de  M in d e n ,  G o u w z e e ,  

p a r t ie  N  e t  l e  M i l i e u  d u  Z u id e r s e e ;  N o r v è g e .
3 . F i l i p j e v  1 9 2 2  a  p . 1 0 2 , t .  1, f .  3 a — b :  M e r  N o i r e ,  c ô te s  d ’A n a t o l ie ,  

p rè s  d ’A m a s t r a ,  c o q u i l le r  a v e c  M e llin a , 35  m .
4 .  F i l i p j e v  1 9 2 2  a  p . 1 0 2  : a u  W  d u  c a p  C h e rs o n e s , c ô te  S  d e  l a  C r im é e ,  

8 7  m .,  v a s e  à  p h a s é o lin e .
5 . O n c h o la im u s  a e g y p t i c u s  S t e i n e r  1 9 2 1 a  p . 5 4 , t .  3 — 4, f .  1 3 a — f :  

S u e z ;  M i c o l e t z k y  1 9 2 4  p . 2 4 4 :  „ S u e z :  K o r a l le n s a n d ,  H a f e n m a u e r  
m i t  A l g e n . “

7 . D i t l e v s e n  1 9 1 9 a  p . 2 0 3 :  „ S o u n d  2 7  m .,  S h e l lg r o u n d  1 c f . “
10 . D i t l e v s e n  1 9 2 1  a  p .  19 , f .  13 , t .  1, f .  3 — 7 A u c k la n d  I s is .
12 . D i t l e v s e n  1 9 1 9 a  p . 2 0 3 :  L i m f j o r d  3 — 7 m .,  F i l i p j e v  1 9 2 2 b  p . 1 9 1 :  

M e r  d ’A z o v ,  v a s e  d u  f o n d  2 — 8 m .  p rè s  d e  B e r id ja n s k ;  M i c o l e t z k y  
1 9 2 4  p .  2 4 1 , f .  3 :  S u e z ,  A lg e n  a m  K a i ,  K o r a l le n s a n d ,  a u c h  A d r i a  —  im  
s u b l i t t o r a le n  A l g e n g ü r t e l  b is  z u  s c h la m m ig e n  G r u n d  (3  m .) ,  a n  s u b ­
m a r in e n  S ü s s w a s s e r q u e lle n  b e i  C a t t a r o  z ie m l ic h  h ä u f i g ;  R o v ig n o ,  M e le d a ,  
O m b la ,  I s c h ia ,  N a p o l i .

61. Viscosia stenolaima n. sp. (PI. 7, fig. 54 a—d.)
, —  27 210 420 — 1750

C f(a) 17 27 50 50 52 26" 1 8 7 0  ’ a 37' b 4’5’ C 1 2 , 6  ’
a. a. 34 (541)» r. m 104, a. p. 50.

—  25 205 400 860 1100 1245 1390 1625 2180 „ 
y  (b) 1 7  2 7  4 7  5 5  65 30 2 3 4 0  ’ a 37’ b 5,9> c

a. a. 31 (501), r. m. 109, a. p. 46.
14.6.

x)  J u s q u ’ a u x  s é te s  c é p h a l iq u e s  e t  j u s q u ’ à  l a  b a se  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le .
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y  (c)
— 27 240 460 1085 1310 1455 1640 1860 2575
17 24 47 54 61 30 2720 ; a 45, b 5 . 9 ,

V  (d)

y (o

c 17.5; a. a. 32 (44l), r. m. 108, a. p. 50
— 26 190 325 555 710 905 1035 1125 1580 
16 22 30 34 41 20 1715; a 42, b 5.3, c 12.6

a. a. 47 (651), r. m. 126, a. p. 50.
—  31 205 390 950 1190 1650 1930 
18 29 54 60 60 27 2030 ; a 34, b 5.2, c 20 ;

a. a. 30 (481), r. m . 100, a. p. 45.

Corps fusiforme. Queue 3.5—5.1 dm. an., large au bout 0.3—0.4, 
chez la femelle d longue 6.1. Cuticule 1V2—2 p, chez la femelle f 
toute couverte de corpuscules accolés.

La tête est arrondie et peut être un peu invaginée, les sétes cé­
phaliques sont longues de 6 P, l’organe latéral 6 p. La capsule buccale 
est longue de 25—27, large de 12—13 p. La dent subventrale droite 
s’élève de son fond à 22—27, les deux autres 15—20 p. L ’oesophage 
mesure 20, 20—27, 32—37 p. La cardia est longue de 37 p. Le pore 
cervical est posé à 50 P de la tête. La glande cervicale pyriforme 
est située en arrière de l'oesophage.

Les spiculés (fig. 54 d) sont longs d e  37 P, le vagin 18 P, les oeufs 
135x45, 150x30 p chez la femelle d.
Matériel : Mourman, mes collections :

a )  S a b le  v a s e u x  à  ¡l’e n t r é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  25  m .,  V I I I .  1 9 1 4  —  c f ,  j j .
b )  L i t h o t h a m n e  à  l ’e n t r é e  d u  P o r t - C a t h é r in e ,  1 0 — 12  m .,  V I I . — V I I I .

1 9 1 4  —  9 $ .
c) L i t h o t h a m n e  près de l ’île, P a la - g u b a  V I I .  1 9 1 4  —  99-
d )  S a b le  v a s e u x  d u  c a p  L e t n in f e k i j  V I I I .  1 9 1 4 , 2 0 0  m . ( J o u r n a l  7 5 )

— 3 9 , jj-
e) S a b le  v a s e u x  a v e c  D e n t a l i u m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j ,  4 1 — 56  m .,  

V I I .  1 9 1 4  —  2 j .
f )  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  K a r a ,  2 0  m .,  s a b le  p u r e  —  

1 9  j i  2 j ,  t r è s  s a le s .

Il peut bien être que les individus d e4 f appartiennent à une autre 
espèce.

L ’espèce appartient à la section 2, qui contient les espèces avec 
les dents plus petites avancées et pourvues de vraies sétes céphaliques. 
Deux espèces possèdent la même capsule buccale allongée —■ V. CObbi
m. et V. a e g y p t ic a  (S t e i n © r). Toutes les deux sont plus grandes, 
plus longues (a 50—75), la queue de la première est comparativement 
deux fois plus longue, la deuxième possède la plus grande dent du 
côté gauche.

62. Viscosia brachylaima n. sp. (PI. 5, fig. 53 a—c.)
— 251 2) 175 410 890 1120 1390 2140

^  ^  20 27 40 42 62 “27“  2260 ;

y (b)
62

—  26 220 445 860 1100 1320 1460 1700 2300
20 27 45 57 75 32 2440;

1)  J u s q u ’ a u x  s é te s  c é p h a l iq u e s  e t  j u s q u ’ à  J a  b a s e  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le .
2)  C a p s u le  b u c c a le .
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y  (c)
—  27 230 415 925 1030 1180 1390 1550 2370
20 27 44 47 67 30 2470 (4 0eufs) ;

y (c) —  27 265 425 970 1140 1225 1310 1500 2420 
18 25 40 50 55 30 2570 (sans oeufs);

, w  —  27 185 410 840 990 1115 1215 1430 2130 /n
y  (c) 17 26 sn  « r oa 2300 (2 oeufs) ;35 50

3 3 — 4 7  (3 7 ) ,  [5 5 .5 — 6 .0  (5 .7 ) ,
4 7 — 6 4  (5 4 ) ,  r e n f l .  m i l .  1 1 0

65 28
y  1 3 .5 — 2 5  ( 1 9 ) ;  a t t .  a n t .  3 4 — 4 8  (3 9 )  

1 4 8  (1 3 4 ) ,  a t t .  p o s t -  4 1 — 55  (4 6 ) .
et.

Corps fusiforme. Queue (fig. 53 b, c) conique, avec le bout large 
et renflé, longue 4—4.3, large au bout 0.44—0.47. Cuticule en avant 
2 H, en arrière lV2 p, lisse avec des> corpuscules agglutinés.

Tête arrondie. Sétes céphaliques 5 p. Organe latéral 5 p. Pore 
excréteur 80 P de la tête. Capsule buccale longue 25—27, large 
15—16 P; la dent subventrale droite aiguë s’élève du fond jusqu’à 
22—24 p, les deux autres 13—15 p. L ’oesophage mesure 20—27, 
25—33 p. Cardia 32x20 p.

Mâle inconnu; vagin court (22 p) oeufs 83x47 p.
M a t é r i e l :  a )  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  d e  K a r a  S t .  3 4 , 15  m .,. 

s a b le  ja u n e  —  3  j .
b )  S t .  3 5  a , 18  m .,  s a b le  ja u n e  —  2 Ç ,  1 $  j .
c )  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  : G r a v ie r  d u  c a p  de s  B a c la n s ,  36  m .„  

( J o u r n a l  7 7  a )  —  Ç Q ,  j j .

Cette espèce appartient au même groupe II que la précédante. 
Parmi les espèces, à capsule buccale relativement large c’est sans doute 
V. la n g r u n e n s is  d e Man qui est son plus proche parent. Mais elle 
est beaucoup plus mince et possède la queue beaucoup plus longue. 
De V. b r a c h y la im a  n. sp., V. s te n o la im a  n. sp. diffère aisément par 
la capsule buccale plus allongée.

Genre Oncholaimus Duj a r d i n  1845 ( F i l i p j e v  1918 em.). 
63. Oncholaimus plavmornini ') n. sp. (PI. 5, fig. 55 a—b.) 

—  422) 250 525 1035 1850 3960
30 45 

—  44
29

A t t .

75 88

245 525 880

122 25

? 4570

4040 ; a 33, b 7.7, c 50.

4650 ; a 38, b 8.9, c 5844 74 91 122 27
a n t .  3 2 — 3 4  e t  4 8 — 58 , r e n f l .  m i l .  1 3 4 — 1 4 0 , a t t .  p o s t .  2 0 — 22 .

Corps fusiforme, irrégulier. La queue (fig. 55 b) commence brus­
quement se rétrécir en avant de l’onfioe anal, qui est disposé déjà 
sur la partie conique antérieure de la queue>. La partie postérieure est 
digitiforme, recourbée au côté ventral. Longueur 2.5 dm. an., dm. 
terminal 0.1, au commencement de la partie digitiforme 0.12, immé- *)

*) P la v m o m i n  —  a b b r é v ia t io n  d u  n o m  ru s s e  „ P la v  u t s h i j M o r s k o j  A a u t s h n y j  
I n s t i t u t “ : „ I n s t i t u t  S c ie n t i f iq u e  M a r in  N a v a l “ , a u q u e l  je  d o is  u n e  p a r t ie  
d u  m a t é r ie l  d é c r i t .

- )  C a p s u le  b u c c a le .
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diatement en avant de l’anus 1.3, la partie conique 0.8l — Cuticule 
lisse, épaisse de 2 p.

La tête est très légèrement tronquée, arrondie. Sétes céphaliques 
4 p. Organe latéral grand, large de 17, long de 15; P, en forme ideî
poche avec une fente transversale comme orifioel. La glande cervicale
pyriforme est postcardiale, son pore se trouve contre le fond de la cap­
sule buccale.

La capsule buccale est longue de 42, large de 16 P, le bout de la
dent suibventrale droite est à 35 P de sa base, des deux autres à 30 p.
L ’oesophage de 32 p en avant s’élargit à 41, 57 p.

Le testis m’a paru être seul. Spiculés droits, longs de 45 p, 
1.8 dm. an. Les contours de la cuticule fort sinueux autour de l’anus 
donnent idée à l’existance de papilles ' adanales.

M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  3 3 :  m e r  K a r a ,  19  m ., s a b le  ja u n e  —  2 c f .

Cette espèce appartient à la section I du genre1) ensemble avec 
O. d u ja r d in i de Man, O. a t te n u a tu s  Du j a r d i  n, O. a r m a tu s  
Da d a  y et O; s k a w e n s i s  Di t l e vs e n* 2). L ’espèce de Da da  y se 
distingua de toutes les. autres par les crochets cuticulaires originels. 
Les trois autres ont la queue plus épaisse; les deux premières plus 
courte, la quatrième de forme plus irrégulière.

64. Oncholaimus septentrionalis n. sp. (PI. 5, fig. 58 a—b.)
, , — 703 *) 510 1050 5250 5710 6750 73505) 8440®) 8980
* 60 87 155 185 (210*) 165 82 9170 ’

a  4:31/ 2i [3 8 .7 1, y  4 8 ;  a t t .  'a n t.  3 2  (4 7 ) ,  r e n f l .  m i ' l .  1 1 4 , a t t .  p o s t .  39 .

Corps long fusiforme, avec le diamètre maximal se trouvant contre 
l’uterus, en avant de la vulve'. La queue est conique dans le quart 
antérieur, longue de 2.4 dm. an.; la partie dactyliforme postérieure est 
large au bout d’un septième du dm. an. La cuticule est épaisse de 5 p.

Tête large, conique, aplatie en avant, les sétes céphaliques très 
courtes, papilliformes. L ’organe latéral est aplâti, près d’un quart 
du 'dm. La poche circumorale est large. La capsule buccale est longue 
de 66, large de 42 p, la dent subventrale gauche s’élève jusqu’à 47 p, 
les deux autres 40 p.

La glande cervicale n’était pas bien à voir, son ducte est très étroit 
et forme une. ampulle en avant; le pore:, suivi de dieux sétes assez 
longues est situé à 125 p de la tête. Les glandes caudales sont pré­
anales. L ’oesophage mesure 60, 60, 115 p.

Le tube génital est impaire, l’antérieur ; l’ovaire n’est pas long, le 
grand »utérus était déjà vidé. L ’organe 'tubulaire est sacciforme, du type

* )  V o i r  F i l i p  j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 13 0 .
2)  D i t l e v s e n  1 9 2 1 b  p .  61 , t .  2 , f .  6 :  , ,S k a w ,  a m o n g  a lg a e ,  s to n e s  

a n d  h y d r o id s . “  M e r  d u  N o r ld .
3)  C a p s u le  b u c c a le .
* )  D ia m è t r e  m a x im a l .
5)  O r g a n e  t u b u la i r e  —  c o m m e n c e m e n t  e t  o r i f i c e .

6. Heft
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décrit par ¡de Mian (1886) chez Adotl. fliSCUS Ba s t i a n ,  mais avec 
un orifice plus avancé.

M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  19 , m e r  B a r e n ts  7 6 °  3 ’ N ,  7 0  m .,  v a s e  
a r g i le u s e  a v e c  p ie r r e s  —  1 Ç .

Je rapporte cette espèce, provisoirement faute de mâle, au groupe 
II1) et 0 .  oxyuris Di t l e vs e n  est probablement son parent le plus 
proche, mais le dernier est plus petit, sa queue est plus courte, surtout 
la partie dactyliforme et l’orifice de l’organe tubulaire est disposé 
contre l ’orifice anal.

65. Oncholaimus opisthonchus n. sp. (PI. 5, fig. 56 a—b.)
„ — 82* 2) 1203) 355 700 19204 5) 5060 

52 60 110 125 140 60 5190 :
(X 3 7 , [3 7 .4 , y 4 0 ;  a t t .  a n t .  4 2  (4 8 ) ,  r e n f l .  m i l .  11 2 , a t t .  p o s t .  4 3 .

Corps filiforme. Queue régulièrement conique, épaisse au bout; 
longue 2.1, large au bout 0.3 du dm. an.; le cône des glandes caudales 
très apparent. Cuticule 21/2 M-.

Les découpures des lèvres sont bien faibles, les sétes céphaliques 
sont longues de 5 p. L ’organe latéral long de 13, large de 15 p. La 
ligne céphalique se voit en arrière de l’organe latéral en profil comme 
deux petites protubérances internes. La poche circumorale est très 
avancée. La capsule buccale possède des parois minces, avec les dents 
reculées tout en arrière (d’où le nom!). La dent subventrale droite 
semble être un peu plus avancée. L'a longueur mesure 82 p, largeur 
41 p, la dent dorsale 27 P du fond. L ’oesophage mesure 60, 55, 90 .w. 
La cardia en forme de cône arrondi mesure 35 P. Les cellules de 
l’intestin ne sont pas grandes, remplies de granulations sombres.

Les spiculés sont droits, longs de 70 p (1.2 dm. an.). Deux 
rangées régulières de 5 sétes pré- et 3 postanales sont présentes. Sur 
la queue en voit encore 5 paires de sétes plus avoisinées de la ligne ven­
trale qui suivent la première rangée.

M a t é r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  M e r  K a r a ,  S t .  3 5  a , 18  m .,  
s a b le  ja u n e .

L ’espèce appartient à la section III6 7) du genre, mais aucunes des 
espèces décrites n’a les dents si reculées que la nôtre, surtout la dent 
subventrale plus grande, qui est ici presque aussi longue que les deux 
autres. Sa concerne aussi 1 0  Sp. S t e i n e r 6) décrit plus tard qui 
appartient probablement aussi ici ')•

* )  V o i r  P i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 1 3 0 .
2)  C a p s u le  b u c c a le .
3)  P o r e  c e r v ic a l .
4)  C o m m e n c e m e n t  d u  t u b e  g é n i t a l .
5 ) V o i r  F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p. 13 1 .
e)  1 9 2 1 a  p .  4 2 , t .  9 , f .  9  n — c :  „ T e n e r i f f a ,  O r o ta v a ,  S t r a n d  ,.

S c h la m m  a u s  m in e r a l is c h e n  P a r t ik e lc h e n ,  p f l a n z l i c h e n  u n d  t ie r i s c h e n  D é t r i t u s  
u n d  z a h l r e ic h e n  A l g e n . “

7)  I l  e s t  p r o b a b le  q u e  O . o r ie n ta l i s  C  o b  b  1 8 9 1  a  p. 4 5 8 , t r o u v é  s u r  le s  
c ô te s  d ’A r a b i e  e t  a u  C e y la n  s u r  le s  a lg u e s  e t  d a n s  le  s a b le ,  a p p a r t i e n t  à  
u n  a u t r e  g e n re ,  c a r  C  o b  b  d é c r i t  t w o  l a r g e  s u !b -e q u a l o r  e q u a l  s u b -
m e d ia n  t e e t h  “
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66. Oncholaimus ushakovi n. sp.
(PL 2, fig. 57 c; pi. 5. fig. 57 a.—b.)

„ — 52*) 340 700 -  5870 „ — 60l) 360 730 — 5480 ___
”  35 50 75 90 95 49 5620 ’ 40 50 85 98 130 57 5600 ’

, , — 52*) 420 830 3360 4290 4810 5160* 2) 58605) 5960
* 45 51 90 102 130 49~ 6000 ;
, , — 52*) 375 765 2400 3300 3930 43552) 49505) 5005
^  ¡5 50 85 95-----------------Ï4Ô--------------------------- 5130 i

a  ç f  4 3 — 59 , $  3 7 — 4 6 ;  [ I  ç f  7 .6 — 8 .0 , Ç  6 .7 — 7 .2 ;  y  ç f  2 2 .5 — 2 5 .4 ,  9  4 1 — 4 4 . 
A t t .  a n t .  4 0 — 4 7  (5 3 — 5 6 ) ;  r e n f l .  m i l .  1 0 5 — 1 4 5 ;  a t t .  p o s t .  5 1 — 55  ç f ,  3 4  9 -

Corps fusiforme. Queue 'du mâle régulièrement conique, courbée du 
côté ventral, large au bout de 8—9 P =  Ve du dm. an., longue 4—5 
dm. ¡an. Chez la femelle elle est droite, plus forte au bout 0.3 du dm. 
an., longue 2.5—2.8 dm. an. Cuticule 2—21/2 p.

La tête est simplement arrondie, avec les sétes céphaliques longues 
de 5 p. L ’organe latéral est rond, avec un orifice assez grand,, large 
10—11 P, Vs du dm. ou un peu moins. La glande cervicale est post- 
cardiale, le pore cervical situé contre la capsule buccale. La capsule 
buccale a la longueur fort constante de 50—52 p, la largeur 27—32 p, 
la dent subventrale droite est longue de 37—45, les deux autres. 
32—37 p. L ’oesophage mesure 27—37, 30—42, 57—63 p. La cardia 
est longue de 45 p.

Les spiculés sont courts, égaux au dm. an. ou un peu plus longs, 
52—57 p. un peu courbés. Il existe une grande séte préanale ventrale 
et deux rangées subventrales composées de 6 courtes sétes pré- et 
6 postanales.

Le tube génital femelle ¡est simple, dirigé en avant, l’uterus contenait 
jusqu’à 5 oeufs arrondis, mesurant 135—115 p. L ’organe tubulaire 
commence par un élargissement arrondi, succédé par un tronc plus étroit, 
qui finit par deux tubes à 1V2—2 dm. en avant de l’orifice anal.

M a t é r i e l :  N o v a ja  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r ,  r h iz o ï d e s  des L a m in a ir e s ,  je té s  
s u r  l a  c ô te . 4  ç f ,  2 9 .  5  j .  U s h a k o v  le g .  V I I .  1 9 2 3 .

L ’espèce appartient au même groupe III que la précédante, ayant 
O. c a m p y lo c e r c u s  de Man et O. e x i l i s  Cobb pour les plus 
proches parents. Lia première se distingue aisément par la papille pré- 
anale composée du mâle, située à la même place où nôtre espèce porte 
la longue séte préanale. La deuxième est deux fois plus petite.

67. Oncholaimus brachycercus de Man 1889.
d e  M a n  1 8 8 9  k  p .  2 1 1 , t .  8 , f .  1 2 — 1 2 e :  „ H a b i t e  le s  ro c h e rs  d e  l a  C o r n o u a i l l e  

(P e n z a n c e ) ,  d e  l a  M a n c h e  ( S a in t - V a a s t )  e t  l ’ e m b o u c h u re  d e  l ’E s c a u t ,  
c ’ e s t  u n e  espèce  a s se z  c o m m u n e .1'

S a v e l j e v  1 9 1 2 :  „ K o l a f j o r d . “
S t e i n e r  1 9 1 6 a  p . 6 0 3 , t .  2 8 , f .  2 3 a — b :  „ S p ü lp r o b e  v o n  A lg e n ,  B a r e n ts s e e ,  

a m  E in g a n g  in s  " W e iß e  M e e r , “
d e  M a n  1 9 2 2  b  p .  2 5 3 , f .  4 4 a — b :  Z u id e rs e e ,  V a l  v a n  U r k ,  1 j .

x)  C a p s u le  b u c c a le .
2)  O r g a n e  t u b u la i r e .

6. Heft
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M a t é r i e l :  2  j .  N o v a j a  Z e m l ja ,  M a t o t s h k in  S h a r ,  r h iz o ï d e s  de s  L a m in a i r e s  
je té s  s u r  l a  c ô te .  U s h a k o v  le g .  V I I .  1 9 2 3 .

Retrouvé par moi assez fréquent dans différents biocoenoses côtiers 
près de la station Biologique à Alexandrovsk.

Genre Prooncholaimus Mi c o l e t z ky  1924.
M e to n c h o la im u s  I I  g r o u p e  F  i  1 i  p  j  e v  1 9 1 8 /2 1  p .  14 0 . 

P r o o n c h o la im u s  M i c o l e t z k y  1 9 2 4  p. 2 4 3 .

Type O n c h o la im u s  m e g a s t o m a  Eber t h  1863.
En trouvant l’espèce décrite ci-dessous je suis venu à la même idée 

que Mi c o l e t z k y ,  que c’est un groupe générique nouveau, qui se 
distingue des autres genres à spiculés allongés par l’absence de l’organe 
tubulaire. Le plus il ressemble à A d o t i c h o l a i m u s 1) , mais la capsule 
buccale est beaucoup plus large, la queue a une autre forme, le tube 
génital femelle est impaire. Espèces:
1. M e to n c h o la im u s  e b e r th i  F  i  1 i  p  j  e  v  1 9 1 8  p . 1 4 6 , t .  4 ,  f .  2 7  a — e M e r  

N o i r e  p r è s  d e  S é b a s to p o l,  v a d a  à  M y ti lu s  p r è s  de  K a t s h a ,  55  m . ; F i l i p j e v  
1 9 2 2  a  p .  1 0 4 :  v a js e  à  p h a s e o l in e  8 5  m .,  p r è s  d u  c a p  C h e rs o n e s ,  s a b le  g r i s  
a v e c  E u g y r a  p r è s  d e  G e le n d z h ik ,  4 0  m .

2 . O n c h o la im u s  m e g a s to m a  E b e r t h  1 8 6 3  p . 26 , t .  1, f .  1 8 — 2 0 :  „ u n t e r
S e e p f la n z e n  u n d  a u f  S e r t u la r i e n  b e i  N i z z a  M i c o l e t z k y  1 9 2 4
p . 2 4 2 :  S u e z  a m  K o r a l l e n r i f f ,  N e a p e l.
v a r .  n e a p o l i t a n u s  M i c o l e t z k y  1 9 2 4  p .  2 4 4 :  N a p le s .

3 . P . s a v e l j e v i  n .  s p . d é c r i t  i c i .
4 . O. a n g u s ta tu s  C  o b  b  1 8 9 0  p. 4 6 1  : „ c o m m o n , i n  s a n d  o n  t h e  b e a c h e s  o f  

A r a b i a  d u r i n g  t h e  w i n t e r  m o n t h s . “

O  a t l th o p h o r u s  S a v e l j e v  1912 n’appartient pas ici, comme le 
remarque M i c o 1 e t z k y , mais probablement aux vrais O n c h o la im u s  
du jgroupe III.

0>CBUo ns <vXI 9<Dons3 oCOo.CBo
1. P . e b e r th i 1.75

2. P . m e g a ­
s t o m a  

var. n e a ­
p o l i t a n u s

3. P . s a v e l -  1.75
j e v i

A .P .a n g u s t a -  1.0 
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caudal, 2 pap. 
post, 1 préan.

Décrit sans 
figures, posi­

tion dou­
teuse

L)  V o i r  F i l i p j e v  1 9 2 3 .
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68. Prooncholaimus saveljevi n. sp. (PI. 5, fig. 59 ai—b.)
— 421) 340 660 2050 2530* 2 3) 3000 3700 4810 _

V  (a) 32 4 4  8B 12o (1903) 175 Ï 4Ô~ 5300 ;
a  28., (d 8 , Y  18  ; 'a t t .  a n t .  2 7  (3 7 ) ,  r e n f l .  m û .  1 5 8 , a t t .  p o s t .  74 .

Corps fusiforme, trapu, la parti© la plus renflé© ©st située contre 
l’ovaire ©t luterus, en avant de la vulve. L'a queue est conique en 
avant, filiforme dans un peu! moins que la moitié postérieure, longue de 
3.5—4.5 dm. an., le dml. de la partie filiforme est 0.2 de l’anall 
Cuticule 3—4 p.

La tête est arrondie, les lèvres faiblement découpées, la couronne 
céphalique en forme de papilles, à 12 p d’en avant. L ’organe latéral 
en forme Ide poche est rond, 8 p. La cuticule s’amincit contre les sétes 
céphaliques, la poche circumorale est bornée à la surface antérieur© de la 
tête. Le pore cervical est situié à 55 P d’en avant, juste en arrière 
du fond de la capsule buccale, qui ©st vaste, longue de 53, large de 
24 P, avec la dent subventrale gauche s’élévant de la base à 45 p, les 
deux autres à 30 p. L ’oesophage 35—40, 80 p. La cardia est petite, 
conique, longue de 12 p. Les cellules intestinales sont très nombreuses. 
Le rectum (fig. 59 b) est très grand, s’élargissant graduellement. Le 
muscle anal est aussi très grand.

Les organes génitaux femelles sont impairs, seule la branche an­
térieure est présente. L ’ovaire est court, de même que l’oviducte, qui 
s’élargit en un très grand préuterus, divisé de l uterus par un sphincter. 
L ’organe tubulaire est absent.

L ’espèce est commune presque dans toutes les stations de l’Institut 
Naval, mais presque toujours présentée par des individus immatures, qui 
sont à reconnaître par la forme de la queue.
M a t e r i e l :  E x p é d i t i o n  d e  l ’I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  B a r e n t s :

a )  S t .  3 , 7 0 0 N ,  8 3  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e  à  E u p a g u r u s  —  Ç> j .
b )  S t .  1 7  b is  76  0 5 9 ’ , 1 5 0  m .,  v a s e  à  H y p e r a m m in a  —  j .
c )  S t .  19  76  0 3 ’ N ,  7 0  m .,  v a s e  a r g i le u s e  —  Q  j .

M e r  K a r a  p r è s  d e  l ’ î l e  B la n c h e :
d )  S t .  3 3 , 19  m .,  s a b le  ja u n e  — > j .
e ) S t .  3 4 , 15  m .,  s a b le  ja u n e  —  j j .
f )  S t .  3 5 , 18  m .,  s a b le  — ■ Q  j .
g )  S t .  3 5  b is ,  18  m .,  s a b le  ja u n e  — i $  j .
h )  S t .  4 5 , 25  m .,  v a s e  v e r t e  s a b lo n n e u s e  — : j .
i )  S t .  4 7 , 2 0  m .,  v a s e  b le u e  c o l la n te  e t  v a s e  ja u n e  —  $  j .
k )  S t .  4 8 , 2 0  m .,  s a b le  p u r e  — • 2  j .

7. Sous-famille Encfaelidiinae F i l i p j e v  1918, sensu novo.
Nématodes moyens ou petits avec le corps éffilé ou le bout antérieur 

atténué très fortement. La capsule buccale est libre, avec une ou trois 
grandes dents sub ventrales mobiles ou épines qui peuvent être avancés et 
servir comme un organe piquant. Dans la structure de la capsule buccale

* )  C a p s u le  b u c c a le .
2)  P r é u t e r u s .
3)  D ia m è t r e  m a x im a l .
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ç,a se démontre par des plis et des sutures qui se voient sur ses parois et 
leur permettent à être mobiles; c’est la distinction des O tic h o la im in a e .

Les mâles du genre CatalaitJlllS, connus depuis longtemps sous 
le nom d’Eîichelidilim Ehr enber g ,  sont dépourvus de capsule 
buccale; la musculature de l’oesophage ne se prolonge pas plus en 
avant que chez la femielle, en marquant le bout de la capsule perdue.

Les genres voisins d E u r y s to m in a  présentent des différences en­
vers la majorité des autres genres. L'a dent est ici conique et probable­
ment peu mobile. B o lb e l la  et T h oon dlU S  sont sans doute bien proches 
à E u r y s to m in a , quoique probablement des genres différents. D it-  
le v s e n e lla  présente des dents encore moins mobiles et des vraies lèvrès, 
ce qui donne à la capsule l’aspect des O n c h o la im in a e , mais c’est 
probablement seulement une convergence. L ’appareil spiculaire est 
typique pour tout le groupe — les spiculés arqués, souvent avec un 
crochet terminal, le gubernaele avec deux procès dirigés en arrière, les 
deux tubes préanals, (à l’exception de D itle v s e n e lla  et T hooncflU S) 
munis d’ un quadre chitineux avec deux prolongements dirigés en avant et 
en arrière en forme d’ailes. Le corps est ordinairement filiforme. L.oeso­
phage est de structure ordinaire, l’orifice die l’organe latéral ordinaire­
ment grand, en forme d’une fente transversale allongée des deux côtés, 
faisant partie de la ligne céphalique bien prononcée.

Les autres genres possèdent tous le 'bout antérieur très éffilé, à la 
manière des O x y s to m in a e  ou S te n o la im u s  La capsule buccale 
possède des complications des parois sous forme de bandes transversales 
ou de fenêtres de chitine mince. L'a denlt au lieu d’être imparfaite­
ment mobile comme dans le groupe .précédant est une vraie lance qui est 
un organe piquant bien efficace. L ’oesophage de structure ordinaire chez 
quelques espèces du groupe devient de structure originale, les parties 
plasmatiques et musculaires se succédant comme chez les P h a n o -  
d e r m a u n a e  ou les O x y s to m in a e .

Comme genre central du groupe est à désigner S y m p lo c o s to m a ;  
C a ta la im u s ,  P o ly g a s tr o p h o r a ,  D i la im u s  sont si proches au genre 
central, qu’une répartition nouvelle des espèces si pas une réunion est 
peut-être à entreprendre. A s s y m e tr e l la  et l l l iu m  possèdent probable­
ment des lances comme les S y m p lo c o s to m a . Un jeune trouvé par 
moi, qui à première vue serait à déterminer comme un l l l iu m , la 
possède très bien. Dans l’une des figures C o b b a dessiné quelque 
chose qu’on pourrait traiter comme lance. Le „dorsal onchium“ d’Assy- 
m et'V Ü a  indique aussi une affinité Symplooostomienne. Tous les deux 
sont encore bien incertains, des larves de S y m p lo c o s to m a  ou E n ch e-  
l id iu m  peut-être. La question des E n c h e lid iu m  a été déjà débattue 
plus haui; (pp. 34, 58). X e n n e l la  est probablement à comparer avec ce 
genre. F e n e s tr o la im u s  a développé trois lances au lieu d’une seule. 
C h a e o n e m a  l’a perdue.

Deux raisons m’ont décidé de retenir les deux groupes tout de même 
ensemble. Premièrement c’est l’existence de formes intermédiaires,
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comme la L e d o v i t ia  décrite ici. Avec la forme générale du corps des 
S y m p lo c o s to m a  elle réunit l’appareil spiculaire des E u r y s to m in a , mais 
sans ehrochiet à la fin du spiculé, et à tubes préanals et gubernacle plus 
faibles. La capsule buccale porte aussi des caractères intermédiaires. 
T h oon ch llS  possède le corps allongé, mais le même appareil spiculaire. 
B o lb e l la  a le corps et la capsule buccale Symplocostomiens. Deuxi­
èmement c’est le parallélisme remarquable que nous montrent le genre 
dernier et P o ly g a s tr o p h o r a , tous deux possèdent un oesophage poly- 
bulbe de structure tout à fait analogue. Une coïncidence si typique de 
structures ne peut à mon avis avoir lieu qiuei chez des groupes bierj 
voisins.

I S e c t i O' n. Organe latéral avec un orifice ovalaire transversal, 
placé immédiatement en arrière des sétes céphaliques sur la ligne cé­
phalique, Spiculés arqués.

Les caractères suivants sont méconnus chez les genres de l’autre 
section. gubeimiacle prolongé en arrière, spiculés avec un crochet terminal, 
deux tubvs préanals bien développés, dent buccale courtement conique. 
Structure de l’oesophage ordinaire. II

Genre Corps Dent

Le
 c

ro
ch

et
 

de
s 

sp
icu

les Le prolonge­
ment posté­

rieur du 
gubernacle

Tubes
préanals Remarques

1. D il le v s e n e l la  
p. 176

filiforme obtuse
comme

chez
Oncho-
laimus

+ bien
développé

absents

2. E u r y s to m in a  
p. 178

conique + présents

3. B o lb e lla p .Q Q
4 . T h o o n c h u s  

p. 6 6

fusiforme
filiforme

en stylet 
conique

— ? >>
absent

>>
absents

Genre polybulbe
La ceinture des cro­
chets de la capsule 
buccale très large.

5. L e d o v i t ia
p. 180

fusiforme en stylet — faible faibles Une masse de lon­
gues sétes cervicales

II Section. Organe latéral distinctement éloigné de la tête, avec un 
orifice arrondi. Spiculés allongés à gubernacle petit accostant, tube 
préanal absent. Dent buccale, une fois présente, en forme de stylet, ab­
sente chez plusieurs genres. Capsule buccale chez plusieurs genres 
( C a ta la im u s ,  E n c h e lid iu m  auct.) réduite. Oesophage cellulaire. La 
nomenclature est à reformer, les femelles des espèces-types dés genres 
plus anciens E n c h e lid iu m  et L u s io m itu s  devenant' connus.
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Genre
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buccale.

Parois;
forme générale

Remarques

1. Enche- 
lid ium  p. 6 6

r. — — Connu seulement comme 
mâles, pouvant appartenir 
aux femelles de chaque 
genre suivant.

2. C haetone- 
m a  p. 1 6 1

y  d. — En forme d’une tasse 
largement ouverte.

Sétes céphaliques très 
longues

3. A ssym e-  
trellap.QG

4. Illium  p .6 6

9 d. 1? ( Presque droits, régu- ) genres douteux, voir p. 174
y  d. 1 ? | lièrement cylindrique. | ici-haut.

6 . C ata- r f  r. 1. Minces, courbés d’épai- Le tube oesophagien ( 9 )
laim usp.GG y  d. sseur régulière; cupuli- 

forme.
élargi dans la partie anté­
rieure, puis rétréci brus­
quement.

6. D ila im us
p. 6 6

9 d. 1 Fortes; divisée en deux 
compartiments très ac­
centués, sans autres or­
nements, cupuliforme.

De grande taille.

7. P oly-  
ga stro -  
p h o ra p .6 6

d. 1 Minces d’épaisseur irré­
gulière; cylindrique irré­
gulière.

Polybulbe

8 . S ym p lo -  
co sto m a  
p. 183

d. 1. Irrégulières,avec desban­
des chitineuses transver­
sales plus ou moins déve­
loppées, cylindrique irré­
gulière.

ÍT. F enestro- 
la im u s  p. 
188

y  d. 3 Avec trois fenêtres de 
chitine mince.

Genre Ditlevsenella gen. nov.
Type D . m u r m a n ic a  n. sp.

Nématodes longs et fort minces presque du même diamètre tout le 
long. Une vaste capsule buccale fermée de six lèvres, à trois dents, 
dont l’une des subventrales est plus grande que les autres, avec grandes) 
découpures labiales. La forme générale ressemble aux O tic h o la im in a e , 
mais les fentes transversales p̂résentes donnent l’idée que la grande dent 
peut être avancée comme chez les E u r y s to m in a , ses plus proches 
parents. Tout les autres caractères sont eurystomiens : l’organe latéral 
très grand, situé contre la partie postérieure de la capsule; la queiue 
conique: les spiculés arqués avec un crochet distal et le gubernacle à 
deux procès postérieurs et une massive partie dirigeante. Ceules les 
tubes préanals font défaut, quoique je crus observer des papilles plus 
prononcées sur les places correspondantes.

x)  C ’ e s t  l ’é t a t  a c tu e l  d e  n o s  c o n n a is s a n c e s ,  i l  se  p e u t  b ie n  q u e  l a  r é d u c t io n  
s e  t r o u v e r a  e n c o re  d a n is  q u e lq u e s  g e n re s .
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ThoonchllS Cobb parait être très proche, mais les lèvres sont 
absentes, il a ¡une autre armature génitale, les spiculés sont dépourvus dfei 
crochet terminal et le guberna.de de prolongement postérieur.

La première espèce de ce genre a été décrite par Di t le v s e n 
(1919) sous le nom d’ O tlch o la itîlU S  d e m a t l i  n. sp. En prenant con­
naissance de cette description je crus voir une E u r y s to m in a  aberrante. 
Mais ces doutes on été dissipés piar un© lettre obligeante du Dr. Hj. 
Di t l ev  s e n et la découverte de l’espèce décrite ci-dessous ; les tubes  
pré an a 1 s ét aient  absents .  Nous avons ¡ainsi ici un genre bien 
nouveau, une E u r y s to m in a  copiant un O n c h o la im u s . Il me semble 
bien j uste de consacrer Ce genre nouveau, à l’ auteur de sa première espèce 
connue, qui a enrichi la, science de tant d’espèces et genres nouvéeaux. 
Comme il existe déjà un O .d e m a n i  Zur S t r a s s e n  1894, rapporté 
par moi à M e to n c h o la im u s , je propose pour cette espèce le nom — 
D . d a n ic a  nom. nov.

D . d a n ic a  se ¡distingue de D . m u r m a n ic a  par les caractères suivants :

D . d a n ic a . D . m u r m a n ic a .

Taille plus grande, 6 7 3  mm 4V* mm.
Épaisseur absolue plus grande, 80 P 45 P

— comparative a 83 a 98
Capsule buccale plus courte, longue de 1.3 largeurs longue 2  largeurs.

Gubernacle aigu en arrière, 
muni d’un prolongement ant.

obtus en arrière, 
prol. ant. absent

69. Ditlevsenella murmanica n. sp. (PI. 3, fig. 60 a,—b.)
63 245 740 — 4310

^  43 42 45 45 45 4 4 0 0  ! a 98> b 6> c 3 9  >
att. ant. 98, renfl. mil. 100, att. post. 100.

Corps filiforme, queue courte, conique, un peu renflée au bout, 
longue 2 dm. an. Cuticule lisse et mince 1V2—■ 2 p, beaucoup de sétes 
submédianes tout le long du corps, longues 5—7 p.

Tête faiblement tronquée. Le cercle labial composé de 6 courtes 
sétes, le cercle céphalique de 10 minces sétes, dont les plus longues 
mesurent 17 P, moins que la moitié du dm. céph. L ’organe latéral est 
fort large, avec une poche peu profonde et les limites antérieures in­
distinctes. Quatre sétes subcéphaliques sont posées immédiatement en 
arrière de l’organe latéral. Le dédoublement de cuticule en avant de la 
tête s’observe en arrière' des lèvres; la lamelle interne s’attache à l'a 
capsule buccale. Les champs latéraux ne sont larges que de 10 P au 
milieu du corps. La glande cervicale et son pore sont probablement 
absents. Les glandes caudales sont postanalas. Des grandes cellulesi 
phagocytaires sont au nombre de 15 ptaires, l’anneau nerveux est plat.

La bouche est entourée de six lèvres, longues à peu près de 17 p. 
Leurs bords sont entourés d’une bordure cuticulaire, qui porte en avant 

Archiv für Naturgeschichte.
1925. A. 6. 12 6. H eft
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un élargissement avec une séte labiale et, contre chaque angle, un autre 
élargissement en forme de lancette. La capsule buccale est allongée, 
à parois fortes, armée de trois dents, dont l’une, la droite sublatérale est 
plus grande que les deux autres. A première vue la capsule ressemble 
beaucoup à celle des O n c h o la im in a e , la distinction principale est 
l’inégalité d’épaisseur de ses parois fort marquée et des articulations 
sur plusieurs places qui lui donnent probablement une mobilité plus 
grande, qui permet peut-être même d’avancer la plus grande dent en 
dehors de l’orifice buccal. Sa longueur mesure 63 H-, largeur en avant 
35, en arrière 25 M-, la'grande dent 47 Ia, les deux autres 31 ll. L ’oeso­
phage mesure 27, 22, 27 L ’intestin n’est pas large. La cardia com­
parativement grande mesure 27 X27 |U.

Les testes sont probablement doubles. Les spiculés, sont exacte­
ment ceux d’E u r y s to m in a , arqués, relativement minces, à parois fortes, 
avec une manche et un crochet au bout, longs de 82 (1.8 dm. an.). Le
gdbermacle long de 55 H- (1.2 dm. an.) possède un prolongement posté­
rieur plus mince et une partie antérieure embrassant les bouts des 
spiculés entre une lamelle extérieure plus mince et une partie intérieure 
plus massive. La cuticule précaudale formait des plis, ordinairement 
présents chez toutes les espèces à queue courbée. Il m’a semblé que 
ces plis portent une rangée de papilles subventrales très petites.

Deux de ces. plis, l’un desquels se voit sur la fi g. 60 b étaient plus 
grands que tous les autres, donnant idée des tubes préanals d’E u r y s to ­
m in a  absents chez les espèces de ce genre. Des courtes sétes se 
voient, deux préanales et une en arrière du tiers antérieur de la queue. 
Plusieurs sétes subdorsales sont disposées le long de la queue.

M a t é r ie l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  : G r a v i e r  d u  c a p  d e s  B a c la n s  3 5  m .,  
( J o u r n a l  77  a )  ( V I I I .  1 9 1 4 )  — , 1 c f -

Genre Eurystomina F i 1 i p j e v (1918) 1921.
E u r y s to m in a  F i l i p  j e v  1 9 1 8 /2 1 :  p. 5 6 8  ( 1 9 2 1 ) ;  t .  5 (1 9 1 8 ) .
E u r y s t o m a  M a r i o n  1 8 7 0  e t  a u c t .  (n o m . p ra e o c c .  : R a f i n e s q u e  1 8 3 8  

—  m o l lu s c a ;  K o d i e r  1 8 5 3  ■—  c o le ó p t e r a ) ;  F i l i p  j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 1 5 5 ;  
S t e i n e r  1 9 2 1 b  p . 2 1 2 ;  M i c o l e t z k y  1 9 2 2  a. p .  36 8 .

M a r io n e l la  C  O b  b  1 9 2 2  a  p. 3 5 3  ( =  5 0 4 ).
J ’ai déjà publié une description et une revue de ce genre. En 1922 

Cobb publia une nouvelle description excellente, basée sur l’étude de 
plus de 25 espèces encore inédites jusqu’à ce jour (III. 1926); en même 
temps il a donné un nom nouveau au genre, à remplacer le nom pré­
occupé de Mi a r i o n. Mais malheureusement ce nom gracieux fut 
retardé par le mien, paru sur planches déjà en mai 1918, en texte seule­
ment décembre 1921. Les relations entrecoupées, c’est seulement avec 
un grand retard que je sus faire parvenir mon travail à mes collègues 
étrangers. Seul S t e i ne r  a ajouté depuis ma revue une espèce nou­
velle,- qu’il a eu bien tort de décrire comme une variété de l’ E li• 
te r r íc o la  de ¡Mían1). *)

* )  E u r y s to m a  te r r íc o la  d  c  M  a  n  v a r .  o p h th a lm o p h o r a  S t e i n e r  1 9 2 1 1 ) : 
p . 2 1 5 ,  t. 1 1 , f .  4  a — d :  „ N o v .  1 9 1 2  in  H o s t i g a - U r a  i n  d e r  N ä h e  v o n  D a l n y  b e i
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La queue des espèces typiques est relativement courte (1.3—3.5 dm. 
an.), régulièrement conique jusqu’au tube terminal. Chez E u . a c u m i-  
n a ta  de Man et E u . te n u is s im a  n. sp. la queue se termine en pointe 
aiguë et est probablement dépourvue de glandes et pore caudalsi. Un 
autre caractère typique, souligné par1 Cobb est la sculpture des parois 
de la capsule buccale sur le reserrement divisant les deux parties de la 
capsule buccale. Il existe trois rangées de points chez E u . te r r íc o la  
deMian,  deux chez E u . o p h th a lm o p h o r a  S t e i n e r , deux rangées de 
bâtonnets chez E u . a s s i m i l i s  de Man,  une rangée de bâtonnets et 
une de points plus grands chez E u . t e n u is s im a  n. sp. Les renseigne­
ments plus exactes sur les autres espèces font malheureusement défaut.

70. Eurystomina assimilis (de Man 1878).
F i l i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 1 5 7 , t .  5 , f .  29 .

E u r y s to m a  f i l i f o r m e  d e  M a n  1 8 8 8  ( n e c ? S t e i n e r  1 9 1 6 ) .
. 10 275 630 —  2720
Í I I  38 40 40 31 2 8 2 0  ’ a 70» b 4,B' c 28‘

L ’intestin est composé d’une seule (ou deux) rangées de cellules.
M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  56 , G o r g e  d e  l a  m e r  B la n c h e  75  m .,  s a b le  

e t  p i e r r e  —  1  j .  '
Distribution géographique: Mer Blanche, Hollande, Irlande

(Southern) ,  Danemark (Dit lev sen), Cañares (Steiner) ,  
Naples, Quarnero, Mer Noire.

Mi c o l e t z k y  (1924) la considère comme synonyme d E tlO pluS  
o m a tu s  Eber t h =  E u r y s to m a  te n u e  Marion.

71. Eurystomina tenuissima n. sp. (PL 6, fig. 61 a—b.)
22 ? 740 2990 5350

^  22 ? 26 (24) 32 H T  5 4 7 0  ’ a 171, b 7,4> c 2B‘
att. ant. 85 ; renfl. mil. 150, att. post. 8 8 .

Corps extrêmement mince, ne s’atténuant presque pas en avant, puis 
se rétrécissant un peu et se renflant de nouveau vers la partie génitale., 
Il existe ainsi deux parties filiformes, l’une antérieure plus mince, l'autre 
postérieure plus épaisse. La queue est longue de dm. an., conique 
en avant, éffilée en arrière en un bout aigu, la moitié postérieure est 
filiforme, 5 P, 0.2 dm. an. Le tube terminal est de nouveau conique. 
Cuticule très mince, 1 p.

La tête est cylindrique, arrondie tout en avant, les sétes céphaliques 
sont longues de 12 p, un peu plus qlue la moitié du dm. céph. Les 
organes latéraux sont posés immédiatement en arrière des sétes. La 
large1 ouvertuere buccale ne porte pas de lèvres. La vaste capsule libre
P o r t - A r t h u r  . “ . E l l e  d i f f è r e  d e  E u . te r r íc o la  d . M .  p a r  le s  d im e n s io n s :
4 .5  m m .  (a .u  l i e u  d e  7 .2 ) ; l a  p ré s e n c e  d e  2  ( a u  l i e u  d e  3 )  r a n g é e s  d e  p o in t s  d a n s  
l a  c a p s u le  b u c c a le ;  le s  sé te s  c é p h a l iq u e s  m o in s  r o b u s te s ;  le s  lè v r e s  m o in s  
é p a is s e s ;  l a  p ré s e n c e  de s  o c e lle s .  L a  p o s i t i o n  a v a n c é e  d e s  s é te s , d e  l a 1 l i g n e  
c é p h a l iq u e  e t  d e  l ’ o r g a n e  l a t é r a l ,  a in s i  q u e  le s  d im e n s io n s  p lu s  p e t i t e s  d u  
d e r n ie r  s o n t  c o m m u n e s  a u x  d e u x  espèces.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 179

12* e. Heft

download www.zobodat.at



180 I. N. F i 1 i p j e v :

est divisée par une oonstriction en deux parties — l’antérieure longue 
de 10 et large de 17 p et la postérieure 12 X 14 p. La construction 
porte deux rangées de corpuscules cuticulaires, l’antérieure des plus 
petits et ob longs, la postérieure — arrondis, plus grands et moins 
nombreux. La dent aiguë est longue de 15 p. L ’oesophage mesure
12, 15, 15 p.

Les organes génitaux étaient encore incomplets. Mâle inconnu.
M a t é r i e l :  M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s ,  L i t h o t h a m n e  à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t -  

C a t h é r in c  V I I I .  1 9 1 4  —  1 Q  j .
L ’espèce rappelle E u . a c u m i n a t a  de Man 1889a, mais le corps 

est encore plus mince, la capsule buccale plus courte (22 au lieu de 
32 p). Peut-être un© description plus détaillée de l’espèce de de Man 
nous ajoutera encore quelques caractères distinctifs.

Genre Ledovitia *) gen. nov.
Type L. h i r s u t a  n. sp.

Petits Nématodes à corps fusiforme et queue clavée. La capsule 
buccale ¡allongée est divisée en deux chambres par une contraction 
à structures articulaires. Une dent en forme de stylet s’élève du fond 
de la capsule buccal©. L© cou est hérissé d’une trentaine de longuefs 
sétes cervicales. Spiculés arqués sans chrochet terminal. Deux tubes 
préanals présents mais faiblement développés.

Le genre est un voisin immédiat d’E u r y s to m in ü . avec quelques 
traits de transition envers le groupe S y m p l o c o s t o m a . Seule espèce:

72. Ledovitia hirsuta n. sp. (PI. 2, fig. 62 c—d; pl. 6, fig. 62 a—b.)
15 240 505 — 2090

r ïW  18 50 57 62 47 2250 ; C f  ^  13 47 57 60
14 240 540 — 2170 

44 2330;

13 220 460 13302) 1890
11 50 52 48 40 2050 ’ ?  ^  12 57 70

14 240 610 810 1210 1600 2360 
75 4F 2480;

9(c) 13 230 560 940 1130 1270 1470 1620 2325
10 54 63 75 38 2530

L e s  a u t r e s  fe m e l le s  ( b )  m e s u r a ie n t  : s a n s  o e u fs  2 1 4 0 , 2 3 5 0 , 2 3 8 0 , 2 4 0 0  p  
n v e c  u n  o e u f  2 3 0 0 , 2 5 7 0  p .

a ç f  36—40 (38), $  33—34, (5 4.0—4.5 (4.3); y  ç f  13—15, 9  ¡21,12.'
A t t .  a n t .  ç f  2 1 — 2 3 , 9  1 6 — 1 7 ;  r e n f l .  m i l .  ç f  9 6 — 1 0 9  (1 0 3 ) ,  O  1 0 7 — 119  

( 1 1 3 ) ;  a t t .  p o s t .  ç f  7 3 — 8 3  (7 7 ) ,  9  5 1 — 55  (5 3 )
Corps fusiforme, queue conique, digitiforme dans le tiers ou 

le quart postérieur, longue 3.7—4.1, chez un© femelle du Mourman 
5.4 dm. |an., large au bout 0.11—0.18. Cuticule très mince, chez les 
exemplaires différents et sur places différentes du corps 0.8—1.7 p.

La tête est légèrement tronquée, sans lèvres, les papilles céphaliques 
petites, 10 grandes sétes longues 11—13 p. L ’organe latéral en arrière 
et un peu du côté dorsal de la séte latérale, long de 5, large 7—8 P ,  1 2

1)  L e d o v i t y j  o k e a n  —  O c é a n  g la c ia l .
2) C o m m e n c e m e n t  du . t u b e  g é n i t a l .
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Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 1 8 î

avec un grand orifice et courte poche. Des nombreuses sétes sub­
céphaliques, beaucoup moins nombreuses chez la femelle sont disposées 
en huit rangées à 2—4 sétes chacune, quatre sublatérales, quatre 
submédianes. Les sétes sublatérales antérieures atteignent 18 P, les 
autres sont un peu plus courtes. Toutes sont dirigées en avant. Le pore 
cervical est à 70 P 'd’en avant.

La capsule buccale est oblongue, longue 13—15, large 8—10 p, divisée 
en deux chambres par une constriction ornée de sculptures bacilliformes, 
dont je ne pus distinguer qu’une oeule rangée, probablement double. La 
longueur de la chambre antérieure est près de 4 p. La chambre posté­
rieure présente une grande épine, la subventrale droite, dirigée en avant] 
jusqu’aux limites de la chambre antérieure. La partie antérieure de 
l'oesophage est mince., 9—11 p, à fibres musculaires presque absentes 
et à tube interne élargi. Les mesurements postérieurs, sur le niveau où 
le tube et la musculature sont normaux, sont 15—20 et 35—48 p. La 
cardia est presque absente.

Les spiculés (fig. 62 c) sont; minces, arqués, à parois fortes, manchus, 
longs 52—65 P (1.2—1.4 dm. an.), sans crochet distal. Le gubernacle 
long de 24—27 p (0.55—0.6 dm. an.), est pourvu de faibles prolonge­
ments postérieurs. Les deux tubes préanals (fig. 62 d), sont pourvus 
d’ailes bien courtes, à aspect irrégulier; la distance entre les bouts des 
ailes mesure 20—22 p. La distance anus — tube postérieur mesurait 
195, 180, 150 p =  4.4, 3.8, 4.7 dm. an.; tube postérieur — antérieur
160, 160, 120 P =  3.7, 3.4, 3.0 dm. an.

L ’ovaire est court, oblong - conique, les oeufs mesuraient
160-170 X  50—60 P, jusqu’à 3 oeufs chez un individu, le vagin 35 p. 
Chez la femie'llej a  la vulve était plus reculée et apparèment il n’y avait 
qu’une seule branche du tube génital. L ’individu était fort macéré, 
ainsi que je ne saurais assurer le fait.
M a t é r ie l  : E x p é d i t io n  d e  l ’I n s t i t n t  N a v a l ,  m e r  I v a r a .

a )  S t .  33  —  19 m .,  s a b le  ja u n e  — ■ 2 c f ,  Ç .
b )  S t .  4 5  —  25  m .,  v a s e  v e r t e  s a b lo n n e u s e  —  j j .
c )  M o u r m a n ,  m e s  ré c o l té s ,  F o s s e  de s  T r a w l s  à  l ’ e n tr é e  d a n s  l a  O le n ja  

g u b a  1 5 0  m .,  v a s e  e t  p ie r r e s  V I I .  1 9 1 4  —  7 Ç ,  1 c f ,  j j .

Le tube génital femelle possiblement impaire indique peut être une 
différence spécifique entre les exemplaires de Mourman et de la mer 
de Kara.

Genre Chaetonema gen. nov.
Type C h . s te in e r i sp. nov.

Petits Nématodes fort atténués en avant, à queue conique. La tête 
inclut une grande cavité buccale libre prismatique un peu irrégulière, 
qui est mieux à interpréter comme vestibule, car ses parois sont en 
communication directe avec une seconde tranche chitineuse réconfortant 
la cuticule extérieure de la tête. La tranche intérieure se termine, sur 
son fond. Grandes et fortes sétes céphaliques dépassant fortement le 
diamètre de la tête. Organes latéraux en forme de poche, contre la
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parti© postérieur© de la capsule buccale. Une large bouche, découpée 
en trois lèvres dont les bases coïncident presque avec la base de la 
cavité buccale. Mâle inconnu.

Le premier représentant de ce genre fut décrit par S t e i ne r  (1916) 
ooimim. A n o p lo s to m a  lo n g is e tu m  n. sp., mais les caractères du genre 
A n o p lo s to m a  sont bien autres.

Le genre est originel et ne peut être confondu avec aucun autre. 
Il pourrait encore être comparé à une K lu g e a  pourvue de lèvres et sétes 
céphaliques plus développées. B a th g la im u s  n’a aucune ressemblance 
à ce genre comme je l’ai supposé en 1918. Le mâle devra dissipper 
ces doutes.

L ’espèce de S t e i n e r1) se distingue aisément de la nouvelle par 
les séteo céphaliques qui ne dépassent le dm. céph. qu’en deux fois, 
au lieu de quatre.

73. Chaetonema longisetum ( Ste i ner  1916).
1 9 1 6  a  p .  6 0 0 , t .  2 5 , f .  16  a — c :  „ S p ü lp r o b e  v o n  A lg e n  a u s  d e r  B a re n ts s e e ,  a m  
E in g a n g  in s  " W e iß e  M e e r . “

_  14 125 230 430 670 870 1180
$  j i 2  24 81 an i q 1380; a 35, b 5.8, c 9x/s ;38 19

a t t .  a n t .  3 9  ; r e n f l .  m i l .  1 2 3  ; a t t .  p o s t .  50 .

Sétes céphaliques 25—27 p, queue à la fin 6 p. La description de 
S t e i ner  convient très bien au seul individu trouvé. Mais St e i ner  
a eu sans doute tort de décrire les organes latéraux fort distants —i 
ils sont petits et placés tout près de la tête comme chez l’espèce suivante. 
Je ne saurais expliquer quel organe est mentionné comme latéral, mon 
individu ne présente rien de semblable.

M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  K a r a ,  S t .  35 , 18  m .,  s a b le .

74. Chaetonema steineri n. sp. (PI. 5, fig. 63 a—b.)
, 15 75 280 415 670 860 1670
g  (sans oeufs) u  3 (j- 3 4 ----------------£ 5 --------------23“ 1800'

c i 4 5 , [5 6 .4 , y  1 4 ;  b , t t .  a n t .  4 1 , r e n f l .  m i l .  1 1 8 , a t t .  p o s t .  58 .

Le corps est .fusiforme, la queue conique, avec'la‘moitié postérieure 
dactyliformie, à peine renflée au bout, longue 5.7, large au bout 0.3 (7 p), 
au col 0.26 du dm. an. (6 p). Cuticule 1 p.

La tête est tronquée, le col juste en arrière des sétes céphaliques 
étant plus large que la tête avant celles-ci. Les lèvres sont présentes 
au nombre de trois. Sur la figure 63 a n’est dessinée que la dorsale, 
on voit ses contours embrassant la ligne ondulée dans le centre de 
la lèvre. A sa base on voit une lamelle chitineuse, repliée contre le 
centre de la lèvre, probablement marquant la ligne d’adhésion du squelet 
chitineux des lèvres. L ’extrémité des lèvres est formée de cuticule 
molle. Les sétes céphaliques sont très longues et robustes, s’atténuant 
régulièrement ¡aux extrémités. Les sétes latérales sont les plus longues, 
mesurant 60 P (4 dm. céph.), les sétes sublatérales 50 P (37? dm.),
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les sétes submédianes les plus courtes 22 p (11/2 dm.). L ’organe 
latéral vu du côté dorsal est une feinte profonde de 4 p. Lbs. troiisi 
pièces chitineuses qui délimitent la capsule ¡buccale seraient mieux à 
traiter comme homologues à la capsule céphalique, qu’à une partie de 
l’armature buccale. Chaque pièce vue de côté occupe toute la surface 
de la lèvre et se prolonge en arrière sur le fond de la capsule buccale.;' 
En profil on voit que dans le centre elle consiste de deux couches, dei 
cuticule, séparées par une cavité remplie de substance granuleuse. 
La glande cervicale est disposée contre la partie postérieure de l’oeso­
phage, grande, avec un ducte distinct, le pore ne put être constaté. 
Le vestibule', entouré des lèvres décrites se présente comme une'capsule 
buccale libre, plus large en arrière, se rétressissant en avant. L ’oeso­
phage y laldhère par une étendue assez large. On voit dans sa partie 
antérieure deux fentes obliques, délimitant sans doute les cellules muscu­
laires qui desservent le mouvement des lèvres. Il est large en avant 
de 13 M-. en arrière de 23 P, où On peut voir des parties plasmatiques; 
alternant avec les musculaires, quoique plus faiblement présentées que 
chez les ¡autres genres voisins.

Ovaires courts, à ovules terminales comparativement grandes, le 
vagin est très grand;, à parois fortes, long de 20 P, moitié du dm.

M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  S t .  34 , 15  m .,  s a b le  ja u n e  —  1 9  s a n s  o e u fs .

Genre Symplocostoma Ba s t i a n  1865.
F i l  i p j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 1 6 1 — 1 7 5 ;  D i t l e v s e n  1 9 1 9  p . 2 0 1 — 2 0 2 ;  

I s o n e m e l la  C  O b  b  1 9 2 0  p. 3 2 9  ; C a t a l a i m v s  D i t l e v s e n  (n e c  C  o b  b )  
1 9 2 3  p. 187 .

Le point essentiel die l’organisation de la capsule buccale de ce 
genre et ides voisins est sa division en plusieurs plaques chitineuses,; 
réunies par des parties de cuticule plus mince. Les bords de ces plaques 
plus ou moins épaissies produisent les ceintures transversales des espèces 
typiques. Cette organisation permet au ver de faire sortir la lance et 
de piquer les algues dont il se nourrit. Les autres espèces, possèdent 
bien les unièmes plaques, miais les bords ne donnent pas des ceintures 
si régulières. La distinction pourrait être générique, si les transitions 
entre les deux extrémités n’étaient pas si graduelles, comparez par 
exemple la sérié lo n g ic o lle , p o t i t ic u m , m e d iu m , m a ju s ,  l e p to la im a 1).

Une autre distinction est probablement aussi secondaire, c’est la pré­
sence ou absence des corpuscules cuticulaires, les dites linses des espèces 
typiques. Au fond ce n’est rien autre qu’une paire des plaques chiti- 
neuses du fond de la capsule buccale devenue indépendante. Ces linses 
sont bien exprimées outre les espèces typiques chez les E îic h e lid iu m ,  
C a ta la im u s ,  D ila im u s . Les espèces atypiques décrites ici en sont 
dépourvues, mais par exemple S. m e d ia  n. sp. possède une partie du 
fond presque complètement divisée de la capsule buccale, presiqu’une

i) V oir 19 18 / 2 1 t. f .  3 0  a, t ,  5 — 6, f .  65  a, 67  a, 6 4  a.
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„linse“. C h e z  S .  ( C a t  a la im u s )  d o l l  f u s  i1), espèce très proche, la „lins©“ 
parait être idéjà isolée.

Chez deux espèces — S- TTiajüS n. sp. et ,S. medium n. sp. j’ai 
distingué un caractère qui est peut-être commun à beaucoup d’autres 
espèces du genre et n’ai pas été distingué à cause des petites dimensions 
de la capsule buccale. Ce sont les stries longitudinales des lèvres, qui 
correspondent en iavant aux festons autour de l’orifice buccal.

Sec t i on  A (S y m p lo c o s to m a  s. str.). Espèces avec les ceintures 
de la capsule buccale fortement développées, à „lins©“ séparée 2).

S . l o n g ic o l le  B a s t í a n 53)  S. m u r m a n ic u m  S a v e l j e v ,  S . p o n t i c u m  
F  i  1 i  p  j  e v .

S e c t i on  B (I s o n e m e lla  C o b b). Espèces avec ceintures de la 
capsule buccale étroites, à „lins©'* réunie avec le fond de la capsula 
(sauf des rares exclusions). Pour la distinction des espèces ont la plus 
de valeur l’atténuation antérieure, la position du pore cervical, les 
parois de la capsule buccale.
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1. S . l e p to la im u s  

n. sp.
3.8-4.5 38-40 1 1 4.7-6.2 7 17-18 minces 7*

2. S . t e n u ic o l le  
(E b e r th 4)

3.8 60 33 7 5 15 V*
3. S . m e d iu m  

n. sp.
3.1-4.8 27-40 13-17 2.6-5.5 3-3.5 20-25

’ épaisses
7*

4. S . m a ju s  
n. sp.

5.9 39 14 4.6 3 24 V
5. S . d o l l f u s i  

(D it le v s e n 6)
6.4 40 2 0 2.4 1.5 37 %

x)  D i t l e v s e n ,  l ’ a u t e u r  de  c e t t e  espèce , a v a i t  b ie n  t o r t  l a  d é c r i r e  c o m m e  
C a ta la im u s .  L e  c a r a c tè r e  d i s t i n c t i f  d u  d e r n ie r  e s t le  t u b e  o e s o p h a g ie n ,  é l a r g i  
e n  a v a n t ,  se  r e t r é s s is s a n t  b r u s q u e m e n t  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  m u s c u la t u r e  b ie n  
d é v e lo p p é e ,  ce  q u i  e s t  b ie n  p r é s e n t  c h e z  to u te s  le s  e s pèces  n o m m é e s  s u r  l a  p .  66  
e t  a b s e n t  c h e z  l ’ e s p è c e  e n  q u e s t io n .

2)  V o i r  F i l i p  j e v  1 9 1 8 /2 1  p . 16 4 ,
3)  V o i r  e n  o u t r e :  D i t l e v s e n  1 9 1 9  p . 2 0 1 , t .  12 , f .  1 3 ;  t .  13 , ,f. 6 :  

„ K a t t e g a t t .  L i t t l e  B e l t  —  s a n d ,  L i m f j o r d  0 - 2 2  m .,  c o m m o n “  ; S  t  e i  n  e r  1 9 2 1  a  
p . 4 0 , 4 8 , 5 4  —  C a n a re s ,  D a r -e s -S a la m ,  S u e z ;  S o u t h e r n  1 9 1 4 :  W .  I r e la n d ,  
„ v e r y  c o m m o n  i n  a lg a e  o n  s h o re ,  i n  d re d g e s  to  1 4  m .,  m a t u r e  i n  I X “  D i t ­
l e v s e n  1 9 2 3 .  „ B r e t a g n e ,  î l e  S t .  N ic o la s  —  G lé n a n ;  r i v i è r e  d ’E t e l  —  M o r b ih a n . “

0  E n o p lu s  t. E b e i r t h  1 8 6 3  p . 4 1 , t .  4 , f .  1 6 ;  t .  5 , f .  1, 2  ( N i z z a ) ;  S . t  
d e  M a n  1 8 7 6  a  p . .90, t .  7, f .  1 ( N a p le s ) ;  R o  a v i l i e  1 9 0 4  ( C e t t e ) :  M i c o i ?  
l e t z k y  1 9 2 4  p . 2 5 1 :  S u e z  a m  K o r a l l e n r i f f ,  A d r i a ,  N e a p e l ,  I s c h ia ,  M a r m a r a .  
A m p h is te n n s  a g i l i s  M a r i o n  1 8 7 0  p . M ,  t .  B ,  f .  1 . ( M a r s e i l le ) .  M  i  c. p e n s e  q u e  
S. lo n g ic o l le  B a s t ,  e s t  s y n o n y m e  d e  c e l le  c i.  I l  se  p e u t  b ie n ,  m ê m e i s ’ i l  n ’ a  pas
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Ison em ella  acu ta  C o b b  1 9 2 0  p . 3 2 9 :  „ L a r a t ,  E a s t  I n d ie s ,  m a r in e “ , a p p a r ­
t i e n t  i c i ,  e l le  e s t  d é c r i t e  d ’ a p rè s  u n  s e u l i n d i v i d u  je u n e ,  p r o b a b le fm e n t  e n  é t a t  
d e  m u e .  J ’ a i  v u  des e x e m p la i r e s  t o u t  p a r e i l s  d e  S. m ediu m  m .

S ym p lo co sto m a  du b ia  D i t l e v s e n  1 9 2 6  (1 7 ,  t .  11  f .  4 ,  5, 6 , 8 , 9 , 1 1 :  
C f  D a v is  s t r a i t  5 8 2  fm s ,  Ç Ç  n o r t b  o f  F a r o e  I s l s  7 0 2  fm s . )  p a r a i t  p r é s e n te r  
u n  m e m b r e  d e  ce g r o u p e  q u o iq u e  e l le  p e u t  a p p a r t e n i r  a u s s i  a u  g e n re  D ilaim us. 
D e s  espèces d é c r i t e s  i c i  e l le  se  d i s t i n g u e  a is é m e n t  p a r  l a  p o s i t i o n  d u  p o r e  
c e r v ic a l  p lu s  a v a n c é  q u e  le  f o n d  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le .  L a  d i s t i n c t i o n  s p é c i f iq u e  
p r o b a b le  d u  m â le  e t  des fe m e l le s  d é c r i te s ,  m e n t io n n é e  p a r  l ’a u te u r ,  e s t  b ie n  
v r a is e m b la b le .

75. Symplocostoma leptolaimus n. sp. (PI. 6, fig. 64 a—b.)
— 181) 460 1000 1860 2070 2290 2480 2700 3680

2  ^  9 15 60 86 102 42 3840-
a  3 8 , p  3 .8 ,  y  1 5 ;  a .tt.  a n t.  11 , r e n f l .  m i l .  1 2 0 , a t t . .  p o ,s t. 41 .

— 17 470 1250 2300 2470 2780 3100 3270 4310
^  10 16 54 85 112 47 4530'

et 4 0 , [ I  3 .6 , y  21  ; a t t .  a n t .  12 , r e n f l .  m i l .  13 2 , a t t .  p o s t .  42 .

Corps fusiforme. Queue était de longueur différente 6.2 et 4.7, 
la moitié postérieure filiforme, pointue au bout, large 0.2 dm:, an* *. Lia 
cuticule est épaisse de 1V2—2 p, lisse.

La tête est régulièrement arrondie, les sétes céphaliques longues 
de 6 P, du dm. cépht Organe latéral en forme dei poche avec 
lorifice antérieur arrondi, large de 21/2 P, 1U  du dm. La glande 
cervicale est située en arrière de l’oesophage, 27 X40 P', le pore 
140—160 P de la tête. La caps'ulei buccale a les parois minces et 
deux ceintures à peine apercevables, longue de 17—18, large de 7 p. 
Il existe trois dents immobiles, et une épine mobile, appartenant au 
secteur subventral droit. L ’oesophage a la musculature réduite en 
avant, bien développée en arrière, où les contours sont crénuleux ; 
il mesure 9—7, 27—20, 47—60 p. L ’intestin est composé en avant de 
deux sortes de cellules, les unes de structure normale, les autres très; 
grandes, remplies de grains graisseux. Tout en arrière existe une partie 
différenciée, avec des cellules plus claires et à diamètre plus petit qui 
aboutit au rectum. Le rectum était long de 50 p (1.2 dm. an.), chez 
l’autre individu 62 p (1.3 dm. an.).

Les ovaires sont courts, obliquement coniques, les deux oeufs chez 
l’exemplaire mineur mesuraient 90x190 P, chez le majeur1 les quatre 
120—150 X 100 p. Le'Vagin est grand, long1 de 0.5 du dm.
M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,

a )  M e r  K a r a  S t .  5 0 , 3 0  m .,  v a s e  a r g i l l e u s e  —  1 Ç ,  1 $  j ,  1 j .
b )  M e r  B a r e n t s  p r è s  des p o r te s  K a r a ,  3 6  m .,  v a s e  s a b lo n n e u s e  à  E fl- 

p a g u ru s  —  9

r a is o n ,  q u ’ e l le  a p p a r t i e n t  a u  p r e m ie r  g r o u p e .  J e  n e  s u is  e n c o re  p a s  p e rs u a d é  d e  
l a  ch o se .

s)  C atalaim us d .  1 9 2 3  p . 1 8 7 . f .  1 0 — 13  (C ô te  de  B r e ta g n e ) .  U n  D ilaim us  
p e u t - ê t r e .

* )  C a p s u le  b u c c a le .
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76. Symplocostoma medium n. sp. (PI. 5, fig. 65 a—b.)
—  201) 320 1000 2140 2600 3030 3590

V (a) 15 22 67 90 120 50 3 8 3 0  :
a  32, [j  3.8, y  16; att. ant. 17, renfl. mil. 125, att. post, 42.

— 221) 390 980 1880 2180 2620 2960 3250 4290 
Ç 15 22 781 2) 942) 1152) 522) 4560 ’
<X 40, [d 4.6, y 17 ; att. anfc 16, renfl. mil. 122, 'att. po6t. 47.

Corps fusifoirme, queue allongée, la partie antérieure qui s’atténue 
plus rapidement est 1/3 de la, longueur totale ; la partie postérieure di­
minue graduellement jusqu’au bout filiforme. Longueur 4.8—5.5, largeur 
au bout 0.16, cuticule épaisse de 3—4 p.

Lia tête est arrondie, autour de l'orifice buccal on aperçoit des 
striations longitudinales, probablement des plis et les six papilles labiales. 
Les dix sétes céphaliques sont longues de moitié du dm. céph., les sétes 
latérales un peu imoms longues. et plantées un peu plus en arrière. L ’organe 
latéral de forme typique est large de 4 p, 1/4 du dm. La cuticule en 
avant se dédouble en arrière des sétes céphaliques et forme la poche 
circumorale, comme chez les O n c h o la im i t ia e , qui est limitée en arrière 
par une ligne londulée. La, glande cervicale, disposée en arrière de l’oeso­
phage mesure 35 X 80 p, le pore est situé à 60 et 80 p de la tête. 
Deux grandes cellules phagocytaires se voient non loin en avant du 
rectum. Un jeune individu à muscles contractés était tout pareil au 
dessin que donne Co bb pour I s o î i e m e l la .

La capsule buccale mesure 20—22 p, toujours un peu plus que 
deux fois aussi longue que large, 9—10 p. Les trois dents immobiles 
sont formées comme d’ordinaire. En avant elles sont formés par une 
lamelle chitineuse fort mince qui s’élargit en arrière, chez la dent dorsale 
moins et symmétriquement, chez la dent subventrale gauche plus forte­
ment et plui, du côté ventral, le côté dorsal est presque droit. La dent 
subventrale droite est la plus avancée et accompagnée par l’épine courbée 
au milieu et élargie à la base. Les pores deis glandes oesophagiennes 
s’ouvrent à la base de la capsule buccale, le pore droit subventral s’ouvre 
probablement au bout de l’épine. Les parois de la capsule sont minces, 
interrompues en deux places par des fentes transversales qui produisent 
les deux ceintures typiques pour le genre. L ’oesophage mesure 9— 12, 
22— 25, 60 P, cellulaire comme d’ordinaire. Chez un exemplaire l’intestin 
contenait un grand nombre de cellules remplies de gouttelettes graisseuses. 
Le rectum est allongé, 1.2—1.8 dm. an. La partie postérieure de 
l’intestin possède des parois plus minces et, en état dilaté, un moindre 
diamètre, en formant ainsi une sorte de prérectum.

L ’ovaire ©st court - conique, un peu plus long chez les exem­
plaires (a). Le vagin est long de 32 p.
M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

a )  G r a v i e r  d u  c a p  des B a c la n s  35  m .,  V I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  7 7 )  —  O  j . ,  j .
b )  L i t h o t h a m n e  d u  P o r t . - C a th é r in e ,  e t  de  P a la  g u b a ,  s u r  l ’ î le  —  2 O , j .

1)  C a p s u le  b u c c a le .
2)  C h i f f r e s  c o r r ig é s ,  l ’e x e m p la i r e  é ta i t ,  c o m p r im é .
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77. Symplocostoma medium var. karense n. var.
(PL 6, fig. 66 a—b.)

^ v —  25 460 1150 1980 2880 3760 4640
^  15 23 68 115 150 — 48“ 4840 ;

r N —  25 540 1290 2390 3000 3490 4630
13 26 70 120 175 65 4800 ;

a  2 7 — 32 , [5 3 .7 — 4 .2 , y  2 4 — 2 8 ;  a t t .  a n t .  1 1 — 1 3 ;  r e n . f l .  m i l .  1 3 0 — 1 4 6 ;  a t t .  
p o s t .  3 2 — 3 7 .

'Corps fusiforme. Queue conique en avant, longue 2.6—4 dm. an., 
dactyliforme dans les 0.4 postérieurs, à diamètre terminal 0.2—0.3 dm. 
an. Cuticule mince, 2 p.

La tête est un peu tronquée, porte 1 0  sétes céphaliques longues de 
10 P et un organe latéral large de 5 41. Une bande cuticulaire s’attache 
à la partie antérieure de la capsule buccale. Cette dernière est longue 
de 25, large de 10 p et porte une épline courbée longue de 18 p. Les 
parois en ¡avant sont confortées de trois ceintures cuticulaires, en arrière 
les parois sont irrégulières et plus fortes. L ’oesophage mesure 12, 
20—25, 75—80 p. La cardia est plate. Les cellules intestinales sont 
en partie remplies ¡de granulations sombres, en partie claires. Le rectum 
est court — 70—75 p, précédé d’un prérectum de longueur égale. Le 
pore cervical est situé à 85 P d’en avant. Les organes génitaux sont 
doubles, à ovaires recourbés coniques de longueur moyenne. Le vagin 
est long de 70—80 p.
M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  K a r a :

a )  S t .  3 3 — 19 m .,  s a b le  ja u n e  —  1 9 ,  j j .
b )  S t .  3 5 — 18 m .,  s a b le  ja u n e  —  j j .
Cj )  S t .  35  a , ,18 m .,  s a b le  ja u n e  —  j j .
d )  E x c u r s io n  d e  K .  I .  U s h a k o v  V I I  1 9 2 3 :  R h iz o ïd e s  des la m in a i r e s  

je té e s  s u r  l a  c ô te , M a t o t s h k in  S h a r ,  N o v a ja  Z e m l ja .  —  O , 2 j .

Les distinctions de cette forme envers la S. medium n. sp., trouvée 
au Mourman sont si légères que je la considère comme sa variété. Elle 
est plus renflée ¡au milieu et la capsule buccale est plus longue. Toute­
fois elle est à distinguer.

78. Symplocostoma majus n. sp. (PI. 5, fig. 67 a—b.)
, ( —  24 510 1270 2500 3070 3280 3370 3930 5600
*  17 23 85 Ï2Ô Ï5Ô 62 5870 ;

a, 3 9 , [4 4 .6 , y  2 2 ;  a .tt.  a n t .  1 4  (2 0 ) ,  r e n f l .  m i l .  12 5 , a t t .  p o sb . 41 .

Corps fusiforme, fort aminci en avant. Queue conique, s’amin­
cissant graduellement, plus fortement dans la partie antérieure, longue de 
4.6, large au bout 0.2 dm. an. Cuticule très forte, 5— 6  P, s’amincissant 
rapidement vers la tête et surtout sur la queue.

Tête arrondie en avant. La bouche est entourée d’une série de petits 
plis, qui rendent le contour antérieur crénuleux. Je pense que ce sont des 
plis cuticulaircs qui permeitttent à la bouche de s’élargir, sans grande 
significanoe morphologique. Les papilles labiales sont un peu plus 
reculées. Les sétes céphaliques sont longues de moitié du dm. céph., les
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sétes latérales plantées un peu plus en arrière. L ’organe latéral, vu en 
profil est long die 6  p, avec un orifice large ¡die 2 p. La glande cervicale 
postcardiale mesure 25x35 p. Le pore est disposé à  80 P  du bout 
antérieur.

La capsule buccale est longue de 23, large de 8  p. En profil ses 
contours ¡paraissent onduleux, les parois sont épaisses jusqu’à 2  p. Les 
ondulations sont ¡dues à l’existence des sillons circulaires sur1 les parois 
extérieures. Le premier ¡sillon sépare la partie vestibulaire disposée dans 
l’orifice buccal lui-même, le deuxième sépare la chambre antérieure, plus 
large en arrière. Dans la chambre postérieure , on peut distinguer encore 
trois sillons horizontal» et tout en arrière un ¡oblique.; Dans la base; de la 
capsule on peut distinguer des échancrures (a , fig. 67 a), probablement 
l’orifice des glandes oesophagiennes. Dans le tiers lantérieur on observe 
trois dents, dont la droite subventrale est la plus longue et sert de support 
et guide à l’épine qui s’avance de la base de la capsule en convergeant, 
avec le bout de la dent. L ’oesophage mesure 12, 25, 75 p, il a la struc­
ture typique. L ’intestin est composé de petites cellules plus claires et de 
grandes, remplies de granulations jaunes; son bout postérieur est diffé­
rencié en un prérectum plus claire. Le rectum est long de 85 p —1.4 
dm. ail.

Les ovaires sont longs, avec le bout syncÿtial long, disposé le long 
de l’uterus. Ce dernier contenait deux oeufs 125x70 p. Lie vagin est 
long de 75 p.

M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  V I I I ,  1 9 1 4 , G r a v i e r  d u  c a p  des  B a c la n s ,  3 5  m . —  1 $ .

Genre Fenestrolaimus gen. nov.
Type F. in s u la e - a lb a e  n. sp.

Nématodes de taille moyenne, extrêmement atténués en avant, avec 
une queue conique et cuticule lisse. Trois lèvres très grandes, 6 —10 sétes 
céphaliques, organe latéral en forme de podhe avec un orifice arrondi» 
Malgré les dimensions minimes, la capsule buccale est libre et de struc­
ture compliquée. Elle porte trois épines à bases renflées et, en avant 
des bouts des épines, à la base des lèvres, trois fenêtres, fermées de chitine 
très mince, se prolongeant dans la capsule céphalique, qui entoure plus 
¡en arrière la tête; d’une couche chitimséei. La partie postérieure de 
l’oesophage est cellulaire;. Mâle inconnu.

Ce genre est apparément parent de S y m p lo c o s to m a  et surtout de 
C h a e to n e m a , mais diffère par la structure originelle et plus complexe 
de la capsule buccale et par la présence de la capsule céphalique: qui 
permet de distinguer à première vue les espèces de ce genre de S y m p lo -  
COSÎOtna, qui leur ressemblent bien par le bout antérieur atténué.
1 (2 )  L è v r e s  h a u te s ,  p lu s  lo n g u e s  q u e  la , f e n ê t r e  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le .  C u t i c u le

m in c e ,  1 / 2 p .  Q u e u e  u n  p e u  r e n f lé e  a u  b o u t .  F .  in su la e -a lb a e  n . sp .
2  ( 1 )  L è v r e s  p lu s  c o u r te s  o u  é g a le s  à  l a  f e n ê t r e .  C u t i c u le  2 — 3 p .
3  (4 )  L è v r e s  é g a le s  à  l a  f e n ê t r e .  Q u e u e  d is t in c t e m e n t  r e n f lé e  a u  b o u t .

F .  p ro fu n d is  n .  s p .
4  (3 )  Q u e u e  d e  d ia m è t r e  u n i f o r m e  a u  b o u t .  F .  m u rm a n ic u s  n .  s p .
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79. Fenestrolaimus insulae-albae n. Sp. (PI. 4, fig. 6 8  a—b.)
, , 15 310 830 1230 1930 2680 4000
^  15 67 115 122 47 4200 :
, , 16 310 840 1400 1880 2560 3970
^  15 55 100 120 45 4170 '

<x 35 , (d 5, y  21  ; a t t .  a n t .  1 3 — 15, r e n i l .  m i l .  1 0 6 — 1 2 0 , a t t .  posjt,. 3 8 — 39 .

Corps fusiforme éffilé en avant. Queue conique, renflée au bout, 
longue 4.5, ¡large ¿alu bout 0.22—0.27, au col 0.2—0.21 dm. an. Cuticule 
mince, 1  Vi (a.

Tête munie de trois lèvres très hautes et de sétes céphaliques longues 
de 19 p, dont je n’ai distingué que quatre. Organes latéraux pas diér 
chiffrés. Les lèvres consistent en une lamelle de cuticule molle, doublée 
à l’intérieur par une autre lamelle chitinisee à bords plus épais! Une 
mince lamelle arrondie entoure à la base de chaque lèvre une fenêtre! 
fermée par une mince lamelle chitineUse. Plus en arrière les parties 
cuticulaires consistent en deux lamelles, l’une extérieure, la capsule cé­
phalique, l’autre intérieure', la capsule buccale. Toutes les deux sont 
réunies par de® plis cuticulairies, évidemment homologueis au pli délimitant 
la poche circumorale des O n c h o la im i î ia ê . Les bords de la capsule 
céphalique sont presque droits, tout légèrement sinueux en avant, plus 
sinueux en arrière, plus reculés sur les côtés médians. La capsule 
buccale est prismatique, irrégulière, avec trois épines dirigées oblique­
ment à d’extérieur. Les épines prennent naissance du fond. de la capsule 
et ont les bases distinctement renflées. L ’oesophage mesure 7, 23—25, 
67—80 p, l’élargissement est plus graduel en arrière. La partie antéri­
eure a les fibres musculaires dégénérées et le tube intérieur large et 
rond. La partie postérieure est distinctement cellulaire. La glande 
cervicale est situé© en arrière de la cardia;, le pore n’a pas été vu'.' Le 
rectum est fort long, le; muscle anal bien développé. Les glandes sont 
intracaudales.

L ’ovlaire a la dernière' ovule grande, oblique. L ’uterus est double, 
le via gin droit, 47 p.
M a t é r i e l :  I n s t i t u t  N a v a l ,  m e r  K a r a

a )  S t .  34 , 15  m .,  s a b le  ja u n e  —  I  Q  j ,  1  j .
b )  S t .  3 5 , 18  m .,  s a b le  —  1 Q  j ,  1  j .
c )  S t .  35  a , 18 m .,  s a b le  —  4  j .
d )  S t .  4 7 , 2 0  m .,v a s e  b le u e  —  .1 j.
e ) S t .  48 , 2 0  m .,  s a b le  p u r e  —  1  j .

80. Fenestrolaimus murmanicus n. sp. (PI. 4, fig. 69 ia—c.)
, 15 265 850 1120 1720 2470 3710
^  15 45 70 70 30 3890 ’

16 280 950 1240 1890 2600 3910
2  13 43 80 90 33 4080 ’

15 310 920 1210 2080 3010 3950 ____
^  13 58 88 93 35 4150 ;

a  4 5 — 55 , P  4 .3 — 4 .5 , y  2 1 — 2 5  ; a t t .  a n t .  1 5 — 1 9 , r e n f l .  m i l .  1 0 0 — 11 2 , a t t .  
p o s t  3 7 — 43 .
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Corps fusiforme, éffilé en avant. Queue conique, renflée au bout, 
longue 5.1—5.7, large au bout 0.5 ou un peu moins, au col 0.33 dm. an. 
Cuticule assez épaisse 3—3 1 / 2  p.

La tête (f ig. 69 a,—b ) est la même que chez l’espèce précédante, mais 
les lèvres sont 'un peu plus courtes. Li organe latéral a un orifice presque 
circulaire et une courte poche;, comme chez Symplocostoma. Deux 
fines sétes cervicales sont posées derrière lui. Les sétes céphaliques sont 
plus courtes, toute la tête est plus petite que chez l’espèce précédante!. 
L ’oesophage mesure 6 , 16— 17, 45—50 P, la cardia 20 X 15 P, à deux 
tiers postérieurs libres,. Je n’ai plas distingué la glande, cervicale.

Les dernieres ovules dans l’ovaire étaient très longues, obliques. Le 
vagin est long de 35 P, l’utérus est bicorne.
M a t é r ie l  : M o u r m a n  1 9 1 4 , m e s  r é c o l té s

a )  G r a v i e r  d u  ca,p d e s  B a c la n s ,  3 5  m . ,  V I I I  1 9 1 4  ( J o u r n a l  7 7  a )  —  9 9  j> j j -
b )  S a b le  v a s e u x  à  D e n ta liu m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j  4 1 — 5 8  m . r  

V I I .  1 9 1 4  —  1  j  £ ,v e c  le s  j j  d e  l ’ e s p è c e  s u iv a n t e .

81. Fenestrolaimus profundis n. sp. (PI. 4, fig. 70.)
f l  13 170 730 930 1540 2360 3000
*  11 47 62 67 32“ 3140 :

a  4 7 , j j  4 .3 , y  2 3 ;  a t t .  an .t. 1 8 ;  r e n f l .  m i l .  1 0 8 , a , t t .  p o s t .  4 8 .

Espèce plus petite que les précédantes. Corps fusiforme. Queue 
conique, digitiformei au bout, sans aucun renflement, longue 4.5, large 
au bout 0.45 dm. an. Cuticule 2 "p.

Lia tête est la, même que chez l’espèce précédante, mais les lèvres 
sont un peu plus longues. Malheureusement l’état miacéré ne m’a pas 
permi de prendre; un dessin. Deux sétes subcéphaliques sublatérales 
se voient de chaque, côté. L ’oesophage s’élargit à 45 p. Les organes 
génitaux sont les mêmes que 'chez le précédant.
M a t é r ie l ,  m e s  ré c o l té s ,  M o u r m a n  V I I . — V I I I .  1 9 1 4 .

a )  S a b le  v a s e u x  p r è s  d u  c a p  L e t n i n s k i j  ( J o u r n a l  7 5 ), 3 0 0  m ,., 7 9  b  j j -
b )  S a b le  v a s e u x ,  à  l ’ e n tr é e  d u  P o r t - C a t h é r in o ,  2 5  m .  —  6 j .
c )  S a b le  v a s e u x  à  D e n t a l i u m  e n t r e  T s h e v r u j  e t  S e d lo v a t y j .  4 1 — 5 8  m .  —  3  j. .
d )  F o s s e  de s  T r a w l s  à  l ’ e n tr é e  d e  l ’O le n ja  g u b a ,  v a s e  a v e c  p ie r r e s  1 8 0  m .

-  1  j -

8. Sous-famille Trilobinae Mi c o l e t z ky  1925.
Cette sous-famlille présente une branche d’Enoplides qui c’est adaptée 

à la vie dans l’eau douce,. Oûtre les iorganes latéraux les genres typiques 
ont conservé les sétes céphaliques, tandis que MoîlOtlchllS les a perdu, 
s’étant adapté à une vie raplace dans laquelle les sétes sont devenues 
encombrantes; S t e i ne r  voit ici un signe d’adaptation à la vie terricole 
ou dans les fonds deis, eaux douces. L attachement typique dje l’oeso­
phage en avant est perdu. En corrélation avec la nourriture constituée 
presque toujours des animaux ou algues entiers ou toutefois avalés en 
grands blocs, l’oesophage est fort, musculeux sur toute l’étendue et le 
bout antérieur est peu atténué. Il est probable que ce groupe est fort ancien,
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car nous ne pouvons pias désigner ses parents immédiats marinsi. Un 
seul caractère donne quelque idée à une ressemblance plus, proche — 
la rangée médiane préanale de papilles chez le mâle. Seuils les mâles 
de quelques genres de la sous-famille précédante nous montrent le même 
caractère. J ’aurais occasion de discuter les affinités de cette sous- 
famille de plus près autrepart, ensemble avec les autres formes limicoles. 
O d o n to la im u s  est probablement malgré ses sétes céphaliques bien dé­
veloppées un Dorylaimien, à juger d’après la forme de l’oesophage.

9. Sous-famille Dorylaiminae F i 1 i p j e v 1918.
C’est encore un groupe principalement limicole et terricole. Ses, 

représentants marins, comme T h a la s s ir o n u s , D o lic h o la im u s  et autres 
ont encore conservé les glandes caudales et en conséquence le tube de 
sortie („spinneret“ de C o b b). Les genres terri- et limicoles l’ont 
perdu, en relation, comme le pense S 11  e i n e r1 avec l’habitat dans la 
terre 0 1 1 dans les fonds d’eau douce, ce qui rend ces organes d'adhésion/ 
inutiles. Un /autre caractère parallèle est la réduction des sétes cé­
phaliques. présentes ici en forme de papilles. Chez les genres typiques 
en corrélation lavée le Imodè) de nutrition à l’aide de succion se développent 
des large» lèvres qfuï se fixent sur la proie/. Lie mode d’atta/cheimelnt 
primitif de l'oesophage est perdu piar tous les genres du groupe 
(voir p. 59). La plupart des genres, surtout ceux d’eau douce montrent 
la structure de l'oesophage si caractéristique, que Go b b est bien assez 
claire, en se bornant souvent d’une courte remarque „oesophagus! dory- 
laimoid“. En avant il est étroit, possédant seulement les muscles destinés 
à mouvoir les lances dés organes buccaux, qui sont généralement pré­
sentes. Lia partie moyenne est plus 'mince, avec le tube 'central à parois 
plus fortes, mais à musculature mal développée. La partie postérieure 
s’élargit graduellement ou assez brusquement en formant une masse 
musculaire en forme d’un cône irrégulier. La succion est sans doute la 
fonction spéciale d’un oesophage pareil.

Les genres marins et IrotlUS limicole conservent les dents en forme 
et fonction primitives. A la im u s  et ses voisins les auraient perdu. 
T y le n c h o la im u s  et autres genres triplonchés les ont réunis en forme 
de lance. D o r y la im u s  et les voisins en ont conservé une seule, qui ne 
correspond pas iaux dents dès genres précédants, étant probablement 
intersectoriale. La position d’A u lo la im u s  m’inspire des doutes, l’oeso­
phage et surtout son tube étant fort aberrants. Je voudrais l’expliquer 
comme une évolution extrême du tube Dorylaimien. G y rn n o la iü lllS  
peut être traité comme un genre réuniant avec les Ironiens. D itl th e r i t t  
est encore trop peu connue pour trouver sa place définitive. C o lp u re lla  
est probablement un parent d Iro n u s , sinon un Mermithidèi La revue 
des genres de ce groupe se trouve sur les p. p. 67—69.

C l e f  pour les groupes.
1 (4 )  C a p s u le  b u c c a le  d é p o u r v u e  d e  d e n te  o u  la n c e s .
2  (3 )  O e s o p h a g e  d o r y la im ie n  A .  G r o u p e  A la im u s .
3 (2 )  O e s o p h a g e  a b e r r a n t  a v e c  u n  é la r g is s e m e n t  p o s t é r ie u r  b u lb o ïd e ,  e t  le  t u b e

i n t é r i e u r  t r è s  la r g e  B .  G r o u p e  A u lo la im u s .
6. Heft
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4  (1 )  C a p s u le  b u c c a le  a r m é e  d e  d e n ts  o u  la n c e s .
5  ( 6)  C a p s u le  b u c c a le  a rm é e  d e  t r o i s  d e n ts  é v e r s ib le s  C . G r o u p e  Iron u s. 
€  (5 )  C a p s u le  b u c c a le  a v e c  u n e  la n c e  q u e lq u e f o is  d iv is é e  en  t r o i s  p a r t ie s  i n ­

d é p e n d a n te s .
7  ( 8 )  L a  la n c e  e s t  t r i p l e ,  a v e c  le  b o u t  p o s t é r ie u r  en.' f o r in |e  d e  t r i p l e  b o u to n :,, 

r a r e m e n t  e n  f o r m e  d e  b â to n n e ts  is o lé s  D .  G r o u p e  T ylen ch o la im u s .
5  ( 7 )  L a  la n c e  e s t  s im p le ,  o r d in a i r e m e n t  en  f o r m e  d ’u n e  p lu m e  c o u p é e  o b l iq u e m e n t

E .  G r o u p e  D o ry lia m u s .

C l e f  pour les genres  du groupe IronilS.
1 (1 0 )  L e  t u b e  d e  s o r t ie  de s  g la n d e s  c a u d a le s  p r é s e n t ,  o u  b ie n  l a  q u e u e  c o u r te

a r r o n d ie .  G e n re s  m a r in s .
2  (9 )  Q u e u e  ̂ a v e c  le  b o u t  . a r r o n d i ,  c o u r t e  a r r o n d ie ,  o u  c o n iq u e .
3  ( 8)  T u b e r c u le s  l a b i a u x  p r é s e n ts ,  t o u te s  le s  s é te s  d e  l a  t ê t e  e n  f o r m e  d e  p a p i l le s .
4  ( 5 )  L e s  p a r o is  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le  a l lo n g é e  s o n t  co m p o s é s  de  c u t i c u le  m in c e ,

c o m m e  l e  t u b e  d e  l ’o e s o p h a g e  p lu s  en  a r r iè r e .  T h a la ss iro n n s
-5 (4 )  L e s  p a r o is  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le  a l lo n g é e  s o n t  c o m p o s é s  d e  c u t i c u le  b e a u ­

c o u p  p lu s  f o r t e  q u e  c e l le  d u  t u b e  o e s o p h a g ie n .
6  (7 )  Q u e u e  c o n iq u e ,  a v e c  le  b o u t  a r r o n d i .  DolicholaimtlS.
7 ( 6)  Q u e u e  a r r o n d ie ,  t r è s  c o u r te ,  s a n s  p o re  c a u d a l .  T risson ch u lu s.
8  (3 )  L e s  t u b e r c u le s  l a b i a u x  p re s q u e  a b s e n ts .  D e s  c o u r te s  sé te s  s u r  l a  tê te .

Iro n e lla .
9  ( 2 )  Q u e u e  a ig u ë  a u  b o u t .  L ’o e s o p h a g e  e n  a r r i è r e  d e  l a  c a p s u le  b u c c a le  s ’ é l a r g i t

b r u s q u e m e n t  e t  p o r t e  d e u x  o c e lle s .  S y r in g o la im u s .
1 0  (1 )  L e  t u b e  d e  s o r t ie  des g la n d e s  c a u d a le s  a b s e n t ,  q u e u e  a ig u ë .  E a u  d o u c e .

Iron u s.

Genre Dolicholaimus de Man 1888.
D e  M a n  1 8 8 8  p „ 31 .

Je n’ai rien à ajouter à l’excellente diagnose de de Man.
Trois espèces ont été décrites jusqu’à ce jour: D . m a r io t l i  de Man,  

D .  p l e c t o l a i m u s  S t e i ner 1) et D . v a l l e n t i n i  Ba y l i s  19161 2 *). Je
considère la deuxième espèce comme synonyme de la première. La 
troisième est aussi très proche de l’espèce-type, elle est un peu plus 
grande, les sétes céphaliques sont un peu plus longues. La grande diffé­
rence d’habitat ne permet pas de les traiter comme synonymies.

82. Dolicholaimus marioni de Man 1888.
• d e  M a n  1 8 8 8  p 1. 3 2 , t .  2 — 4, f .  1 5 — 1 5 e :  „ d a n s  u n  c a n a l  d e  m e r  q u i  t r a v e r s e  

l ’ î l e  d e  W a lc h e r e n  e t  a u  p ie d  des  f o r t i f i c a t i o n s  d e  F le s s in g u e  s u r t o u t  
d a n s  l a  t e r r e  v a s e u s e  d o n t  s o n t  c o u v e r te s  le s  p ie r r e s  a u  b o r d  d u  c a n a l . “

S  a  v  e 1 j  e  v  1 9 1 2  : K o l â f  j o r d .
D . p le c to la im u s  S t e i n e r  1 9 1 6 a  p . 6 0 8 , t .  2 8 , f .  2 5 a ,— c :  „ S p ü lp r o b e  v o n  

A lg e n  a u s  d e r  B a re n ts s e e  a m  E in g a n g  in s  W e iß e  M e e r . “

„ —  1008) 285 585 9604 5) 13506) 1490e) 24907 2700") 3245
10 17 82 95 112 82 3400 ’

1) V o i r  c i-d e s s o u s .
2)  P .  2 9 3 , f .  3 — 4  „ u n d e r  s to n e s  a t  B o y  C o v e  ( F a l k l a n d s ) ,  J u n e  20< 1 9 1 0 “
8)  C a p s u le  b u c c a le .
4) T e s t is  a n t é r ie u r .
5) C o m m e n c e m e n t  d e  l a  v é s ic u le  s é m in a le .
®) F i n  d e  l a  v é s ic u le  s é m in a le .
7)  T e s t i s  p o s t é r ie u r .
®) C o m m e n c e m e n t  d e s  m u s c le s  b u r s a u x .
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Les autres individus présents étaient trop comprimés pour permettre 
des mesurements exacts. Un mâle mesurait 3700 p, quatre femelles 
o vif ères 2900, 30001, 3050, 3600 p.

La cuticule est épaisse diej 5 p. La longueur de la capsule buccale 
est 95—100, la largeur 8  p, en avant les parois sont plus épaisses. 
L  oesophage mesure 27, 35, 62 p. La, cardia est à peine marquée. Les 
spiculés sont longs de 77—82 P, le gubernacle 45—47 p ; la musculature 
bursale se prolonge'jusqu’à la. moitié de la queue. La dernière ovule est 
beaucoup plus longue que les autres, les. oeufs dans l’utérus, pas plus 
de trois mesuraient 1501—200x90—120' p. La vulve est chitineuse.
M a t é r i e l :  M o u r m a n :

a) Mes collections V I — V II . 19 14 . G rève vaseuse près de la  station 
biologique. —  4 Ç , 1  ç f
b) A lgu es sur pierres et p iliers du débarcadère de la  station biologique.

G u r j a n o v a  leg. 1 . I I .  1923.

S t e i n e r donne deux caractères qui le décidèrent à décrire son 
matériel comme espèce nouvelle — les papilles labiales plus éminentes 
et l’oesophage se dilatant en un semibulbe. Ses distinctions comme le 
montre mon matériel ne sont dues qu’aux stades différents de contraction 
de la cuticule.

Genre Dorylaimus Duj a r d i n  1845.
83. Dorylaimus obtusicaudatus Ba s t i a n  1865 var. alpatovi nov. 

(PI. 3, fig. 71 a-—c.)
1371) 3 io 790 1330 1980 2630 4005

^  "35 135 170 Ï76 70 4050 :
^ 156 270? 750 1190 1680 2290 3840
^ 35 115 150 170 60 3880 *
^ 128 310 850 1190 1750 2360 3850 
^ 34 120 136 156 "68" 3900 :

150 340? 850 1400 1980 2590 3770
^ 35 130 156 175 75 3820 ’

a  22— 26 (23.5), |I 4.5— 512 (4.8), J  76— 92 (85); att. ant. 2 1 — 25 (23), renfl. 
mil. 10 3 — 1 1 4  (110 ), att. p o st 35— 44 (40).

Corps fusiforme, très gros. La queue très courte, obtuse, sans dé­
doublement de cuticule caractéristique pour la forme typique; toujours 
plus large que longue 0.6—0.7 dm. an. Cuticule très épaisse — 10 P, 
lisse.

Six tubercules labiaux très distincts, chacun muni d’au moins deux 
papilles' je ne pus constater si les papilles submédianes postérieures 
sont doubles comme on devrait l’attendre. L ’organe latéral en forme de 
poche large de 2/% du dm. La Cuticule s atténue brusquement sur les 
tubercules labiaux, où elle n’est pas plus forte que IV2— 2  p.

Le vestibule est long de 38 p, muni iau 'fond d ’une courte gaine qui 
donne passage à ,1 a lance., qui varie /un peu de longueur, en dépassant en

x) Lance.
Archiv für Naturgeschichte. 

1925. A. 6. 13 6. Heft
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3.8—4.5 fois 1© dm. cépli. Sa. parti© antérieure possède des, parois minces, 
le milieu sur 'une court© distance — renflées, la plartie postérieure de 
nouveau plus minces, mais plus fortes qu’en avant. Le protracteur1 est 
formé par les muscles, de la partie antérieure de l’oesophage. L ’oeso­
phage mesure 27—34, 40—55, 85—90 p. La cardia est longue de 35 p, 
le prérectum 130—-155, le rectum 60—75 (70) p.

L ’ovaire est très long, le vagin 55—60 p.
M atérie l: N o vaja  Zem lja, K re sto va ja  guba, près de O lginskij poselok, près 

d’une motte de mousse sous pierres et g rav ier  17 / 18 . V I I I .  1 9 2 1 ;  V  A l p a t o  v 
leg. — : 8 $ ,  2  9  ]•

Avant l’apparition du travail de Mi c o l e t z ky  (1922a) j ’aurais 
traité cette forme comme espèce neuve lie. C’est peut être à tort que 
je ne le fais pas, meus jusqu’au jour d’une révision nouvelle des formes 
terri- et hmicoles ou au moins d’une critique plus proche du travail nommé 
je me crois forcé de ' suivre1 ses déductions. Cette forme peut appartenir 
selon ses proportions,, lia strulcture de la tête (et de, la lance qu’au „Formen- 
kreis” de D obtusicaudatus B a s tian , mais diffère dos autres formes 
par ses proportions et la. queue où les couches de cuticule ne sont pas 
divisées comme chez les autres formes de cette espèce.

10. Sous-famille Tripyloidinae F i l i p j e v  1918.
Nématodes de taille petite ou moyenne à cuticule ¡mince, lisse ou avec 

une annulation très fine. Le cercle labial souvent formé de p|a,pilles 
sétiformes. 10 sétes céphaliques souvent grandes et robustes. Organes 
latéraux spirals, ordinairement en un peu plus qu’un contour, plus ra­
rement en plusieurs. Capsule buccale attachée aux lèvres. Duplication 
de leuticulo à la tête absente. Oesophage musculeux abulbe. L ’appareil 
spiculaire est très typique, les spiculés sont plats, le gubernacle composé 
de plusieures parties, avec des griffes adanales et un prolongement entre 
les ¡spiculés ¡dirigé en avant.

L,a sous-famille, comme je l’ai déjà souligné plus haut (pp. 57, 59) 
présente une série d’exclusions, des caractères d’autres Enoplides : 
l’organe latéral spiral, l'oesophage sans aucun signe d’une large surface 
d’adhésion primitive. L ’appareil spiculaire et les organes génitaux in­
ternes (de Man 1886) sont aussi bien différents des autres formes. 
Ce sont là les caractères qui les séparent des Enoplidae et font songer 
à une autre place. Les C hromadoridae eu Monhysteridae seraient 
de même gênées de les recevoir. La cuticule lisse les sépare dejs1 

premiers, les ovaires recourbés des deuxièmes. Au fond on devrait 
fonder pour eux une famille à part, ce que je préfère pour le moment 
d’éviter pour ne pas gêner le système par des groupes insignifiants.

Bastiania, également pourvue de cuticule lisse ou très finement 
annelée, d’organes latéraux spirals et dépourvue de bulbe pourrait 
appartenir aussi ici. Les genres aberrants Rhabdocoma et peut être 
aussi Polylaimium, décrits il y a quelque temps par Cobb présentent 
aussi des analogies dans la structure des organes latéraux. Toutefois 
la place désignée ici pour ces trois genres est complètement provisoire.
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C l e f  p o u r  l e s  g e n r e s  t y p i q u e s .
1  (2) L èvres courtes épaisses. T rip y lo id e s .
2 (1) L èvres très grandes, découpées profondément.
3 (4) Capsule buccale composée de plusieurs chambres séparées. C o th o n o la im ilS .
4 (3) Capsule buccale sim ple. B a th y la im u s .

Genre Tripyloides de Man 1886.
84. Tripyloides marinus (Büt schl i  1874).

T rip y la  m a r in a  B ü t s c h l i  18 74 : p. 33, t. 3. f. 12  a — c „Strandzone der K ie le r  
Bucht, in feinem Sand.“

T r ip y lo id e s  m a r in u s  d e M a n 1883 p. 60 (pas vu).
T rip y la  m . G . S c h n e i d e r  1906 p. 18, t. 1 , f. 8 a.— c: G o lf de Finlande, 

baie de Tvärm inne, eau saline, 0 ,5o/o „Schlam m proben aus 1 — 2 m. T ie fe .“
M a c ro la im u s  g ra c ilis  D i t l e v s e n  1 9 1 9 a  p. 190, t. 9, f. 3 ;  t. 10 , f. 4 : 

„ L it t le  Belt, the pier of M id d elfart.“
C o th o n o la im u s  g ra c ilis  D i t l  c v s e n 19 19  b ib id  p. 299.
T r ip y lo id e s  m a r in u s  d e M a n  1922 a p. 229, f. 18 : Zuidersce, entre le tonneau 

de Schokland et le port de Lem m er 'et à V a l del Urk.
T. m . G. S c h n e i d e r  1926 : A cta . Soc. F . F l. Feu. 56 (7): 12 . iSTombreiix! 

partout dans les eaux salines à Tvärm inne.
M atérie l: Mourman, mes collections: Port-Cathérine, g rève vaseuse près de

la  station biologique — 1 1  9-

Genre Cothonolaimus Di t l e vs e n  1919.
M a c ro la im u s  D i t l e v s e n  19 19  a. p. 188 (nec M a. u p a s 1900). 
C o th o n o la im u s  nom. nov D i 1 1 e v s e n 19 19  b p. 299.

Type Macrolaimus inermis Di t l evs en 1919.
Vers de taille moyenne, à cuticule lisse, avec la tête munie de: trois 

grandes lèvres, à deux papilles labiales sétiformes sur chacune, et à dix 
grandes et fortes sétes céphaliques en une seule rangée, six grandes et 
quatre petites. Organe latéral spiral en un seul contour1. Capsule cé­
phalique vaste, à deux compartiments, l’antérieur conique, le postérieur 
arrondi, il existe encor© des poches prouvant se plier complètement en 
arrière de la capsule. Oesophage fort, abulbe. L ’armature génitale 
mâle typique. Le testis et l’ovaire très longs.

Au premier moment j’ai cru; devoir rapporter l’espèce typique de Di t- 
l evsen à Bathylaimus, mais elle diffère assez pour former un genre 
à part. Les lèvres plus développées la distinguent de Tripyloides, 
la capsuile buccale moins vaste, divisée en deux compartiments et les 
lèvres moins développées de Bathylaimus. Deux espèces:

1 . C in e rm is  ( D i t l e v s e n  1919 ), p. 196.
2. C. se p te n tr io n a lis  n. sp. 197.
C. g ra c ilis  ( D i t l e v s e n  1919 ) est synonym e de T r ip y lo id e s  m a r in u s  

B ü t s c h l i  et fe ra  m ieux de rester dans ce genre.

Les deux espèces diffèrent par l’organe latéral Vs—Va du dm. chez 
le premier, 1U —Vs chez le deuxième.

13: 4. Heft
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196 I. N. F i 1 i p j e v :

85. Cothonolaimus inermis ( D i t l e v s e n  1919).
(PI. 5. fig. 72 a—c.)

M a c ro la im u s  in. D i t l e v s e n  19 19  p. 189, t. 9, f. 1 ,  6, 8, 9: ,,L it t le  B e lt ; 
o f f  M id d elfart c. 30 m., clean sa n d ; o ff Snoghoj., c. 30 m .; Kongebro 
among H y d ro id s ; the So u n d : o ff H ellebaek, on bridge p illa rs  among 
A lg a e ; L im fjo rd ; Tyboron canal, 2— 3 m .“

c f
53 180 525 575 ? 2770 
42 75 75 75 65~ 2940; a 39. b 5.6, c 17,

att. ant. 56, renfl. m il. 100, att. post. 87.

'Corps trapu d© diamètre égal presque tout le long. Queue conique, 
en avant, claviforme au bout, longue 2.6, épaisse au bout 0.25 dm!, an. 
Cuticule 2 p, lisse; la partie sous-jacente de l’épiderme montre une fine 
ponctulation, les points étant distants de \ l U  P.

La tête coniquei montre trois grandes lèvres hautes de 13 p, chacune 
munie de deux petites papilles labiales sétiformes, longues de 6  p. Les 
sétes céphaliques sont disposées en un seul cercle, les six grandes longues 
die 6  p, les quatre submédianes de 10 p. L ’organe latéral est arrondi, 
9 p, mais au fond spiral en un peu plus qu’un contour. A l’intérieur 
la tête montre un© mince lamelle chitineuse qui entoura le' corps en avant 
de la couronne céphalique, sert d’attache à l’oesophage et de support 
aux lèvres. Ses contours antérieurs sont visibles en forme d’une ligne 
sinueuse à la base des lèvres. Les parois de la capsule buccale sont en 
prolongement direct avec cet’anneau. La capsule buccale est vaste, 
profonde de 53 p, de l’extrémité des lèvres jusqu’à la base, divisée 
en deux parties, l’antérieure conique et la postérieure arrondie. Les 
cloisons de cette partie entrent par des festons dans sa cavité. Lfaj forme 
triangulaire de la capsule est très manifeste. Malgré ses grandes dimen­
sions elle n’est pas; libre, même en petite partie. L ’oesophage est 
élargi au point où il embrasse la capsule buccale, puis il se. rétrécit 
jusqu’à 35 p et s’élarg|it tout en arrière jusqu’à 50 P; son lumen, juste 
en arrière de la capsule buccale présente une dilatation en forme de deux 
poches. Une parti© qui correspond à la cardia est invaginée dans l’oeso­
phage. L ’intestin est comprimé presque dès le commencement par le 
tube génital très avancé. La cloaque est longue de 85 p.

Le tube génital commence tout près de la fin de l’oesophage. 
L ’appareil spiculaire est complexe, composé de deux spiculés plats, 
longs de 67 p ©t un gubernacle composé de trois parties. L;a partie 
adanale, longue de 20 P , consiste de chitine sombre avec quatre griffes 
dirigées en arrière. Des parties consistant de chitine transparente 
servent pour attacher les muscles copulatoirs. La troisième partie, 
céphalée, rappelant par la forme un troisième spiculé, longue de 52 p 
est (impaire entre ,les deux spiculés.

M atérie l: 'Mourman, Port-Cathérine, p iliers et pierres avec P y g o s p io  1. II. 
1923. G u r j a n o v a  et Z  a c h s leg. —■ 1  ÿ .
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Tous les ¡détails de la description et des dessins de Dfi t 1 e v s en 
correspondent complètement a l’exemplaire présent, sauf la queue, 
déssinée sur l|a fig. 1 pi. IX qui lest un peu plus longue. Cette dis­
tinction peut ¡bien être individuelle.

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 197

86. Cothonolaimus septentrionalis n. Sp. (PI. 5, fig. 73 a—b.)

, w 27 135 430 670 1150 1440 2195
^  27 50 57 78 4(T 2330 ;

^  s 30 140 370 680 1000 1350 2065
5 (b) 25 52 60 82 37 2200 :

, ,  27 150 410 750 1070 1390 2000
^ C> 2 6 ~ 48 55-----------62----------- 42" 2160 :

, w 28 140 380 600 930 1300 1860
^ ( a)23 47 57 70 4(T 1980 ;

a  2 6 V 2— 34 (30), [5 5 .2— 5.9 (5.5), y  14 — 17  (16 ); att. ant. 40— 47 (44), renfl. m il. 
1 1 3 — 13 7  (128), att. post 45— 68 (50).

Corps gros, court. Queue conique, claviforme au bout, longue 
3 1 /2—4 ¡dm. an., large au bout 0.4, au col 0.252 Cuticule très mince, 
I p, parsemée de nombreuses sétes.

Lia tète porte trois lèvres de grandeur moyenne, chacune munie de 
deux petites papilles sétiformes longues de 2 p. 'La couronne céphalique 
est composée de 6  grandes sétes longues de 15 ,à |17 p et de quatre plus 
minces et plus courtes, moitié des grandes. L ’organe latéral est un peu 
plus reculé que chez l’espèce précédante et plus grand 10 P, 1 , U  du dm. 
La capsule buccale est vaste, constituée de deux compartiments, 
l’antérieur profond de 27—30 P, le postérieur1 était généralement con­
tracté et ne donnait pas à déchiffrer sa vraie forme, il est environ trois 
fois plus court. En avant ses parois présentent les mêmes relations avec 
les lèvres que chez l’espèce précédante. L ’oesophage est uniformément 
large en avant 25—30 P, en arrière 37—45 p. Le rectum est court, 
16 P, 0,2 dm. an.

Mes exemplaires n’avaient pas encore d’oeufs. Les ovaires étaient 
si longs qu’ils regagnaient presque la vulve. Le !vagin est composé de 
deux parties, la distale mesurant 15, la proximale 20 P. Plusieures sétes 
vulvaires sont situées autour de l’orifice génital, deux pairfes en avant 
et en arrière de la vulve sont plus longues que les autres.
M atérie l: In stitu t N aval, mer K a r a :

a) St. 3 3 : 19  m., sable jaune —  1  Q.
b) St. 34 : 15  m., sable jaune — 1  Ç .
c) St. 48: 20 m., sable pure — 2 Q.

6. H e ft
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198 I. N. P i l i p j e v :

Genre Bathylaimus Cobb 1894.
C o b b  1 8 9 4 :  4 0 9  ; F i l i p j e v  1 9 2 2  a- p .  1 0 5  ; d e  M a n  1 9 2 2  b  p . 11 9 .

Organe latéral Queue
U- U)

Espèces <v
B

c
•I E

w g,jv .r O’
B

In

3  • <V C  3  C3

3  o-O) u, 
S  0  
bû <-> a

n ’o M à G ~
IL e cE vu O *o J  ^

J  "O
5

1. B . p o n t ic u s spiral 0.8 cf y  4.5 2000 37-50
Filipjev 
1922a 9 Épaisse

2. B . a u s tr a lis 7i 1 1 bout /  Cf 3-5 2000 40-50
Cobb 1894. 

3. B . a s s im ilis 0.8
1 y  7

cf 3.5 2000 457 T
de Man 
1922 a 2)

4. B . c o b b i 74 0.66 Q 4 1400 30
Filipjev 
1922a 3)

J Filiforme

5. B . p r o fu n d is V4 05 J y 7.5 1600 40
n. sp.

87. Bathylaimus profundis n. sp. (PL 5, fig. 74 a—b )
35 110 375 560 720 880 1460

2  22 35 87----------- 42----------22~ 1620 >
a  4 0 , [3 4 .3 , y  1 0 ;  a t t .  an t!. 62 , r e n f l .  m i l .  1 1 3 , a t t .  p o s t  52 .

Corps presque filiforme. La, queue est conique dans les 0.4 
antérieurs, puis filiforme jusqu’au bout, longue de 7 dm. an. la partie fili­
forme 0.33. L'a cuticule est mince — 1—IV2 K lisse, les points du 
tissu subcuticulaire distants de 1.7 p.

La tête porte trois grandes lèvres, chacune munie de deux papilles 
labiales sétiformes très petites — 2 p. Les six grandes sétes de la 
couronne céphalique mesurent 15 p, 0.7 du dm. céph., les quatre autres 
sont plus courtes. L ’organe latéral mesure 8  p, juste le quart du dm. 
Il est arrondi, spiral en un peu plus qu’un seul contour. Le* pore ĉer­
vical est préneural. La capsule buccale est oblonque-conique, longue 
de 35 p, le fond/à parois plus épaisses. Une poche dans des parois de 
l'oesophage se voit à  sa base. L ’oesoplhage de 17 p en avant aggrandit 
graduellement jusqu’à 30 p. La cardia est plate, entourée de l’intestin, 
presque pas séparée de l'oesophage. Le rectum est long de 35 p.

L ’ovaire est long, l’uterus bifide, le vagin profond de 15 p.
M a t é r i e l  : M o u r m a n ,  m e s  c o l le c t io n s  :

S a b le  v a s e u x  3 0 0  m .,  p r è s  d u  c a p  L e t n i n s k i j  ( J o u r n a l  7 5 ) ,  V I I I .  1 9 1 4  —  1 9 .
G r a / v ie r  d u  c a p  de s  B a c la n s  35  m . V I I I .  1 9 1 4  ( J o u r n a l  77  a )  — * 1 j.

! )  M e r  n o ir e ,  c ô te  d u  C a u c a s e , p rè s  de  G e le n d z h ik ,  s a b le  g r i s  à  E u g y r a  4 2  m .
2)  , , K ü s t e  v o n  V e e re ,  S c h la m m  a m  H a f e n m a u e r  .b e i  E b b e . “  H o l la n d e .
3)  M e r  N o i r e ,  , ,C ô te s  de  C r im é e  p rè s  d u  c a p  C h e rs o n e s , “  88  m .,  v a s e  

p h a s é o lin e .
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Additions et rectifications.
C’est en août 1924 que j ’ai envoyé ce travail au rédacteur de 

l’„Archiv für Naturgesidhiohte” il ne parait qu’en 1927. La littérature 
oûtre plusieurs travaux se rapportant à d’autres parages s’est emrichiei 
d’un travail fort important sur les Nématodes marins rapportés par 
l’expédition danoise „Ingolf” appartenant à la plume de Di t l evs en 
(1926). Je n’avais pas la possibilité de traiter ses données dans le texte, 
et je dois le faire ici. Je me bornerai par des remarques sur les genres 
traités ici de plus près.

En outre la majeure partie de la partie ¡générale de ce travail a passé 
sans ma correcture. Il en résulté une grande quantité de fautes gram- 
matiques et stylistiques. Je ne donne ici la correcture que de telles qui 
peuvent conduire à quelques confusions.

Page — Ligne :
2
4

5

6

16 haut, au lieu de Tristivcochaeta lire Tristicochaeta 
13 bas ,, ,, ,, Archangelk „ Archangelsk.

1 — 2  b a s  l i r e  ch-ch. j - j—a l le m a n d s ;  s - to u jo u r s  d u r ;  sh -ch , 
tsh -tch , z h - j—f r a n ç a is .

13 haut, au lieu de E n p a g u ru s  lire E a p a g u r u s  ;
„ S o u th e rn ia  lire R h a b d o d e m a n ia  ;

21 1) >1 M »
16 bas Thor, co ccu m . lire T hor. co ec u m  ;
2 bas Vise, b ro c h y la im a  lire Vise, b r a c h y la im a ;
7 haut o p is ta rc h u s  lire o p is to n c h u s  ;
9 ly c h o a o r a  lire T y c n o d o r a ;

14 Ten. lire F e n .;

7. Pour les conditions générales de l’existence dans le Golfe de 
Finlande voir F i 11 p j e v (1925).

11. Le lecteur trouvera des rensignements plus précoces sur la 
littorale du Golf de Kola dans le travail de G u r j a. n o v a , 
S a c hs  et Us hakov  (1925a).

14. Nr. 12—13 Au lieu de S o u th e rn ia  lire R h a b d o d e m a n ia ;
Nr. 16 sk in e r i lire s te in e r i;

15. Nr. 30 O ty s to m in a  lire O x y s to m in a  ;
Nr. 32 d ip lo c y sh a lu s  lire d ip lo c e p h a lu s  ;
Nr. 33 Z e n k e v itsk i lire z e n k e v its h i  ;
Nr. 34 t f lo r y ic a u d a ta  lire lo n g ic a u d a ta  ;
Nr. 39 >) G a le o m m a  lire G a le o n e m a  ;

17. Nr. 77 j f 23 lire L 3 ;
Nr. 89 D itle v se n ia  lire D itle v se n e lla  ;

19. Les recherches comparatives sur la littorale des mers septen­
trionales ont été publiés par G u r j a nov a , Sachs  et
iU s h a k o v (1925 b).

20— 1 haut Au lieu de „p. 6 ” lire ,,p. 11—12” ;
32 haut Southernia lire Rhabdodemania;

23— 1  haut „qu’adaptivv“ lire „de parenté;“ ;
6. Heft
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200 ]. N. F I l i p j e v :

27—  15 bas 
1 0  bas 
5 bas

2 8 -  19 bas 
30 — 27 haut

Au lieu 'de x) lire 3);
pp. lire pp. 23—24; 
cuccèdent lire succèdent; 
Otynchus lire Oxyonchus; 
Enoplides lire Enoplidae;

1 —  5 b a s  L a  r e m a r q u e  1 ) s e  r a p p o r t e  à  l a  p a g e  2 9  ; 2 )  à  l a  l i g n e  
17  h a u t  d e  l a  p . 3 0 ;  3 )  à  l a  l i g n e  27  ; 4 )  à  l a  l i g n e  3  b a s .  

31 , p a r t i e  m ,  l i g n e  1 , l a  r e m a r q u e  e s t  à  c o r r ig e r  c o m m e  2 ) ; l i g n e  8 — 3 ) ; 
l i g n e  1 0 — 4).

32 — 6  haut 
2 0  bas 

37— 15 bas 
5 bas

41 — 16 haut
42 — 5 haut 
44 — 1 haut

Au lieu de Syfichus lire Synonchus ;
observations lire objections ; 
vulve lire valve; 
ollum lire collum ; 
tubae formis lire tubaeformis ;
Ditlevsenia lire Ditlevsenella ;

54. P. H ertwig (1922) trouva des différences de ß chez des indi­
vidus adultes de Rbabditis de 6  à 12 et tire une conclusion que 

. viele Autoren . haben den größten Wert auf . Pro­
portionen gelegt, die meines Erachtens in ihrer Bedeutung weit 
überschätzt worden sind, da auch sie keineswegs konstant, sondern 

. . sehr variabel sind . . . Wir haben daher in den Verhältnis- 
zahlen nur ein Hilfsmittel zur näheren Beschreibung der Arten, 
kein allgemein gültiges Kriterium zu sehen. Mangelnde Ueber- 
einstimmung der Zahlen berechtigt durchaus nicht zur Aufstellung
einer neuen Art.“

61 — 16 bas 
1 0  bas

56 — 9/11 bas. L ’édition pour des causes techniques a changé dans 
plusieures places les a, (3, y originales en a, b, c.

60 — 14 haut. Tripyla pendant la vie possède une cuticule par­
faitement lisse, mais fixée par des liquides la faisant 
enfler montre une présence d’une structure interne 
qui produit des anneaux bien évidents.

Au lieu de ,,bg“ „lire“ „bas“
„ Ditlevsenia lire Ditlevsenella

L ’é d i t i o n  a  o m is  le s  in d ic a t io n s  des p a g e s  p o u r  de s  r a is o n s  
t e c h n iq u e s ,  c e t t e  r e m a r q u e  p e r d  a in is i l e  se ns .
L a  c in q u iè m e  espèce  de  ce g e n r e  e s t O x y s to m a  ro tü fld i  
c a u d a tu m  D i t l e v s e n  1 9 2 6  : p  3, t .  1 f .  1, 5, 8 ; t .  2 
fi, 3 , 4 , 7 ; t .  3  f .  2, (6 ; t .  5. f .  7 S k a g e r r a k  5 2 0 — 5 5 0  m .

4 haut 2 a. Le genre Micoletzkyia Di t l evs en prend sa 
place ici.
L a  s e u le  espèce  e s t :  M. elegatlS D i t l e v s e n  1 9 2 6  p .
8, t .  2  f .  6 ; t .  3  f .  1, 4 , 5, 7 ;  t .  4  f'. 7, 8 : S k a g e r r a k  

4 4 0 — -460  m .,  m u d ;  N  o f  F a r o e s  1 3 0 0  m .

67.Trilobinae 9a. Ditlevsenia Mi kol e t zky  1925: Cylindro-
laimus tristis Di t l evs en 1916.

M ic .  1 9 2 5 :  1 5 3  t .  4  f .  11 . C e t te  p la c e  re s te  in c e r t a in e .

63

6 4

65

2  b a s

2  ba s

download www.zobodat.at



69 — 12 haut Nygolaimus selon Cobb (1922 b) serait un genre 
distinct.

70 , 72 , 73 . L ’ i n d i c a t i o n  de s  p a g e s  a  é té  o m is e  p a r  l ’ é d i t e u r .
76 . C ’ e s t é v id e m m e n t  à  A n tic o m a  l im a lis  q u e  se r a p p o r t e n t  le s  d o n n é e s  

d e  D i t l e v s e n  1 9 2 6  (p .  2 0 )  s u r  A. p e llu c id a  B a s t .  E  o f  J a n  M a y e n  
86  fm s  ; N o f  I c e la n d  2 9 3 , 1 9 4  fm s ,  S k a g e r r a k  1 0 8 , 4 4 0 — 4 6 0  ( m u d ) ,  
5 2 5 — 5 5 0  m .

81. Di t l evs en 1926: 30 décrit un genre nouveau Platycomopsis, 
mon nom Dactylonema tombe en synonymie.
P I. c o b b i D i t le v s e n  1 9 2 3  (p .  31 , t .  7 f .  5, t .  8 f .  1 , 4 , 9 S E  o f  ; J a n  
M a y e n  86  fm s )  e s t  u n e  espèce  b ie n  d i f f é r e n t e ,  a v e c  des sé te s  p lu s  lo n g u e s ,  
s p ic u le s  a u t r e m e n t  . fo rm é e s  e t  u n e  q u e u e  p lu s  lo n g u e .

87 . C ’e s t  a u  s o u s -g e n rc  S yn o n ch u s  s. s t r .  q u e  se  r a p p o r t e n t  le s  d e u x  es p è c e s  
d é c r i t e s  p a r  D i t l e v s e n  1 9 2 6  s o u s  le  n o m  de  C y lic o la im u s : 5 )  C 
o b tu s id e n s  D  i  t l .  p. 2 $ , t.  8 f .  6 , 7 ;  t  9 L  2', t .  12  f .  4 , 7 D a v is  s t r a i t  
3 6 2 , 4 2 0  fm s ,  N .  o f  I c e la n d  2 9 3  f m s  ; 6 )  C , f ilic a u d a tllS  D  i  1 1. p . 29 , 
t .  10), f .  2 , 4 , 6 , 8 , 9, 1 1  : C a p e  F a r e w e l l  1 8 4 5  fm s .

90. Di t l evs en 1926 donne quelques remarques sur Demania 
(Rhabdodemania) et une description d’une espèce nouvelle :
D . la tic a u d a  D i t l .  p . 15 , t .  7, f .  7, 9, 10 , N  o f  I c e la n d  1 9 4  fm s ,  N  o f  F a r o e  
7 0 2  fm s .

94 . D e u x  espèces de  T h o ra c o s to m a  q u e  je  d o is  r a p p o r t e r  a u  s o u s -g e n r i^  
P se u d o c e lla  o n t  é té  p u b l ié e s  p a r  D i t l e v s e n  1 9 2 6 :  5 ) Th. e le g a n s  
D i t l .  p . 2 5 , t .  5 f .  3, 5 ; t .  6 f .  3  ; t .  7, f .  3, 4  : N .  o f  I c e la n d  2 9 3  fm s ,  
S k a g e r r a k  1 0 8 , 4 4 0 — 4 6 0  m  ( m u d ) ;  6)  Th. o b liq u a  D i t l .  p. 27 , t .  ,7r 
f .  4 , 6 W  o f  F a r o e  6 4 3  fm s .  T o u te s  le s  d e u x  d i f f è r e n t  b ie n  des  ejspèces 
d é c r i t e s  p a r  le s  sé te s  g é n i ta le s ,  l a  d e u x iè m e  en  o u t r e  p a r  s a  q u e u e  c o n iq u e  
e t  le s  s é te s  c é p h a l iq u e s  p lu s  g ra n d e s .

1 0 8 . D i t l e v s e n  1 9 2 6  (p .  3 ) n o u s  d o n n e  des r e m a rq u e s  g é n é r a le s  s u r  O x y s -  
to m a  ( r .  O x y s to m in à )  e t  u n e  d e s c r ip t io n  d e  d e u x  n o u v e l le s  espèces 
1 ) O. o x y c a u d a tu m  D i t l .  p . 5, t .  1 f .  2 , 3 , 4 , 6 , 9 ;  t .  2 J . 1, ;2:, 4 ;  
S k a g e r r a k  3 1 3 — 6 5 8  m . ; 2 ) O. s p .  p . 7, t .  1, f .  7, 1 0  S k a g e r r a k  
4 4 0 — 4 6 0  m , m u d .

118. Di t l evs en (1926 p. 10) donne des remarques générales sur le 
genre Stenolaimus Mar i  o n (Souther  n) en exprimant le 
même doute sur l’explication des données de Marion.  Il retrouva 
l’espèce de Southern,  lui donne une description et des dessins 
nouveaux :
p . 10 , t .  2 f .  5 ;  t .  3 f .  3, 8 ; t .  4  f .4 ,  5 ; t .  5 f .  2 ;  t .  6 f .  1 :  N  o f  
I c e la n d  2 9 3  fm s ,  N  o f  F a r o e s  7 0 2  fm s ,  S k a g e r r a k  4 4 0 — 4 6 0  m . —  m u d ,  
5 2 5 — 5 5 0  m . L ’ espèce  e s t  a in s i  a s se z  r é p a n d u e  d a n s  l a  p a r t ie  o c c id e n ta l©  
d e  l ’O c é a n  A r c t iq u e .  T a n t  p lu s  le  f a i t  de  s o n  a b se n c e  d a n s  la  p a r t ie  o r i ­
e n ta le  s e m b le  ê t r e  in té r e s s a n t .

123, 130. Le genre Phanodermopsis Di t l evs en  (1926 p. 12)
contient des espèces que je crus devoir distribuer dans les genres 

Galeonema m. et Klugea m. Ph. groenlandicum D i 1 1.1) 
semble être synonyme avec ma Galeonema citronicauday 
tandisque Ph. pigmentosum D i 1 1.* 2)

x)  p .  13 , t .  7 f .  1 — <2, t .  8 f .  5 D a v is  s t r e e t  3 6 2  fm s .
2)  p .  1/2, t .  5 f .  1, 4 ;  t .  6 f .  5 '—  S k a g e r r a k  1 0 8  m .

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 201

6. Heft

download www.zobodat.at



2 0 2 I. N. F i l i p j e v r

est une autre espèce du genre Klttgea, différant de Kl. trilabia 
:m, par le corps plus mince, la queue plus courte et la présence 
¡de taches pigmentaires sur l’oesophage. Je crois que Di t l evs en 
tout en reconnaissant la nouveauté du genre et sa position systé­
matique, qu’il désigna par le nom proposé, n’est pas allé assez 
loin dans la 'distinction des groupes génériques, — les deux 
genres doivent bien rester séparés. Le nom de Di t l evs en  
antécédant les miens devra être conservé pour l’un d’eux. Di t-  
l evsen n’a pas désigné le type générique, et nous pouvons le 
choisir librement. Voyant que l’une des espèces coïncide avec 
l’un deo types génériques proposés par moi je crois devoir proposer 
une synonymie suivante:

1. P h a n o d e r m o p s is  D i t l .  ( =  G a le o n e m a  m .)  a v e c  t r o i s  espèces  P h. g ro e n -  
la a d ic u m  D i t l .  ( =  G. c itro n ic a u d a  F i l . )  e s p è c e - ty p e ,  P h. re d u c ta  ( F i l . ) ,  
P h  c a u d a ta  ( F i l . ) .

2. K lu g e a  F i l .  ( P h a n o d e r m o p s is  D i t l .  e x  p . )  a v e c  d e u x  e s p è c e s : Kl. tr i­
la b ia  F i l .  (e s p è c e - ty p e )  e t  Kl. p ig m e n to s a  ( D i t l . ) .

Il se peut bien que les deux Phanoderma aveugles décrites par 
Di t l evs en:

1. Ph. p a ra s it ic u m  D i t l .  (p .  2 2 , t .  4  f .  1 , 2 , 3 ;  t .  f .  6 , 8 ; t.G  f .  4 :  
S k a g e r r a k  4 5 0  m .  m u d )

2. P h. is la n d ic v m  D i t l .  (p .  23 , t .  6 f .  6 ; t .  11  •£. 1, 2, 1 0 :  N  o f  I c c la n d
2 9 3  f in s )
devront être rapportés à Phanodermopsis ou quelque autre 
genre voisin. Un fait fort intéressant constaté par l’auteur danois 
est le parasitisme probable de ces espèces. Ce fait élucide assez 
bien la possibilité de réduction si complète de Ph. reducta m. 

128. Di te vs en (1926 p. 21) donne quelques remarques générales 
sur le genre Phanoderma. Il est intéressant que Ph. coni- 
caudatum si commune dans mon matériel n’a pas été retrouvée 
par l’Ingolf.

139. Enoplolaimus crassus Di t l evs en 1926
sauf les spiculés un peu plus longues coïncide complètement avec 
Enoploides saveljevi m. Je crois devoir les regarder comme 
synonymes. L ’espèce appartient bien à Enoploides. Elle possède 
ainsi ¡une distribution assez vaste.

1 4 3 . E n o p lo la im u s  o x y c e p h a lu s  D i t l e v s e n  1 9 2 6  (p .  4 1 , t .  7 f .  8 ; t .  9
f .  3, 5 , 7 , 8 ; t .  1 0  f .  3, 7 —  E .  o f  J a n  M a y e n  86  f i n s ;  N .  o f  I c e la n d  
4 7 1  fm is , N .  o f  F a r o e s  4 7 1 , 7 0 2  f in s )  a p p a r t i e n t  a u  s o u s -g e n re  M esa ca n -  
th io n  e t  n e  c o ïn c id e  a v e c  a u c u n e  de s  espèces d é c r i t e s  i c i .

1 4 4 . E. b a lg e n s is  S k w a r r a  a  é té  d é c r i t  d e  n o u v e a u  p a r .  G .  S c h n e i d e r  
(1 9 2 6  a  p . 2 2 4 , f .  1 — 3 ; 1 9 2 6  b  p . 8 S a n d b a n k  im  E s k n à s - B u c h t  S ü d -  
w e s t - F in n la n d ) .  J e  n e  s u is  p a s  c o m p lè te m e n t  p e rs u a d é  q u e  c ’e s t b ie n  l a  
m ê m e  e sp è ce  q u e  c e lle  d e  S k w a r r a .

1 5 5 . E  d e n ta tu s  a  é té  t r o u v é  p a r  D i t l e v s e n  (1 9 2 6 )  e n c o re  : N .  o f  I c e la n d  
1 9 4  fm s ,  b o t t o m  te m p .  O  0 6 .

4. Oncholaimus filicaudatus Di t l e vs e n  1926 (p. 16, t. 9 f.l, 
2, 6 : Skagerrak 658 m.) présente un type bien séparé de la sous-

D  p . 39 , t .  15  f .  3, 6 , 7, 8 : N  o f  I c e la n d  1 9 4 , 7 2 9  f m s ;  N  o f  F a ro e fs  7 0 2  
f m s ;  S o f  J a n  M a y e n  86  fm s . )
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f a m i l l e :  1 )  l a  'd e n t  d o r s a l e  e s t  l a  p l u s  g r a n d e ,  c e  q u i  e s t  b i e n  o r i g i n e l  
à  c e t t e  e s p è c e ;  2 )  l e s  s p ic u l e s  s o n t  a r q u é s  c o m m e  c h e z  P a r O f ld lO -  
l a i m u s ;  3 )  l a  q u e u e ,  t o u t  e n  r a p p e l a n t  p a r  s a  f o r m e  g é n é r a l e  l e s  
A d o t i c h o l a i m u s ,  e s t  b i e n  d i f f é r e n t e  p a r  s a  g r a n d e  l o n g u e u r .  D i t -  
1  e  v  s e n  a  b i e n  r a i s o n  q u e  n o u s  a v o n s  i c i  a f f a i r e  a v e c  u n  g r o u p e  g é ­
n é r i q u e  n o u v e a u .  J e  p r o p o s e  c e t t e  e s p è c e  c o m m e  t y p e  d e  Filoncho- 
laimus g e n .  n o v . ,  a p p e l é  a i n s i  à  c a u s e  d e  s a  q u e u e  f i l i f o r m e .
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R u s s e  Z o o l.  3 :  2 2 2 — 2 4 8  ( ru s s e ,  ré s u m é  f r a n ç a is ) .

S m i r n o v ,  E .  S . 1 9 2 3  : U e b e r  d e n  B a u  d e r  s y s te m a t is c h e n  K a t e g o r ie n  : 
R e v .  Z o o l.  R u s s e  3 :  3 5 8 — 39 1  (R u s s .  m i t  d e u ts c h .  R é s u m é ) .  

S t e i n m a n u ,  G .  1 9 0 8 :  D ie  g e o lo g is c h e n  G r u n d la g e n  d e r  A b s ta m m u n g s le h r e .  
L e ip z ig ,  E n g e lm a n n  : I X  - f -  2 8 4 .

V a v i l o v ,  N .  I .  1 9 2 2 :  T h e  L a w  o f  H o m o lo g o u s  S e r ie s  i n  V a r i a t i o n :  J o u r n .  
G e n e t ic s  1 2 :  4 7 — 8 9 , t .  8 — 9.
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W i t e n b e r g ,  G .  G .  1 9 2 3 :  L e s  T r e m a to d e s  d e  la  f a m i l l e  C y c lo co e liid a e  
e t  u n  p r in c ip e  n o u v e a u  d e  l e u r  s y s t é m a t iq u e .  T r a v .  I n s t .  V e t e r in a r ie  
e x p é r .  M o s c o u  F  ( 1 )  : 1 — 55 , t .  1 — 4. —  1 9 2 6 :  D ie  T r e m a to d e n  d e r  F a m i l i e  
C y c lo c o e liid a e  K  o s  s a c k  1 9 1 1 . B e i t r a g  z u r  K e n n t n is  d e r  H e lm in t h e n ­
f a u n a  R u ß la n d s .  Z o o l.  J a h r b .  S y s t .  5 2 :  1 0 3 — 18 6 , 2 A b b . ,  2 T a b . ,  
T a f .  3 — 4.

W ü l k e r ,  G .  1 9 2 3 :  U e b e r  F o r t p f l a n z u n g  u n d  E n t w i c k l u n g  v o n  A lla n to n e tn a  
u n d  v e r w a n d t e n  iN e m a to d e n .  E r g .  F o r t s c h r .  Z o o l.  5 :  3 8 9 — 50 7 .

Z a w a r z i n ,  A .  A .  1 9 2 4 :  U e b e r  d ie  h is t o lo g is c h e  B e d s c h a f fe n h e i t  des u n p a a r e n  
v e n t r a le n  N e r v  d e r  I n s e k te n .  Z e i t .  w is s .  Z o o l.  1 2 2 :  9 7 — 11 5 . —  1 9 2 4 :  
Z u r  M o r p h o lo g ie  d e r  N e r v e n z e n t r e n .  D a s  B a u c h m a r k  d e r  I n s e k t e n .  I b  : 
3 2 4 — 4 2 4 . v

Z e r n o v ,  S . A .  1 9 1 3 :  S u r  l a  q u e s t io n  d e  l ’é tu d e  de  l a  v ie  d a n s  l a  m e r  N o i r e  
M é m .  A c .  S e i. C l .  p h y s . - m a th .  ( 8)  32  ( 1 )  : 2 9 9  p , 1 0  t .  (e n  ru s s e ) .

Z u r  S t r a s s e n ,  O . 1 8 9 2 :  B r a d y n e m a  r ig id u m . Z e i t .  w is s .  Z o o l.  5 4 :
6 5 5 — 7 4 7 , i t .  2 9 — 33 . —  1 8 9 6 :  E m b r y o n a le n t w ic k lu n g  d e r  A sc a r is  m e g a -  
lo c e p h a la . A r c h .  E n tw m e c h .  3 :  2 7 — 10 5 , 1 3 3 — 19 0 .

b. Littérature s p é c ia l e  (Nématodes libres).
A p s t e i n ,  C . 1 9 1 5 :  N o m in a  c o n s e r v a n d a :  S B .  G e s . N a t u r f .  F r e u n d e .  B e r l i n  

1 9 1 5 :  1 1 9 — 2 0 1 .
A u r i v i l l i u s ,  C . W .  ;S. 1 8 8 3 :  E in e  A n g u i l l u l i d e  a u s  d e r  S c h n e e fa u n a  S p i t z ­

b e r g e n s :  B ih a n g  S v e n s k a  V e te n s k .  A k a d .  H a n d l .  8 ( 1 1 ) :  1 — 15 , t .  1.
B a s t i a n ,  H .  C h .  1 8 6 5  : M o n o g r a p h  o n  t h e  A n g u i l l u l i d a e  e tc .  : T r a n s .  L i n n .  

S oc . 2 5 :  7 3 — 1 8 4 , ,t. 9 — 13.
B  a  y  1 i  s  , H .  A .  1 9 1 6  : S o m e  N e m e r t in e a ,  F r e e - l i v i n g  N e m a to d e s  a n d  O l ig o -  

c h a e ta  f r o m  t h e  F a l k l a n d s :  A n n .  M a g .  N a t .  H i s t .  ( 8 )  T 7 2 8 8 — 29 8 .
B  a y  l i s ,  H .  A .  a n d  D a u b n e y ,  R .  1 9 2 6 :  A  S y n o p s is  o f  t h e  F a m i l ie s  a n d  

G e n e ra  o f  N e m a to d a .  L o n d o n ,  B r i t i s h  M u s e u m :  X X X V I  4 -  27 7 .
B ü t s c h l i ,  O . 1 8 7 3 :  B e i t r ä g e  z u r  K e n n t n i s  d e r  f r e i le b e n d e n  N e m a to d e n :  N .  

A c t a .  A c a d .  L e o p . - C a ro l .  36  ( 5 ) :  1 — 1 4 4 , t .  1 7 — 2 7 . — ■ 1 8 7 4 :  Z u r  K e n n t ­
n is  d e r  f r e i le b e n d e n  N e m a to d e n ,  in s b e s o n d e re  d e r  de s  K i e l e r  H a f e n s  : A b h .  
S e n c k e n b .  G e s . 9 :  1 — 56 , t .  1 — 9.

C  o  b  b  , 'N .  • A .  1 8 9 1 a :  A r a b ia n  N e m a to d e s :  P r o c .  L i n n .  S o c . N .  S . W a le s  (2 )  5 :  
4 4 9 — 4 6 8 . —  1 8 9 1  b :  A n t i c o m a ,  a  g e n u s  o f  f r e e - l i v i n g  m a r in e  N e m a to d e s  
I b i d :  7 6 5 — 7 7 4 . —  1 8 9 3  a :  N e m a to d e s ,  m o s t l y  A u s t r a l i a n  a n d  F i j i a n :  M a c -  
le a y  M e m o r .  V o l .  : 2 5 2 — 3 0 8 , t .  3 6 — 4 2 . —  1 8 9 3  b :  P l a n t  D is e a s e s  a n d  t h e i r  
R e m e d ie s :  A g r i c .  G a z .  N .  S . W .  4 :  7 7 8 — 8 3 3 . —  1 8 9 4 :  T rico m a  a n d  o t h e r  
n e w  N e m a to d e  G e n e r a :  P r o c .  L i n n .  S oc . N .  S . W .  8 : 3 8 9 — 4 2 0 . —  1 8 9 8 :  
A u s t r a l i a n  f r e e - l i v i n g  m a r in e  N e m a to d e s  : I b i d .  2 3 :  3 8 3 — 4 0 7 . —  1 9 0 6  ■ 
F u n g u s  M a la d ie s  o f  t h e  S u g a r  C a,ne . : R e p .  E x p e r .  S ta .  H a w a i i a n  
S u g a r  P la n t e r s ’ A s s o c .  D i v i s .  P a t h o l .  P h y s io l .  B u l l  5 :  1 6 3 — 19 5 . —  1 9 1 3 -  
N e w  N e m a to d e  G e n e ra  f o u n d  i n h a b i t i n g  f r e s h  w a t e r  a n d  n o n b r a c k is h  s o i ls  : 
J o u r n .  W a s h in g t o n  A c a d .  S e i. 3 :  4 3 2 — 44(1, 1 t .  '—  1 9 1 4 :  A n t a r c t i c  m a r in e  
f r e e - l i v i n g  N e m a to d e s  o f  t h e  S h a c k l e t o n  E x p e d i t io n .  C o n t r ib .  S e i. 
N e m a t o lo g y  1 :  1 — 33 , 5 0  f f .  — - 1 9 1 5  a :  T h e  A s s y m e t r y  o f  th e  N e m a to d e  
B u n o n e m a  in a e q u a le  n .  s p . I b i d .  3 :  1 0 1 — 1 1 2  ( s a m e :  T r a n s .  A m e r .  M ic r .  
S oc . 3 4  —  ?) —  1 9 1 5  b :  D e s c r ip t io n s ;  i n :  C o b b ,  M .  V .  S o m e  f r e s h w a t e r  
N e m a to d e s  o f  t h e  D o u g la s  L a k e  r e g io n  o f  M ic h ig a n ,  U .  S . A .  T r a n s .  A m e r .  
M ic r .  S oc . 3 4 :  2 1 — 47 . —  1 9 1 7 a ,:  N o te s  o n  N e m a s .  N e m a t o l .  5 :  1 1 7 — 12 8 . —  
1 9 1 7  b  : T h e  M o n o n c h s  ( M o n o n c h u s  B a s t i a n  1 8 6 6 )  a  G e n u s  o f  f r e e - l i v i n g  
p r e d a t o r y  N e m a to d e s :  I b i d .  6 : 1 2 9 — 18 7  (s a m e :  S o i l  S c ie n c e :  4 3 1 — 486). 
—  1 9 1 8 :  F i l t e r - b e d  N e m a s :  N e m a to d e s  o f  t h e  s lo w  s a n d  f i l t e r - b e d s  o f  A m e ­
r i c a n  C i t i e s  ( i n c lu d in g  n e w  g e n e r a  a n d  s p e c ie s )  w i t h  n o te s  o n  h e r m a p h r o ­
d i t i s m  a n d  p a r th e n o g e n e s is  : ' I b i d .  7 :  1 8 9 — 2 1 2 . —  1 9 1 9 :  T h e  O rd e r s  a n d  
C la s s e s  o f  N e m a s .  I b i d .  8 : 213— 216. — - 1920: O n e  h u n d r e d  n e w  N e m a s

6. Heft
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( T y p e  S p e c ie s  o f  10 0  N e w  G e n e ra )  I b i d .  9 :  2 1 7 — 3 4 3 . —  1 9 2 2  a :  M a r io n e l la  
(E u r y s to m a  ¡V ia , r  i o n  1 8 7 0 ) ;  a n  e m e n d a t io n ,  w i t h  n o te s  o n  a  n e w  b i r é ­
f r i n g e n t  s u b s ta n c e ,  M a r i o n e l l i n ,  f o u n d  i n  t h e  i n t e s t i n a l  c e lls .  I b i d .  1 1  : 
3 5 3 — 3 5 8  ( s a m e :  J o u r n .  W a s h in g t o n  A c a d .  S e i.  1 1 :  5 0 4 — 5 0 9 ).  —  1 9 2 2  b :  
A  n e w r s p e c ie s  o f  N y g o la im u s  a n  o u t s t a n d in g  g e n u s  o f  th e  D o r jd a im id a e .  
J .  A c .  S e i W a s h in g t o n  1 2 :  4 1 6 — 4 2 1 , 2  f .

C o b b ,  N .  A . ,  S t e i n e r ,  G .  a n d  C h r i s t i e ,  J .  R .  1 9 2 3 :  A g a m e r m is
d e c a a d a t a  C o b b ,  S t e i n e r  a n d  C h r i s t i e ;  a  N e m a  p a r a s i t e  o f  
G ra s s h o p e rs  a n d  o t h e r  In s e c ts . :  J o u r n .  A g r i c .  R e s e a rc h .  2 3 :  9 2 1 — 92 6 .

D i t l e v s e n ,  H j .  1 9 1 1 :  D a n is h  f r e e l i v i n g  N e m a to d e s .  V id e n s k .  M e d d .  D a n s k .  
n a t u r h .  F o r e n .  6 3 :  2 1 2 — 2 5 6 , t .  2 — 5. —  1 9 1 3 :  A .  m a r in e  D o r y ia im u s  
f r o m  G r e e n la n d  w a t e r s  —  D o r y ia im u s  m a r iiim u s  n .  s p . M e d d .  o m  
G r ö n la n d  4 3 :  4 2 9 — 4 3 0 . —  1 9 1 9  a :  M a r in e  f r e e l i v i n g  N e m a to d e s  f ro m )  
D a n is h  w a t e r s :  V id e n s k .  M e d d .  7 0 :  1 4 7 — 2 1 4 , t .  1 — 16 . —  1 9 1 9 b :  C o r r e c ­
t io n s .  I b i d . :  2 9 9 . —  1 9 2 1  a :  M a r in e  f r e e - l i v i n g  N e m a to d e s  f r o m  th e  A u c k ­
l a n d  a n d  C a m p b e l l  I s la n d s .  I b i d .  7 3 :  1 — 32 , t .  1 — 3. —  1 9 2 1 b :  N e m a -  
t o l o g i c a l  N o te s .  I b i d .  7 4 :  5 7 — 67 , t . '2 . —  1 9 2 3 :  S u r  q u e lq u e s  N é m a to d e s  
l i b r e s  (c ô te s  d e  B r e t a g n e  e t  R o c k a l l ) .  B u l l  S oc . Z o o l.  F r a n c e  4 8 :  1 7 8 — 2 0 3 . 
—  1 9 2 6 :  F r e e  l i v i n g  N e m a to d e s .  T h e  D a n is h  I n g o l f - E x p .  4  ( 6) :  41  p ., 
15  p i .

D u j a r d i n ,  F .  1 8 4 5  : H i s t o i r e  n a t u r e l l e  des H e lm in t h e s  o u  V e r s  in t e s t in a u x .  
P a r i s  : 16  6 5 4 , 12  t .

E  b  e r  t  h  , C . I .  1 8 6 3 -  U n t e r s u c h u n g e n  ü b e r  N e m a to d e n .  L e ip z i g :  77 , 7 t .

F i l i p  j e v ,  I .  N .  1 9 1 2 :  Z u r  K e n n t n i s  des N e r v e n s y s te m s  b e i  d e n  f r e i le b e n d e n  
N e m a t o d e n :  T r a v V S o c .  N a t u r .  S t .  P e te r s b o u r g .  4 3 ' ( 1 ) :  2 0 5 — 2 2 2 . (R u s s .  
m . d e u ts c h .  R é s u m é .)  —  1 9 1 6 :  L e s  N é m a to d e s  l ib r e s ,  c o n te n u s  d a n s  le s  
c o l le c t io n s  d u  M u s é e  Z o o lo g iq u e  d e  l ’A c a d é m ie  I m p é r ia l e  d e s  S c ie n c e s  d e  
P e t r o g r a d .  A n n .  M u s .  Z o o l.  2 1 :  5 9 — 1 1 6 , t .  4 — 5 (e n  ru s s e ,  d ia g n o s e s  
a n g la is ) .  —  1 9 1 8 /2 1 :  L e s  N é m a to d e s  l ib r e s  m a r in s  des  e n v i r o n s  d e  
S é b a s to p o l.  T r a v .  L a b o r .  Z o o l.  e t  S t a t .  B i o l .  S é b a s to p o l A c .  S e i.  R u s s ie  
( 2 )  4 .  X I I  - f -  6 1 4 , 1 1  t t .  —  1 9 2 2  a :  E n c o r e  s u r  le s  N é m a to d e s  l ib r e s  d e  
l a  m e r  N o i r e .  A c t a  I n s t .  A g r o n o m .  S t a u r o p o l i t a n i  1 ( 1 6 ) :  8 3 — 1 8 4 , t .  1 — 4  
ru s s e ,  d ia g n o s e s  f r a n ç a is ) .  —  1 9 2 2  b  : S u r  le s  N é m a to d e s  l ib r e s  d e  l a  
m e r  d ’A z o v .  I b i d i  1 ( 1 7 ) :  1 8 5 — ,2:08, t .  5 ( r u s s e ,  d ia g n .  f r a n ç a is ) .  —  1 9 2 2  c :  
I n s t r u c t i o n  p o u r  l a  c o l le c t io n  des  N é m a to d e s  l ib r e s .  I n s t .  A g r o n .  P e t r o ­
g r a d ,  S t a t .  E n t o m o l . ,  S e r .  B  N o  3 :  1 4  p .  —  1 9 2 4  a :  R e v is io n  d e r  G a t t u n g  
A d o n c h o la im u s . Z o o l.  A n z .  5 8 :  1 0 8 — -113. —  1 9 2 4  b :  U e b c r  d a s  Z e l l -  
m o s a ik  i n  d e r  E p id e r m is  v o n  P a ro n c h o la tm u s  z e r n o v i  m . Z o o l.  A n z .  61  : 
2 6 8 — 2 7 7 . —  1 9 2 5  : L e s  N é m a to d e s  l ib r e s  d u  G o l f e  d e  F in la n d e  e t  le s  
c o n d i t io n s  d e  le u r s  h a b i t a t .  T r a v .  I  C o n g rè s  H y d r o l .  R u s s e :  5 4 4 — 545  
(e n  ru s s e ) .  —  1 9 2 6  a :  F r e i le b e n d e  m a r in e  N e m a to d e n  a u s  d e r  U m g e b u n g  
v o n  S e b a s to p o l.  D e r  s y s te m a t is c h e  T e i l .  A u s z u g  a u s  d e m  R u s s is c h e n ,  
ü b e r s e t z t  v o n  D r .  H .  A .  K r e i s .  A r c h .  N a t u r g .  91  A  4 :  9 4 — 18 0 .
1 9 2 6  b :  N a c h t r a g .  I b i d .  91 A  5 :  1 5 6 — 159 .

F i l  i p  j e v ,  I .  N .  u n d  M i c h a j l o v a ,  E l is .  1 9 2 4 :  Z a h l  d e r  E n t w i c k l u n g s ­
s t a d ie n  b e i  E n o p lu s  c o m m u n is  B a s t .  Z o o l.  A n z .  5 9 :  2 1 2 — 21 9 .

G  o 1 o v  i  n  ,E . P  1 9 0 1 /2 :  O b s e r v a t io n s  s u r  le s  N é m a to d e s .  I .  A p p a r e i l  p h a g o ­
c y t a i r e  K a z a n  : 1 — 1 4 9 , t .  1 — 3. I I .  A p p a r e i l  e x c r é te u r  K a z a n  : I — V I  
- j -  1 — 1 2 0 , t .  1 — 4  (e n  ru s s e ;  e x t r a i t  de s  „ M é m o ir e s  s a v a n ts  d e  l ’ U n i v .  
d e  K a z a n “ ).

G  r  e e f  , R .  1 8 6 9  : U n t e r s u c h u n g e n  ü b e r  e in ig e  m e r k w ü r d ig e  T ie r g r u p p e n  des 
A r t h r o p o d e n -  u n d  W u r m t j ^ p u s .  A r c h .  N a t u r g e s c h .  35  ( 1 ) :  7 1 — 1 2 1 , t .  4 — 7.

H e r t w i g ,  P a u la .  1 9 2 2  : B e o b a c h tu n g e n  ü b e r  d ie  F o r t p f la n z u n g s w e is e  u n d  
d ie  s y s te m a t is c h e  E i n t e i l u n g  d e r  R e g e n w u r m n e m a to d e n .  Z e i t .  w is s .  
Z o o l.  1 1 9 :  5 3 9 — 5 5 8 , 1 4  f i g .
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I  r  w  i  n  - S  m  i  t  h  , Y e ra .  A .  1 9 1 8 :  O n  th e  C h a e to s o m a t id a e ,  w i t h  d e s c r ip t io n s  
o f  n e w  S p-ec ies , a n d  a  n e w  G e n u s  f r o m  t h e  c o a s t  o f  N e w  S o u th  W a le s .  
P r o c .  L i n n .  S oc . N .  S . W a le s  4 2 :  7 5 7 — 8 1 4 , t .  4 4 — 4 9 .

J ä g e r s k i ö l d ,  L .  A .  1 9 0 1 :  W e i t e r e  B e i t r ä g e  z u r  K e n n t n i s  d e r  N e m a to d e n .  
K g l .  S v e n s k a  V e te n s k .  A k a d .  H a n d l .  3 5  ( 2 ) :  1 — 8 0 , t .  1 — 6 .

L a u r i e ,  R .  D .  1 9 0 6  : R e p o r t  o n  t h e  B r a c h y u r a  c o l le c te d  b y  P r o f .  H e r d -  
t a a n  a t  C e y lo n  i n  1 9 0 2 . R e p t .  P e a r l  O y s te r  F is h .  5 :  3 4 9 — 4 3 2 , 2  t .

L e u c k a r t ,  R .  1 8 4 9 :  Z u r  K e n n t n i s  d e r  F a u n a  v o n  I s la n d .  E r s t e r  B e i t r a g  
( W ü r m e r ) .  A r c h .  N a t u r g e s c h .  15  ( 1 ) :  1 4 9 — 2 0 8 , t .  3.

L  e v  i  n  s e n  , I .  1 8 8 1  S m a a  B id r a g  t i l  d e n  G r ö n la n d s k e  F a u n a ..  Y id e n s k .  
M e d d .  n a t u r h .  F o r e n .  K ö b e n h a v n  3 3 :  1 3 2 — 133 .

L i n s  t o w ,  O . 1 9 0 1 :  D ie  N e m a to d e n .  F a u n a  A r c t i c a  1 : 1 1 7 — 1 3 2 , t .  6— 7. —  
1 9 0 3 :  E n t o z o a  des z o o lo g is c h e n  M u s e u m s  d e r  K a i s e r l i c h e n  A k a d e m ie  d e r  
W is s e n s c h a f t e n  z u  S t .  P e t e r s b u r g .  I I .  A n n .  M u s .  Z o o l.  8 : 2 0 5 — 29 4 , 
t .  1 7 — 19.

D e  M a n ,  J .  G .  1 8 7 6  a :  O n d e r z o e k in g e n  o v e r  v r i j  i n  d e  a a rd e  le v e n d e  N e m a ­
to d e n .  T i j d .  N e d e r l .  D i e r k .  V e r .  2 :  7 8 — -196 , t .  3 — 13 . —  1 8 7 6  b :  C o n t r i -  
b u t i .a a ,  à  l a  c o n n a is s a n c e  d e s  N é m a to d e s  m a r in s  d u  G o l f e  d e  N a p le s .  
I b i d .  3 :  8 8 — 11 8 , t .  7 — 9. —  1 8 8 0 :  D ie  e in h e im is c h e n ,  f r e i  i n  d e r  r e in e n  
E r d o  u n d  i m  s ü ß e n  W a s s e r  le b e n d e n  N e m a to d e n ,  m o n o g r a p h is c h  b e ­
a r b e i t e t .  V o r l ä u f i g e r  B e r i c h t  u n d  d e s c r ip t iv - s y s te m a t is c h e r  T e i l .  I b i d .  5 : 
1 — 1 0 4 . —  1 8 8 4 :  D ie  f r e i  i n  d d r  r e in e n  E r d e  u n d  im  s ü ß e n  W a s s e r  le b e n d e n  
N e m a to d e n  d e r  n ie d e r lä n d is c h e n  F a u n a .  E in e  s y s t e m a t is c h - fa u n is t is c h o  
M o n o g r a p h ie .  L e id e n ,  B r i l l :  1 — 2 0 6 , t .  1 — 34 . —  1 8 8 6 :  A n a to m is c h e  U n t e r ­
s u c h u n g e n  ü b e r  f r e i le b e n d e  N o r d s e e -N e m a to d e n .  L e i p z i g :  1 — 82 , t .  1 — 13.
—  1 8 8 8 :  S u r  q u e lq u e s  N é m a to d e s  l ib r e s  d e  l a  m e r  d u  N o r d  n o u v e a u x  
o u  p e u  c o n n u s .  M é m .  S oc . Z o o l.  F r a n c e  1 :  1 — 51 , t .  1 — 4. —  1 8 8 9  a :  
E s p è c e s  e t  g e n re s  n o u v e a u x  de  N é m a to d e s  l ib r e s  d e  l a  m e r  d u  N o r d  e t  de  
l a  M a n c h e .  I b i d .  2 : 1 — 10. —  1 8 8 9  b :  T r o is iè m e  n o te  s u r  le s  N é m a to d e s  
l ib r e s  d e  l a  m e r  d u  N o r d  e t  d e  l a  M a n c h e .  I b i d .  : 1 8 2 — 2 1 6 , t .  5 —
—  1 8 9 0 :  Q u a t r iè m e 'n o t e  s u r  le s  N é m a to d e s  l ib r e s  d e  l a 'm e r  d u  N o r d  o „ 
d e  l a  M a n c h e .  I b i d .  3 :  1 6 9 — 1 9 4 , t .  3 — 5. —  1 8 9 3 :  C in q u iè m e  n o te  s u r  
le s - N é m a to d e s  l ib r e s  d e  l a  m e r  d u  N o r d  e t  (de la , ¡M a n c h e . I b i d .  6 : 8 1 — 12 5 , 
t .  5 — 7. —  1 9 0 4 :  N é m a to d e s  l ib r e s .  R é s u l .  v o y a g e  „ B e l g i c a “ : 1 — 51 , 
t .  1 — 11 . —  1 9 0 7  : S u r  q u e lq u e s  espèces n o u v e l le s  o u  p e u  c o n n u e s  d e  N é ­
m a to d e s  l ib r e s  h a b i t a n t  le s  c ô te s  d e  l a  'Z é la n d e .  M é m .  S oc . Z o o l.  F r a n c e  
2 0 :  3 3 — 90 , t .  1 — 4 . —  1 9 2 1 :  N o u v e l le s  re c h e rc h e s  s u r  le s  N é m a to d e s  
l ib r e s  t e r r ic o le s  d e  l a  H o l la n d e .  C a p i t a  z o o lo g ic a  1  ( 1 ) :  1 — 62 , t .  1 — 14.
—  1 9 2 2  a :  V r i j l e v e n d e  N e m a to d e n .  F l o r a  e n  F a u n a  d e r  Z u id e r s e o  : 
2 1 4 — 2 6 1 . —  1 9 2 2  b :  U e b e r '  e in ig e  m a r in e  N e m a to d e n  v o n  d e r  K ü s t e  v o n  
W a lc h e r e n  e tc .  B i j d r .  D ie r k u n d e  2 2 :  1 1 7 — 12 4 , t .  5 — 6 . —  1 9 2 2  c :  N e u e  
f r e i le b e n d e  N e m a to d e n  a u s  d e r  Z u id e r s e e :  T i jd s c h r .  N a d e r l .  D ie r k .  V e r  
(2 )  1 8 :  1 2 4 — 13 4 .

M a r i o n ,  M .  A .  F .  1 8 7 0  a :  R e c h e rc h e s  z o o lo g iq u e s  e t  a n a to m iq u e s  s u r  le s  
N é m a to ïd e s  n o n  p a r a s i t e s  m a r in s .  A n n .  S e i.  N a t .  Z o o l.  (5 )  13  (1 4 ) :  
1 — 1 0 2 , t .  1 6 — 26 . •— - , 1 8 7 0 b :  A d d i t i o n s  a u x  re c h e rc h e s  s u r  le s  N é m a to ïd e s  
l ib r e s  d u 'G o l f  de  M a r s e i l le .  I b i d .  1 4  ( 1 ) :  1 — 16 , t .  2 0 . — ■ 1 8 7 5 :  R é v is io n  
de s  N é m a to ïd e s  d u  g o l f e  d e  M a r s e i l le .  C R .  A e .  S e i.  P a r is .  8 0 :  4 9 9 — 50 1 .

M  a  u  p  a  s , E .  1 8 9 9  : L a  m u e  e t  l ’e n k y s te m c n t  c h e z  le s  N é m a to d e s .  A r c h .  
Z o o l.  E x p é r .  (3 )  7 :  5 6 2 — (6& 8 , t .  1 6 — 18 . —  1 9 0 0  : M o d e s  e t  fo r m e s  d e  r e p r o ­
d u c t io n  c h e z  le s  N é m a to d e s .  I b i d .  8 : 4 6 3 — 6 2 4 , t .  1 6 — 26 .

M e n z e l ,  R .  1 9 2 0 :  U e b e r  f r e i le b e n d e  N e m a to d e n  a u s  d e r  A r k t i s .  F e s ts c h r .  
Z s c h o k k e .  N o .  17  : 1 — 15.

M e t s h n i k o v ,  E .  1 8 6 5  : U e b e r  e in ig e  w e n ig  b e k a n n te  n ie d e re  T ie r f o r m e n .  
Z e i t .  w is s .  Z o o l.  1 5 :  3 2 8 — 3 4 1 , t .  35 . —  1 8 6 7  B e i t r ä g e  z u r  N a t u r ­
g e s c h ic h te  d e r  W ü r m e r  I .  U e b e r  C h a e to s o m a  u n d  R h a b d o g a s t e r .  I b i d .  
17  5 3 9 — 5 4 4 , t .  31 .
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M i c o l e t z k y ,  H .  1 9 1 4 :  D ie  f r e i le b e n d e n  N e m a to d e n  d e r  O s ta lp e n  m i t  b e ­
s o n d e r e r  B e r ü c k s i c h t i g u n g  des  L u n z e r  S e e n g e b ie te s .  Z o o l . J a h r b .  S y s t .  
3 6 :  3 3 1 — 5 4 6 , t .  9 — 19 . —  1 9 2 2  a :  D ie  f r e i le b e n d e n  E r d - N e m a to d e n  m i t  
b e s o n d e r e r  B e r ü c k s i c h t i g u n g  d e r  S t e ie r m a r k  u n d  d e r  B u k o w in a ,  e tc . A r e h .  

N a t u r g e s c h .  8 7  A  ( 8 — 9 ) :  1 — 6 5 0 . —  1 9 2 2  b :  N e u e  f r e i le b e n d e  N e m a ­
to d e n  a u s  S u e z :  S B e r .  A k a d .  A V iss . W ie n  ( 1 )  1 3 1 :  7 7 — 10 8 . —  1 9 2 2  c :  F r e i -  
le b e n d e  N e m a to d e n  v o n  d e n  t r e ib e n d e n  T a n g e n  d e r  S a rg a s s o s e e . M i t t .  
Z o o l.  M u s e u m .  H a m b u r g  3 9 :  1 — 11 (S e p a r a t ) .  —  1 9 2 3 :  F r e i le b e n d e  N e m a ­
to d e n  d e r  W o lg a .  A r b .  b i o l . 'W o l g a - S t a t i o n  7 :  1 — 2 6  (S e p a r a t ) .  — ■ 1 9 2 4 - 
W e i t e r e  B e i t r ä g e  z u r  K e n n t n i s  f r e i l e b e n d e r  N e m a to d e n  a u s  S u e z . S B e r .  
A k .  W is s .  W ie n  (1 )  1 3 2 :  2 2 5 — 26 2 . —  1 9 2 5 :  D ie  f r e i le b e n d e n  S ü ß w a s s e r -  
u n d  M o o r n e m a to d e n  D ä n e m a r k s ,  e tc .  M é m .  A c .  R o y .  D ä n e m a r k .  S e c t.  
S e i.  ( 8 )  1 0  ( 2 ) :  1 — 2 5 6  ( =  5 5 — 3 1 0 ),  t .  1 — 13.

E a u  t h e r ,  M a x  1 9 0 7  : U e b e r  d e n  B a u  de s  O e s o p h a g u s  u n d  d ie  L o k a l i s a t io n  d e r  
N i e r e n f u n k t i o n  b e i  f r e i le b e n d e n  N e m a to d e n .  Z o o l.  J a h r b .  A n a t .  2 3 :  
7 0 3 — 7 4 0 , t .  38 .

R e t z i u s ,  G .  1 9 0 6 :  Z u r  K e n n t n i s  d e r  H a u t s c h i c h t  d e r  N e m a to d e n .  B io l .  
U n te r s u c h .  ( 2 )  1 3 :  1 0 1 — 1 0 6 .

S  a  v  e 1 j e v  , 'S . 1 9 1 2 : .  Z u r  K e n n t n is  d e r  f r e i le b e n d e n  .N e m a to d e n  des K o l a f j o r d s  
u n d  de s  R e l ik t e n s e e  M o g i ln o je .  T r a v .  S oc . N a t u r .  S t .  P e t e r s b o u r g  4 3  ( 1 ) :  
1 0 8 — 12 6 .

S c h n e i d e r ,  A .  1 8 6 6 :  M o n o g r a p h ie  d e r  N e m a to d e n .  B e r l i n :  1 — 3 5 7 , t .  1 — 28 .
S c h n e i d e r ,  G .  1 9 0 6  : B e i t r ä g e  z u r  K e n n t n i s  d e r  i m  U f e r s c h la m m  des F i n ­

n is c h e n  M e e r b u s e n s  f r e i  le b e n d e n  N e m a to d e n .  A c t a  S oc . F a u n a  F lo r a  
F e n n ic a  27  ( 7 ) :  1 — 4 2 , 2  t .  —  1 9 2 6  a :  D ie  O d o n to p h a r y n g id e n  d e r  n ö r d ­
l i c h e n  O s ts e e . Z o o l.  A n z .  6 6 : 2 2 0 — 2 2 7 . —  1 9 2 6  b :  Z w e i t e r  B e i t r a . g  z u r  
K e n n t n i s  d e r  B r a c k w a s s e r n e m a to d e n  F in la n d s .  A c t a  S oc . F .  F l .  F e n .  
56  ( 7 ) :  1 — 4 7 , 6 A b b .

S k w a r r a ,  E .  1 9 2 1 :  D ia g n o s e n  n e u e r  f r e i l e b e n d e r  N e m a to d e n  O s tp r e u ß e n s .  
Z o o l .  A n z .  5 3 :  6 6 — 74 .

S o u t h e r n ,  R .  1 9 1 4 :  N e m a t e lm ia ,  K i n o r h y n c h a ,  C h a e to g n a th a .  C lä r e  I s ­
l a n d  S u r v e y :  P r o c .  R o y .  I r i s h .  A c a d .  ,31 ( 5 4 ) :  1 — 79, , t .  1 — 12.

S t a u f  f  e r ,  H .  1 9 2 0 :  B e o b a c h tu n g e n  ü b e r  d ie  L o k o m o t i o n s a r t  des  H o p lo la i -  
m u s  r u s t ic u s  ( k l  i c o l e t z k y )  u n d  v e r w a n d t e r  F o r m e n ,  n e b s t  e i n ­
le i t e n d e n  B e m e r k u n g e n  ü b e r  d ie  L o k o m o t io n  d e r  f r e i le b e n d e n  N e m a to d e n  
ü b e r h a u p t .  B io l .  Z b l .  4 0 :  3 5 6 — ^375, 1 t .  —  1 9 2 4 :  D i e  L o k o m o t io n  d e r  
N e m a to d e n .  B e i t r ä g e  z u r  K a u s a lm o r p h o lo g ie  d e r  F a d e n w ü r m e r .  Z o o l.  
J a h r b .  S y s t .  4 9 :  1 — 11 8 , 26  A b b .

S t e f a n s k i ,  W  1 9 1 7 :  C o n t r ib u t io n  à  l ’ é tu d e  d e  l ’ e x c r é t io n  c h e z  le s  N é m a ­
to d e s  l ib r e s .  B io l .  Z b l .  3 7 : ' 2 9 4 — 3 1 1 . —  1 9 2 2 :  E x c r é t i o n  c h e z  le s  N é m a ­
to d e s  l ib r e s .  D i s c ip l .  b io lo g .  A r c h .  S oc . s c ie n t .  V a r s a v ie n s is .  1 ( 6 ) :  1 — 33.

S t e i n e r ,  G .  1 9 1 6 a :  F r e i le b e n d e  N e m a to d e n  a u s  d e r  B a re n ts e e .  Z o o l.  J a h r b .  
S y s t .  3 9 :  5 1 1 — 6 7 6 , t .  1 6 — 36 . —  1 9 1 6  b :  B e i t r ä g e  z u r  g e o g r a p h is c h e n  V e r ­
b r e i t u n g  f r e i l e b e n d e r  N e m a to d e n .  Z o o l.  A n z .  4 6 :  3 1 1 — 3 4 7 . —  1 9 1 6  c : 
F r e i le b e n d e  N e m a to d e n  v o n  N o v a ja  Z e m l ja .  I b i d .  4 7  5 0 — 74 . —  1 9 17
U e b e r  d ie  V e r w a n d s c h a f t s v e r h ä l t n is s e  u n d  s y s te m a t is c h e  S t e l lu n g  d e r  
M e r m i t h id e n .  I b i d .  4 8 :  2 6 3 — 2 6 7 . —  1 9 1 9 :  D ie  v o n  A .  M o n a r d  g e ­
s a m m e lte n  N e m a to d e n  d e r  T ie f e n f a u n a  de s  N e u e n b u rg e rs e e s .  B u l l .  soc. 
N e u c h ä t e lo is e  's e i.  'n a t .  '4 3 :  ( 1 4 2 — 2 4 0 . ‘— - 1 9 2 1  a :  U n te r s u c h u n g e n  ü b e r  d e n  
a l lg e m e in e n  B a u p la n  de s  N e m a to d e n k ö r p e r s .  Z o o l.  J a h r b .  A n a t .  4 3 :  
1 — 9 6 , t .  1 — 3. —  1 9 2 1 h :  B e i t r ä g e  z u r  K e n n t n i s  m a r in e r  N e m a to d e n .  Z o o l.  
J a h r b .  S y s t .  4 4 :  1 — 6 8 , t .  1 — 4. —  1 9 2 1  c :  O s t - a s ia t is c h e  m a r in e  N e m a to d e n  
I b i d .  : 1 9 5 — 2 2 6 , t .  1 0 — 12 . —  1 9 2 3  : A p le c ta n a  k ra u ss e i n .  s p .,  e in e  
i n  d e r  B la t t w e s p e  L y  d a  s p . p a r a s i t ie r e n d e  N e m a t o d e n f o r m ,  n e b s t  B e m e r ­
k u n g e n  ü b e r  d a s  S e i t e n o r g a n  d e r  p a r a s i t i s c h e n  N e m a to d e n .  C e n t r a lb l .  
B a k t e r .  P a r a s i t e n k .  (2 )  5 9 :  1 4 — 18.

S t e w a r t ,  F .  H .  1 9 0 6  : T h e  a n a t o m y  o f  O n d io la im u s  v u lg a r i s  B a s t i a n  
w i t h  n o te s  o n  t w o  p a r a s i t i c  N e m a to d e s .  Q u a r t .  J o u m .  M ic r .  S e i.  5 0 :  
1 0 1 — 1 5 0 , t .  7 — 9.
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T  ü  r  k  . F .  1 9 0 3 . U e b e r  e in ig e  im  G o l f e  v o n  N e a p e l  f r e i le b e n d e  N e m a to d e n .  M i t t t i .
Z o o l.  S t a t .  N e a p e l  1 6 :  2 8 1 — 3 4 7 , t .  1 0 — 11 .

V  i  1 1  o t  , A .  1 8 7 5  : R e c h e rc h e s  s u r  le s  H e lm in t h e s  l ib r e s  o u  ’p a r a s i t e s  des c ô te s  
d e  l a  B r e ta g n e .  A r c h .  Z o o l.  E x p é r .  ( 1 )  4 :  4 5 1 — 4 8 2 , t .  1 1 — 14 .

Z u r  S t r a s s e n ,  O . 1 9 0 4 :  A n th ra c o n e n ia , e in e  n e u e  G a t t u n g  f r e i l e b e n d e r  
N e m a to d e n .  Z o o l.  J a h r b .  S u p p l .  7 :  3 0 1 — 3 4 6 , t .  1 5 — 16.

Explication des planches
T o u te s  le s  f i g u r e s  p r é s e n t e n t  des c o p ie s  de s  d e s s in s  o r ig in a u x  p r is e s  à  l ’ a p p a ­

r e i l  A  b  b  é. L a  p la n c h e  3  a  é té  r é d u i t e  e n  d e u x  f o i s ;  1, 5, 7 , e n  I V 2 f o i s ;  2  en 
l 1 / 3 ; 6 e n  l 1/ ^ ;  4  e s t  s a n s  r é d u c t io n .  L e  c h i f f r e  e n  a v a n t  d u  n u m e r a u  d.ei l a  
f i g u r e  s i g n i f i e  le  n u m e ra u -  d e  l a  p la n c h e .  L e s  m e s u re m e n ts  ré e ls  s o n t  d o n n é s  
p rè s  d e  c h a q u e  f ig u r e ,  en  m ic r o n s .  L e s  c h i f f r e s  d a n s  l e  t e x t e  d o n n e n t  le  n u ­
m e r a u  d e  l ’ o b je c t i f  e t  o c u la i r e  d e  Z e i s i s  u s é s  p o u r  l e  d e s s in .
1  f i g  1  : A n tic o m a  in su la e -a lb a e  n .  s p . ; l a  —  r é g io n  o e s o p h a g ie n n e  d u  m â le ,

C — 2 ; 1 b  —  t ê te  d u  m â le ,  E — 5 ; 1 c  —  q u e u e ,  C — 4  ; 1 d  —  s p ic u lé s ,
E — 2.

2  f i g .  2 : A . m u rm a n ic a  n . s p . ; 2  a —  t ê t e  d u 'm â le ,  V 12 — 4 ;  2  b  —  d e  l a  f e ­
m e l le ,  t / 12— 4  ; 2 c  —  q u e u e  d u  m â le ,  C — 4  ; 2  e —  s p ic u lé s ,  E — 4.

2  f i g .  3 :  A  l im a lis  B a s t i a n ;  3 a  —  t ê t e  d e  l a  f e m e l le ,  1/ 12— 4 ;  3 b  —  q u e u e  
d u  m â le ,  C — 4  ; 3  c  —  s p ic u lé s ,  E — 4  ; 3  d  —  q u e u e  d e  l a  f e m e l le ,  C — 4.

2  f i g .  4 :  A . l im a lis  v a r .  n o v o ze m e lic a  n o v .  ; 4  a  —  tê te  d u  m â le ,  x/ i 2— 4 ;
4  b  —  q u e u e  d u  m â le ,  E — 2 ;  4  c —  s p ic u lé s ,  1 / 12 — 2.

2  - f ig .  5 :  A. m in o r  n . s p . ;  5 a  —  t ê te  d e  l a  f e m e l le ;  1/ 12— 4 ;  5 b  —  q u e u e  d e ' l a  
f e m e l le ,  C — 4  ; 5  c  —  d u  m â le ,  E — 2 ; 5 d  —  s p ic u lé s ,  E — 5.

2 f i g .  6 : B a rb o n e m a  se tífe ra  n . g .  n .  s p . ; 6 a  —  t ê t e  d u  m â le ,  2 m m . — 12  ;
6 b  —  q u e u e  d u  m â le ,  E — 2 ; 6 c —  s p ic u lé s ,  E — 5.

I  f i g .  7 L e p to s o m e lla  a c ro c e rc a  n . g .  n .  s p . ; 7 a  —  tê t e  d e  l a  f e m e l le ,  1/ i2 — 5  ;
7 b  —  q u e u e ,  E — 2 .

3  f i g .  8 : R h a b d o d e m a n ia  g ra c ilis  ( D i t l e v s e n )  —  s p ic u lé  g a u c h e ,  E — 5.
3  f i g .  9 :  R . m in o r  ( S o u t h e r n )  —  s p ic u lé  g a u c h e ,  E — 5.
I  f i g .  1 0 :  P la ty c o m o p s is  ( =  D a c ty lo n e m a )  m e s ja tz e v i  n . g .  n .  s p . ;  1 0  a  —  

t ê t e  d u  m â le ,  E — 5 ; 1 0  b  —  q u e u e ,  C — 2 ; 1 0  c —  s p ic u lé s ,  E — 2.
1 f i g .  1 1 :  S y n o n ch u s  (J ä g e r sk iö ld ia ) m u rm a n ic u s  n .  s p .  ; 1 1  a. —  t ê t e  d u p iâ le ,  

E — 4 ;  1 1 b  —  q u e u e  d e  l a  f e m e l le ,  C — 2 ;  1 1 c  —  q u e u e  d u  (m â le , C — 2 ;  
1 1  d  —  p o c h e  c a u d a le  d u  m â le ,  E — 4.

1 f i g .  1 2 :  T h o ra c o s to m a  (P se u d o c e lla )  ir id io d e s  ( L e u c k a r t ) ,  s p ic u lé s
g a u c h e s  1 2  a  —  f o r m e  o r d in a i r e ,  r u d i m e n t a i r e ;  le s  c o n to u r s  d u  s p ic u lé  
d r o i t  p o n c t u é s , / E — 2 ;  12  b > —  f o r m e  c o m p lè te ,  p lu s  r a r e ,  E — 2.

1  f i g .  1 3 :  Th. (P s .) s a v e lje v i  n . s p . ; 13  a  —  tê te  d u  m â le ,  i / 12 — 4 ;  1 3  b  —  q u e u e ,
C — 4 ;  13  c  — • s p ic u lé s ,  E — 4.

3  f i g .  1 4 :  Th. (P s.)  co ecu m  S a v e l j e v ;  1 4  a  —  t ê te  d e  l a  f e m e l le ,  1  / î  12 — '4 ;
1 4  b  —  t ê t e  d u  m â le ,  v u e  d e  c ô té  l a t é r a l ,  1 / i 2— 4 ;  1 4  c —  t ê t e  d u  m â le ,
v u e  d u  c ô té  v e n t r a l ,  1 / 12 — 4 ;  1 4  d  —  q u e u e  d u  m â le ,  E — 2.

2  !f i g .  1 5 :  T h a la sso a la im u s  s e p te n tr io n a lis  n .  s p . ; 15  a  — ' t ê t e  d e  l a  { fe m e lle ,
V 12 — 5 ; 15  b  —  q u e u e ,  E — 2 ; 15  c  —  b o u t  d e  l a  q u e u e ,  V 12 — 5.

2 f i g .  1 6 :  T h. o x y c a u d a  n . s p . ; 16  a  —  tê t e  d e  l a  f e m e l le ,  1/ 12— 5 ;  16  b  —
q u e u e ,  E — 2  ; 16  c  —  b o u t  d e  l a  q u e u e ,  E — 5.

2  f i g .  17  : Th. ro tu n d ic a u d a tu s  n . s p . ; 17 a  —  t ê t e  d e  l a  f e m e l le ,  V  —5 ;
S  17  b  —  q u e u e ,  E — 2.

2  f i g .  1 8 :  A c o m a  n u d a  n . s p . ;  1 8 a  —  t ê te  d e  l a  f e m e l le ,  1 / i 2— 5 ;  1 8 b  —
q u e u e ,  E — 2 ;  18  c —  s p ic u lé s ,  V 12 — 4.

4  f i g .  1 9 :  N e m a n e m e lla  n o v o ze m e lic a  n .  n .  s p .  —  tê te  d e  l a  f e m e l le ,
V 12  4 .

4  f i g .  2 0 :  N . CObbi n .  g .  n .  s p .  ; 2 0  a  —  tê te  d e  l a  f e m e l le ,  V 12 — 4 ;  2 0  b  —  o r ­
g a n e  l a t é r a l  -  V i 2 - 5  ; 2 0  c  —  q u e u e  d u  m â le ,  v a r i é t é  à  q u e u e  c o u r te ,  
E — 2 ;  2 0  d  •—  m ê m e , v a r i é t é  à  q u e u e  p lu s  lo n g u e ,  E — 2 ;  2 0  e —  s p ic u lé s ,  
V i 2 - 4 .
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2 1 0 I. N. F i 1 i p j e v :

f i g .  2 1 :  N. a lp a to v i  n .  s p . ; 2 1 a  —  t ê t e  d e  l a  fe m e lle ^ , V i 2— 4 ;  2 1 b  —  
q u e u e ,  E — 2.

4  f i g .  2 2  : O x y s to m in a  e lo n g a la  ( B  ü  t  s c  h  1 i )  ; 2 2  a  —  q u e u e  m â le ,  E — 2 ;
2 2  b  —  s p ic u lé s ,  V 12 — d.

2  f i g .  2 3 :  O x y s to m in a  in sn la e -a lb a e  n . s p . ;  2 3  a  —  t ê t e  d u  m â le ,  V 12 — 4 ;
2 3  b  ■—  t ê t e  d e  l a  f e m e l le ,  x/ i 2— d ;  2 3  c —  q u e u e  d e  l a  f e m e l le ,  E — 2 ;
2 3  d  —  s p ic u lé s ,  V 12 — d.

1 f i g .  2 4 :  H a la la im n s  z e n k e v iis h i  n . s p . ;  2 4 a  —  tê t e  d u  m â le ,  1 / 12 — 4 ;
2 4  b  —  b o u t  a n t é r ie u r ,  1 / 12 — 1 2  ; 2 4  c —  q u e u e  m â le ,  E — 4  ; 2 4  d  —  s p i ­
c u lé s ,  1 / 12 — 4 ;  2 4  e —  q u e u e  f e m e l le  —  E — 4.

f> f i g .  2 5 :  H . d ip lo c e p h a la s  n .  s p . ;  2 5  a  —  t ê t e  d e  l a  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  2 5 b  —  
m ê m e , V 12 — 1 2 .

2 f i g .  2 6 :  T y c n o d o r a  lo n g ic a u d a ta  n . s p . ; 2 6  a  — ■ t ê t e  d u  m â le ,  1 / 12 — 4 ;
2 6  b  —  b o u t  a n t é r ie u r ,  1 / i 2— 1 2 ;  2 6  c  —  v u lv e ,  E — 4 ;  26  d  — ■ r é g io n  a n a le  
f e m e l le ,  E — 5 ; 2 6  e —  q u e u e  fe m e l le ,  E — 2 ; 2 6  f  —  q u e u e  m â le ,  E — 2 ; 
2 6  g  —  s p ic u lé s ,  1 / 12 — 4.

2  f i g .  2 7  : N u a d a  is a its h ik o v i n . sp . ; 27  a  —  t ê t e  m â le  v u e  d u  c ô té  v e n t r a l ,
V 12 — d ;  2 7  b  —  t ê t e  f e m e l le  v u e  d u  c ô té  l a t é r a l ,  1 / 12 — 1 2 ;  2 7  c —  t ê t e  f e ­
m e l le  v u e  d u  c ô te  l a t é r a l  —  1 / i 2— d ;  2 7  d  —  q u e u e  m â le ,  E — 2 ;  27  e —  
q u e u e  fe m e l le ,  E — 2 ;  27  f  —  s p ic u lé s ,  V 12 — d.

5 f i g .  2 8 :  N u a d a  p a c h y d e r m a  n . s p . ;  2 8  a  —  tê te  m â le ,  Y 12 — d ;  2 8 b  —  q u e u e ,
C — d ;  2 8  c —  s p ic u lé s ,  <E — 4.

1 f i g .  2 9  : S te n o la im u s  g r a c i l i s  ( L  i  n  s t  o w )  ; 2 9  a  —  t ê te  de  l a  f e m e l le ,
V 12 — 2 ;  29  b  —  m ê m e , 1 / 12 — 1 2 ;  29  c —  q u e u e  fe m e l le ,  C — 2 ;  29  d  —  
q u e u e  m â le ,  C — 2 ; 29  e —  le  b o u t  d e s  s p ic u lé s ,  E — 2.

5 ' f i g .  3 0 :  P h a n o d e r m o p s is  ( =  G a le o n e m a )  r e d u c ta  n . sp . ; 3 0  a  —  t ê t e
fe m e l le ,  V 12 — d ;  3 0 b  —  q u e u e , C — 4.

3  f i g .  31  : Pfl. (  —-  G .) c itro n ic a u d a  n . s p . ; 31  a  —  t ê t e  f e m e l le ,  1 / i 2— 12 i
3 1  b  —  q u e u e ,  C — 2.

6  f i g .  3 2  : P h . ( =  G )  c a u d a ta  n . s p . ; 32  a  —  t ê t e  m â le ,  1/ 12— 5 ; 3 2  b  —
q u e u e ,  A A — 5.

3  f i g .  3 3 :  P h a n o d e r m a  c o n ic a u d a tu m  ( S t e i n e r ) ;  3 3  a  —  tê te ,  V 12 — 5-
1 f i g .  3 3 :  M ê m e ;  3 3 b  —  q u e u e  f e m e l le ,  v a r i é t é  t y p iq u e ,  C — 4 ;  3 3  c  —  m ê m e , 

v a r i é t é  à  q u e u e  p lu s  c o u r te  (P h . s te in e r i D  i  1 1 e v  s e n  ?), C — 1 .
6 f i g . '3 4 :  K lu g e a  p h a n o d e r m o id e s  n . g .  n .  s p . ;  3 4 a  — 't ê t e  d u  m â le ,  1/ 12— d ;

3 4  b  •—  q u e u e  d u  m â le ,  A A — 4  ; 3 4  c —  r é g io n  a n a le  d u  m â le ,  C — 4  : 
c l. —  c lo a q u e ,  V. d e f .  —  va s , d é fé ro n s ,  in t .  —  in t e s t i n ,  g u b .  ■—  g u b e r n a c le .

1  f i g .  3 5 :  T h o ra c o s to m o p s is  d itle v s e n i n . s p . ;  35  a  —  t ê t e  f e m e l le ,  2  m m .— 1 2 ;
35  b  —  t ê t e  m â le 1, 2  m m . — 12 ; 35  c —  t ê t e  fe n fe l le i,  2  m m . — 2 ; 35  d  •—  
p a r t i e  p o s t é r i e u r e ' d e ' l a  la n c e  c h e z  l a  f e m e l le ,  2 m m . — 1 2 ;  35  e —  q u e u e  
fe m e l le ,  C — 4 ;  35  f  — - s p ic u lé s ,  E — 4.

7 f i g .  3 6 :  Th. g a le a ta  n . s p . , 36  a  —  t ê t e  fe m e ll-e l,  2 m m . — 12  ; 36  b  —  q u e u e
C — 4.

7 f i g .  37  Th. lo n g is s im a  n . sp,. ; 37  a  —  tê te s  m i l le ] ;  Id a  c h i f f r e s  s o n t  l e  
n u m e r a u  de s  c o u ro n n e s  de s  s é te s  a c c e s s o ire s , c o m p a re r  l e  t e x t e ,  1 / i 2— 5 ;  
37  b  —  q u e u e  m â le ,  E — 2 ;  37  c —  s p ic u lé s ,  V 12 — d.

1  f i g .  38  : E n o p lo id e s  c r a s s u s  ( D i t le v s e n )  =  s a v e l j e v i  m .  ; 3 8  a  —  t ê t e  m â le ,  
E — 2 ; 38  b  —  q u e u e , C — 4  ; 38  c —  s p ic u lé s ,  E — 4.

4  f i g .  39  : E n o p lo la im u s  (M e sa c a n th io n ) k lu g e i n . s p . ; 39  a  —  tê t e  m â le ,
V 12 — d  ; 39  b  —  q u e u e  m â le ,  E — 2 ; 39  c  —  le  b o u t  de s  s p ic u lé s ,  x/ 12 — d.

7 f i g .  4 0  : E . (M.) b a n a l is  n .  s p . ; 4 0  a  —  tê te  f e m e l le ,  1/ 12— 4  ; 4 0  b  —  q u e u e ,  
C — 4.

5 f i g .  4 1  : E. (M .) d i t le v s e n i  n .  s p .  ; 41  a  —  tê t e  m â le ,  1/ 12— 4  ; 4 1  b  — - q u e u e
fe m e l le ,  C — 2 ; 4 1  c  —  q u e u e  m â le ,  C — 2 ; 4 1  d  —  s p ic u lé s ,  E — 2.

7 f i g .  4 2 :  E . (M .) lu c ife r  n . s p . ; 4 2  a  —  tê t e  f e m e l le ,  1 / 12 — d ;  4 2  b  —  q u e u e , 
C — 2 ; 4 2  c  —  q u e u e  m â le ,  C — 2.
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7 f i g .  4 3 :  E . ( M . )  b re v is e ta  n . s p . ; 4 3  a  —  tê t e  m â le ,  E — 4 ;  4 3  b  —  l a  p a r t i e  
l a t é r a le  d e  l a  t ê t e  m â le ,  v u e  e u  p r o f i l ,  1/ 12— 4 ;  4 3  c —  q u e u e  m â le ,  
C — 2 ;  4 3  d  —  r é g io n  a n a le  d u  m â le ,  C — 4 ;  m . a . —  m u s c le  a n a l ,  m . b.
—  l a  m u s c u la t u r e  b u r s a le  f o r t  r é d u i t e ,  p r .  s p .  d . —  p r o t r a c t e u r  d o r s a l  des  
s p ic u lé s ,  r. s p . —  r e t r a c t e u r  des s p ic u lé s ,  p r .  g . p .  —  p r o t r a c t e u r  p o s té ­
r i e u r  d u  g u b e r n a c le ,  p r . g . a . —  p r o t r a c t e u r  a n t é r i e u r  d u  g u b e r n a c le ,  
p r .  sp . V. —  p r o t r a c t e u r  v e n t r a l  de s  s p ic u lé s .

7 f i g .  4 4 :  E . (M .) m a jo r  n .  s p . ;  4 4 a  — t ê t e  f e m e l le ,  E —4 ;  4 4 b  — d é t a i l  de» 
l a  i tê te .  4 / 12 — 4 ;  p . I. s d . —  p a p i l l e  l a b ia le  .s u b d o r s a le ,  p . I, l. —  p a p i l l e  
la b ia le  la t é r a le ,  O. cep h . —  o r g a n e  c é p h a l iq u e ,  s .  c . s d . —  le s  d e u x  s é te s  
c é p h a l iq u e s  is u b d o r s a le s ,  S c  l  —  s é te  c é p h a l iq u e  l a t é r a le ;  4 4  c —  q u e u e  
fe m e l le ,  C — 2.

7 f i g .  4 5 :  E .  ( M . )  k a re n s is  n .  s p . ;  4 5 a  —  t ê te  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  4 5 b  —  q u e u e ,  
E — 2 ; 4 5  c —  s p ic u lé s ,  E — 4.

5 f i g .  4 6  : E . ( O x y o n c h u s) p o la r is  n . s p . ; 4 6  a  —  t ê t e  m â le ,  2  m m . — 4 ;  4 6  b
■— ■ q u e u e  m â le ,  E — 2.

7 f i g .  4 7 :  E  (O.) h a m a tu s  S t e i n e r ;  4 7  a  — ■ t ê te  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  4 7  b
—  m a n d ib u le  d o r s a le  m â le ,  1 / 12 — -4=; 4 7  c  —  m a n d ib u le  s u b v e n t r a le  m â le ,  
E — 5 ; 4 7  d  —  q u e u e  m â le ,  C — 4.

6 f i g .  4 8  a :  P a r e n o p lu s  e d e n ta tu s  n . g .  n .  s p . —  tê te  f e m e l le ,  E — 2 .
2  f i g .  4 8  b  : M ê m e ,  q u e u e  f e m e l le ,  C — 2 .
5 f i g .  4 9  : S a v e lje v ia  c la v ic a a d a  n . g .  n .  s p .  ; 4 9  a  — r tê te ,  v u e  .em p r o f i l e ,  

l a  s é te  la t é r a le  p a s  d é s s in é e , f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  4 9  b  •—  q u e u e ,  C — 4.
7 f i g .  5 0  : S . c u rv id e n s  n .  g. n .  s p . ; 5 0  a  —  t ê t e  f e m e l le ,  v u e i d o rs a le ,  le

m ic r o m è t r e  h a u s s é , 1 / 12 — 4 ;  5 0  b  —  m ê m e , le  m ic r o m è t r e  a b a is s é , 1 / i 2— 4 ;
5 0  c —  m ê m e , e n  p r o f i l e ,  1 / 12 — 4 ;  5 0  d  —  q u e u e ,  C — 4.

7 " f i g .  5 1 :  S . k o la e n s is  n . g ,  n .  sp . ; 51  a  —  t ê te  f e m e l le ,  v u e  v e n t r a le ,  l ’ o e s o ­
p h a g e  en  c o u p e  o p t iq u e ,  E — 4 ;  5 1 b  —  v u e  d o rs a le ,  l ’o e s o p h a g e  e n  v u e  
e x t é r ie u r e ;  5 1 c  —  q u e u e  f e m e l le ,  E — '2 ;  51  d  —  o v a i r e  a n té r ie u r ,  C — 4 ;
51 e —  c a r d ia ,  E — 2.

5 f i g .  5 2 :  S . x ip h o n c h u s  n .  g .  n .  s p . ;  5 2 a  —  t ê t e  f e m e l le ,  v u e / s u b d o r s a le ,  
o rg a n e s  e x té r ie u r s ,  1 / 12 — 4 ;  52  b  —  m ê m e , o rg a n e s  in t é r i e u r s ,  1 / i 2— 4 ;
52  c — ■ m ê m e , v u e  s u b v e n t r a le ,  1 / 12 — 4 .

5 f i g .  5 3 :  V isc o sia  b ra c h y la im a  n . s p . ;  53  a  —  tê t e  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ; . 5 3  b
—  q u e u e ,  v a r i é t é  é p a is s e , C — 4 ;  5 3  c —  v a r i é t é  m in c e ,  C — 4.

7 f i g .  5 4 ’ V. s te n o la im a  n . s p .  ; 5 4  a  t ê t e  f e m e l le  d e  l a  N o v a ja  Z e m l ja ,  1/12—4 ;  
5 4  b  —  q u e u e ,  E — 2’ ; 5 4  c  —  t ê t e  f e m e l le  d u  M o u r m a n ,  1 / 12 — 4 ;  5 4  d  —  
q u e u e  m â le ,  E — 4.

5 ' f i g .  5 5 :  O n ch o la im u s p la v m o r n in i  n . s p . ; 55  a  —  tê te  m â le ,  E — 4 ;  55  b  —  
q u e u e ,  E — 2.

5 f i g .  56  : O. o p is th o n d m s  n . sp . ; 56  a  —  t ê t e  m â le ,  E — 2 ; 56  b  —  q u e u e  
m â le ,  E — 2 (d e s s in  r é d u i t  p a r  l ’ a u te u r ) .

5 f i g .  5 7  : O. a sh a k o v i n . s p . ; 57  a  —  tê te ,  1/ 12— 2 ; 5 7  b  -— ■ q u e u e  m â le ,  E — 2.
2 f i g .  57  c :  M ê m e  —  q u e u e  fe m e l le ,  E — 2 .
5 f i g .  5 8 :  O. s e p te n tr io n a lis  n . sp . ; 58  a  —  tê t e  f e m e l le ,  E — 2 ;  58  b  —  q u e u e ,  

C — 2.
5 f i g .  5 9 :  P ro o n c h o la im u s sa v e lje v i n .  s p . 59  a  —  t ê te  f e m e l le ,  E — 4 ;  59  b

—  q u e u e ,  C — 4.
3  f i g .  6 0 :  D itle v se n e lla  m u rm a n ic a  n . g .  n .  s p . ;  6 0 a  —  t ê t e  m â le ,  E — 4 ;  6 0 b

—  q u e u e ,  E — 4.
6 f i g .  6 1 :  E u r y s to m in a  ie n u is s im a  n .  s p . ; 61  a  —  tê te  f e m e l le ,  V 12 — 4 ;

61  b  —  q u e u e ,  E — 2.
6 f i g .  6 2 :  L e d o v it ia  h irsu ta  n . g. n .  s p . ;  6 2 a  t ê t e  m â le ,  1 / 12 — 5 ;  6 2 b  —  q u e u e  

m â le ,  C — 4  (d e s s in  r é d u i t  p a r  l ’ a u te u r ) .
2 f i g .  6 2 :  M ê m e i;  6 2  c —  s p ic u lé s ,  E — 5 ;  6 2  d  —  o r g a n e  p r é a n a l ,  E — 5.
5 f i g .  6 3 :  C h a e to n e m a  s te in e r i n .  g .  n .  s p . ;  6 3 a  —  t ê t e  f e m e l le ,  1 / 12 — 5 ;

6 3  b  —  q u e u e ,  E — 2 .
6 f i g .  6 4 :  S y m p lo c o s to m a  le p to la im u s  n .  s p . ;  6 4 a  —  t ê te  f e m e l le ,  1 / 12 — 5 r

6 4  b  —  q u e u e ,  C — 4  (d e s s in  r é d u i t  p a r  l ’ a u te u r ) .

Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 211

14 6. Heft

download www.zobodat.at



212 1. N. F i 1 i p j e v :

5  f i g .  6 5 :  S . m e d iu m  n . s p . ;  65  a  —  t ê te  f e m e l le ,  V 12 —5, a  — p o re  d e  l a
g la n d e  o e s o p h a g ie n n e  d o rs a le !  ; 65  h  —  q u e u e ,  C — 4.

6 f i g .  66  : S. m e d iu m  v a r .  k a re n s e  n o v .  ; 66 a  — t ê te  f e m e l le ,  V 12  4 ;
66  h  —  q u e u e ,  C —

5 f i g .  6 7 :  S. m a  ju s  n . s p . ; 67  a  —  t ê t e  f e m e l le ,  1/12—-5 ;  a  — o r i f i c e  d ’u n e  
d e s  'g la n d e s  o e s o p h a g ie n n e s  ; 67  h  —  q u e u e ,  C — 4 .

4  f i g .  68  : F e n e s tro la im u s  in su la e -a lb a e  n . g .  n .  s p . ; 68 a  —  t ê t e  f e m e l le ,  
1 / 1 2 — 5 ;  68 h  —  q u e u e ,  C — 4.

4  f i g .  6 9 :  F. m u rm a n ic u s  n . s p . ;  6 9 a  — ■ t ê t e  en  p r o f i l ,  x/ 12 — 5 ;  6 9 b  —  t ê te  de  
l a  s u r f a c e  d e  l ’u n  de s  s e c te u rs ,  1 / 12 — 5̂ ;  69  c  —  q u e u e  fe m e l le ,  C — 4.

4  f i g .  7 0  : F. p r o f v t ld i s  n .  s p . —  q u e u e  f e m e l le ,  C — 4.
3  f i g .  7 1 :  D o r y la im u s  o b tu s ic a u d a tu s  v a r  a lp a to v i  n o v . ;  71  a  —  tê te ,  E — 4 ;

71 h  —  l a  la n c e  d u  c ô té  s u b v e n t r a l  ; 71  c  —  q u e u e  f e m e l le .
5  f i g .  7 2 :  C o th o n o la im u s  in e rm is  D i t l e v s e n ;  7 2 a  —  t ê te  m â le ,  E — 4 ;

72  b  —  s p ic u lé s ,  E — 4 ;  7 2  c  —  q u e u e ,  C — 4.
5 f i g .  7 3 :  C. k a re n s is  n . s p . ;  7 3 a  —  tê te  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  7 3 b  —  q u e u e ,  C — 4. 
5 f i g .  7 4 :  B a th y la im u s  p r o fu n d is  n . s p . ;  7 4  a  —  t ê t e  f e m e l le ,  1 / 12 — 4 ;  7 4 b  

—  q u e u e ,  C — 4.

Table alphabétique.

S y n o n y m e s , groupes supergénériques, sg. — sous genre. La page avec les 
renseignements plus précises sont citée la première; f après le chiffre, sig­

nifie la présence d’une figure.

Acoma 104, 15, 33, 35, 42, 43, 64, 101 
Actinolaimus 69, 59.
Adoncholaimus 66, 162, 17, 43. 
Agamermis 53.
Alaimus 67, 59, 62, 191.
A m p h is te n u s  vide Symplocostoma. 
Anatonchus sg. 67.
Anguillulidae 24, 25, 32, 57. 
Anoncholaimus 65, 162, 31. 
Anoplostoma 66, 162, 43, 182. 
A n th o la im u s  vide Discolaimus. 
Anticoma 73, 12, 13, 14, 20, 27, 29, 30, 

38, 41, 42 f., 63, 64, 72, 201. 
Aphanolaimus 59.
Aphelenchus 3.
A rch ion ch us vide Diphtherophora 
Assymetrella 66, 176.
Aulolaimus 68, 191,
Axonchium sg. 69.
Barbonema 81, 14, 27, 28, 35, 40, 41, 

42 f., 43, 72.
Bastia nia 69, 194.
Bathylaimus 198, 19, 31, 69, 182, 195. 
Bolbella 66, 36, 44, 51, 59, 175. 
B ra c h y n e m a  vide Tylencholaimus. 
Bunonema 22, 27.
C a ly p tr o n e m a  vide Enchelidium. 
Campydora 69.
Catalaimus 66, 34, 35, 48, 176, 183, 184. 
C e p h a lo n e m a  vide Ironus.
Chaetonema 181, 18, 20, 27, 31,35,66, 

176

Chaetosoma 2.
C h a o la im u s  vide Diphtherophora. 
Cheironchus 31.
Chromadora 48.
Chromadorella 26.
Chromadoridae 3, 23, 24, 29. 
Chromadorinae 26, <8, 52.
Colpurella 68, 191.
Comesoma 23
C ophon ch us vide Phanoderma. 
Cothonolaimus 195, 12, 19, 30, 31, 34.

42!., 61.
Cryptonchus 67.
Crystallonema 26.
Cyatholaimus 26.
Cylicolaimus 64,41,42 f., 72, 87,161, 201.
D a c ty lo n e m a  vide Platycomopsis. 
D e m a n ia  vide Rhabdodemania. 
Deontostoma 64, 13, 14, 41, 42 f. 
Dermatolaimus 59.
Desmodora 26.
Desmoscolecidae 22.
D ig n a th o n e m a  vide Cheironchus. 
Dilaimus 66, 176, 183.
Dintheria 68, 191.
Diphtherophora 68.
Diploscapter 31.
Discolaimus sg. 69.
Ditlevsenella ( =  D itle v se n ia )  176,17, 34, 

42 L, 44, 61, 66, 175.
Ditlevsenia 200.
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Dolicholaimus 192, 18, 42 f., 44, 59,68, 
191.

Dorylaimellus sg. 69.
Dorylaiminae 191, 24, 34, 37, 44, 52, 58, 

59, 61, 62, 63, 67, 70.
Dorylaimopsis 40.
Dorylaimus 69, 193, 2, 18, 31, 42 f , 44, 

57, 69, 62, 191, 192.
Doryllium 69.
Draconema 2, 92.
Draconematinae 22.
Ecphyadophora 68.
Enchelidiinae 173, 13, 35, 58, 61, 62, 66. 

70.
Enchelidium 66, 33, 39, 35, 42 f., 58, 61, 

65, 176, 183.
Enoplidae 57, I, 24, 26, 28, 30, 36, 38, 

40, 63.
Enoplinae 135, 23, 24, 26, 30, 34, 35, 39, 

40, 42 f., 43, 62, 65, 137.
Enoploides 139, 16, 20, 27, 34, 35, 39, 

40, 42 f., 43, 62, 65, 137, 202. 
Enoplolaimus 142, 12, 16, 20, 26, 27, 28, 

34, 35, 40, 42 f., 43, 57, 60, 62, 65, 
137, 161, 202.

E n o p lo s io m a  vide Enoplus.
Enoplus 137, 11, 16, 19, 20, 26, 28, 30. 

31, 32, 33, 34, 35, 36, 40, 41, 42 f„
43, 44, 54, 62, 64, 65, 87, 94, 163,179- 

E u r y s to m a  vide Eurystomina. 
Eurystomina 178, 13, 18, 22, 34, 40, 43,

44, 66, 175, 177, 180.
Fiacra sg. 87, 28, 64, 88. 
Filoncholaimus 203.
Fenestrolaimus 188, 12, 18, 20, 34, 67,

176.
G a le o n e m a  vide Phanodermopsis. 
Gymnolaimus 68, 191.
Halalaimus 111, 15, 29, 30, 43, 57, 64,

101.
Halichoanolaimus 36.
H e m ip s ila s  vide Thoracostoma. 
H e te ro c e p h a la s  vide Phanoderma. 
Illium 66, 176.
Ironella 68, 192.
Ironus 68, 42 f., 50, 62, 191, 192. 
I so n e m e lla  vide Symplocostoma. 
Jagerskioldia sg. 88, 64.
Jonema 30.
Jotonchus sg. 67.
Klugea 130, 15, 31, 65, 118, 182, 201. 
Kratnpia 65, 35, 43, 63, 162. 
L a s io m itu s  vide Enchelidium.
Ledovitia 180, 18, 26, 28, 34, 66, 175. 
L ep to n ch u s  vide Trichodorus. 
Leptonemella 27.
Leptosomatides 64, 14, 41.

Leptosoniatinae 70, 24, 30, 31, 41, 44, 
52, 58, 6C, 61, 63.

Leptosomatum 93, 14, 20, 30, 40, 41, 
42 f., 63, 64, 87.

Leptosomella 79, 14, 33, 35, 36, 63, 72.
Litonema 68.
L o n g id o ru s  vide Trichodorus.
M a c ro la im u s  vide Cothonolaimus.
M a rio n e lla  vide Eurystomina.
Mermithidae 52, 57.
Mesacanthion sg. 143, 65, 202
Metachromadora 26, 54.
Metoncholaimus 66, 162, 7, 24, 42 f., 

43, 172, 177.
Micoletzkyia 200.
Monhystera 54, 67.
Monhysteridae 29, 60.
Mononchulus 67.
Mononchus 67, 28, 42 f., 43, 44, 45, 57, 

190.
Monoposthia 26.
Mylonchulus sg. 67.
Nasinema 65, 15, 118.
Nemanema 64, 101.
Nemanemella 105, 15, 20, 29, 64, 101.
N eon ch u s vide Odontolaimus
Nuada 115, 15, 21, 25, 29, 64, 101.
N y g o la im u s  vide Doryiaimus, 201.
Odontolaimus 67, 191.
Odontopharynx 67.
Oionchus 69.
Oncholaimellus 66, 43, 162.
Oncholaiminae 161, 26, 30, 33, 34, 40, 

43, 44, 58, 61, 63, 70.
Oncholaimus 65, 168, 17, 20, 23, 30, 35, 

42. 43, 63, 66, 162, 164, 166, 172, 
177, 202.K

Onchulus 67.
Oxyonchus sg. 144, 65.
O x y s to m a  vide Oxystomina.
Oxystomina 108, 12, 13, 15, 20, 22, 29, 

33, 35, 36, 39, 43, 64, 101, 200, 201.
Oxystominae 100, 23, 24, 25, 26, 29, 33, 

a5, 36, 38, 43, 61, 62, 64, 70.
Paramonhystera 29.
P a ra tr i lo b u s  vide Trilobus.
Parenoplus 160, 17, 20, 34, 35, 65. 137.
Paroncholaimus 65, 164, 13, 17, 19, 21, 

24, 26, 26, 30, 40, 42, 43, 44, 58, 
162.

Paroxystomina 101, 64, 43.
Pelagonema 65, 162, 13, 17, 20, 162.
Phanoderma 128, 15, 20, 25, 26, 31, 33, 

35, 36, 42 f , 65, 118, 126, 202.
Phanodermatinae 117, 31, 35, 43, 44, 58, 

61, 62, 65, 70.
Phanodermopsis ( =  G a le o n e m a ) 123, 

15, 20, 35, 65, 118, 201.
6. Heft
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Pharetrolaimus 68.
Piatycoma 63, 29, 41, 42 f., 72. 
Platycomopsis ( =  D d c ty lo n e m a )  81, 12,

13, 14, 20, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31. 
32, 33, 36, 39, 40, 63, 201.

Polygastrophora 66, 36, 51, 59, 176. 
Polylaimium 69, 194.
Prlonchulus sg. 67.
Prismatolaimus 67, 44.
P ro m o n o n ch u s  vide Tripyla. 
Prooncholaimus 12,17, 20, 42 f., 65, 162, 

172.
Pseudocella sg. 93, 33, 64, 201. 
Rhabditis 7, 200.
Rhabdocoma 69, 194.
Rhabdodemania ( =  Demania) 90, 12,13,

14, 20, 41, 42 f., 63, 64, 161, 201. 
Rhabdogaster 2.
Sabatieria 48.
Saveljevia 155, 17, 34, 35, 38, 65, 137. 
S c h is to d e ra  vide Oxystomina. 
S o u th e rn ia  vide Rhabdodemania. 
Sphaerolaimus 23, 59.
Sporonchulus sg. 67.
Steineria sg. 23.
Stenolaimus J18, 12, 13, 15, 20, 33,35, 

36, 65, 201.
Symplocostoma 183, 12, 13, 18, 20, 33, 

34, 35, 37, 58, 59, 63, 66, 176, 186. 
Synonchus 84, 14, 28, 30, 32, 41, 63, 

64, 72, 201.
Syringolaimus 68, 59, 192. 
Teratocephalus 27, 31.
Thalassironus 68, 191, 192. 
Thalassoalaimus 102, 15, 29, 64, 101.

Theristus 23.
Thoonchus 64, 175, 177.
Thoracostoma 93, 11, 12, 14, 15, 19, 20 

23, 26, 29, 30, 31, 33, 40, 41, 42 f., 
44, 54, 58, 64, 87, 88, 128, 201. 

Thoracostomopsinae 131, 61, 65, 70. 
Thoracostomopsis 132, 15, 16, 17, 23, 

27, 28, 31, 34, 35, 43, 62, 65. 
Trefusia 10 L, 64.
Trichodorus 69.
Trilepta 66, 43, 162.
Trilobinae 190, 44, 61, 63, 70.
Trilobus 36, 44, 45, 67.
Triodontolaimus 64, 41, 42 f., 72. 
Triplonchium 69 
Tripyla 67, 42 f., 44, 195, 200. 
Tripyloides 195, 18, 69.
Tripyloidinae 194, 38, 40, 57, 58, 59, 

60, 69, 70.
Trischistoma sg. 67.
Trissonchulus 68, 192.
Tristicochaeta 2.
Tycnodora 114, 15, 64, 101. 
Tylenchinae 57.
T y len ch o la im e lla s  vide Tylencholaiinus. 
Tylencholaimus 68, 57, 62, 191, 192. 
Tylenchus 68.
Tylolaimophorus 68.
Udonchus 67.
Viscosia 166, 17, 20, 24, 26, 43, 65, 162. 
Wilsonema 27, 31.
Xennella 64.
X in e m a  vide Dorylaimopsis.
X ip h in e m a  vide Tylencholaimus.

Sommaire.
I. Partie générale.

1. Préface 1
2. Historique . . . .  2
3. Le matériel et les méthodes 3
4. L’itinéraire de l’expédition de

l’Institut Naval 4
5. Oecologie . . . .  5

a. Remarques générales 5
b. Remarques spéciales 11

6. Zoogéographie........................
a. Liste de la distribution des

Nématodes libres marins 
appartenant à la famille, 
des E n o p lid a e  dans les 
régions arctique et subarc­
tique . . . .  13

b. Conclusions générales 13

7. Morphologie . . 20
a. Le plan morphologique 21
b. Les dimensions 24
c. La cuticule 26
d. La couleur 26
e. Les sétes . . .  27
f. Les papilles labiales 27
g. La couronne céphalique . 27
h. Sétes subcéphaliques et

cervicales . . 27
i. Organe céphalique 28
k. Organe latéral . . 28
l. La constitution morpho­

logique de la tête 30
m. Les lèvres 31
n. Les glandes . . 31
o. L’anneau nerveux 33
p. Les yeux 33

download www.zobodat.at



Les Nématodes libres des mers septentrionales appartenant etc. 215

q. Capsule buccale
r. L’oesophage
s. Cardia
t. L’intestin . .
u. Organes génitaux
v. Organes génitaux femelles
w. Organes génitaux mâles
x. Organes copulatifs
y. Types des spiculés chez 

les E n o p lid à e
8. Systématique .

a. Généralités
b. Méthodes
c. Résumé . . .
d. La valeur systématique des 

dimensions

II. Partie spéciale. 
Explication de quelques termes et 

abbreviations usés dans la par­
tie spéciale

Famille Enoplidàe.
A. Les caractères de la famille

a. Les organes latéraux
b. La tête
c. Oesophage
d. Cuticule . .
e. Organes génitaux

B. Les principes de le classifica­
tion des E n o p lid à e  . .

C. Liste des genres et sous-genres 
de la famille des E n o p lid à e  
avec leurs espèces types.

1. Subfam. Leptosomatinae 
Genre A n tic o m a  Bastian

1. A . in su la e -a lb a e  n. sp.
2. A. a rc tic a  Steiner
3. A. lim a lis  Bastian
4. — v. n o v o ze m e lic a  nov.
5. A . m in o r  n. sp.
6. A . m u rm a n ic a  n. sp. . . 

Genre L e p to so m e lla  gen. nov.
7. L. a c ro c e rc a  n. sp.

Genre B a rb o n e m a  gen. nov.
8. B . s e tife ra  n. sp. .

Genre D a c ty lo n e m a  gen. nov.
9. D . m e s ja tz e v i  n. sp .

Genre S y n o n ch u s  Cobb.
10. S. ( J â g e r s k iô ld ia ) m u rm a n ic u s

n. sp........................................
Genre R h a b d o d e m a n ia  Baylis

and Daubney
11. R. g ra c ilis  (Ditlevsen)
12. R. m in o r  (Southern) . . . .  

Genre L e p to so m a tu m  Bastian
13. L. a rc tic u m  Filipjev . . . 

Genre T h o ra c o s to m a  Marion 
Sous-genre P se u d o c e lla  nov.

14 Th. (P s ) tr ich o d es  Leuckart 94
15. Th. (P s .)  s a v e lje v i  n. sp. 97
16. Th. (P s .)  c o ecu m  Saveljev 98

2. Subfam. Oxystominae 100
Genre T h a la sso a la im u s  de

Man . . . 102
17. Th. s e p te n tr io n a lis  n. sp. 102
18. Th. o x y c a u d a  n sp. . 103
19. Th. ro tu n d ic a u d a tu s  n. sp. 104

Genre A c o m a  Steiner 104
20. A. n u d a  n. sp. . . 105

Genre N e m a n e m e lla  gen. nov. 105
21. N. c o b b i n. sp. 106
22. N. a lp a to v i  n. sp. . 107
23. N. n o v o ze m e lic a  n. sp. . 107

Genre O x y s to m in a  Filipjev 108
24. O x. e lo n g a ta  (Butschli) 108
25. O x. in su la e -a lb a e  n. sp. 110

Genre H a la la im u s  de Man 111
26. H . d ip lo c e p h a lu s  n. sp. 112
27. H . Z e n k e v its h i n. sp. 113

Genre T y c n o d o r a  Cobb 114
28. T. lo n g ic a u d a ta  n. sp. 114

Genre N u a d a  Southern 115
29. N. p a c h y d e r m a  n. sp. 116
30. N . isa its h ik o v i n. sp. . 117

3. Subfam. Phanodermatinae
nov. . . . 117

Genre S te n o la im u s  Marion 118
31. S t. g ra c ilis  (Linstow) . 119

Genre G a le v n e m a  gen. nov. 123
32. G. c itro n ic a u d a  n. sp. 124
33. G. r e d u c ta  n sp. 124
34. G. c a u d a ta  n. sp.................. 125

Genre P h a n o d e rm a  Bastian 128
35. P h. c o n ic a u d a tu m  (Steiner) 128

Genre K lu g e a  gen. nov. 130
36. K l. tr i la b ia  n. sp. . . 130

4. Subfam. Thoracostomopsinae 131
Genre T h o ra c o s to m o p s is  Dit­

levsen . . 132
37. Th. d i tle v s e n i n. sp. 132
38. Th. g a le a ta  n. sp. 134
39. Th. lo n g is s im a  n. sp. 135

5. Subfam. Enoplinae 135
Genre E n o p lu s  Bastian 137

40. E. c o m m u n is  Bastian . . 137
Genre E n o p lo id e s  Saveljev 139

41. E. sa v e lje v i  n sp......................... 139
42. E. c e p h a lo p h o ru s  (Ditlevsen) 142
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51. E. (0 .)  h a m a tu s  Steiner
52. E. (O .) d e n ta tu s  Ditlevsen 

Genre S a v e lje v ia  gen. nov.
53. S. k o la e n s is  n. sp.
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65. 0. o p is th o n ch u s  n. sp.
66. 0 .  u s h a k o v i n. sp
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(Filipjev) Tafel 1Archiv für Maturgeschichte 91. Jahrg. 1925 Abt. A

1. Anticoma insulae-albae n. sp. 7. Leptosomella acrocerca n. g n. sp. 10. Dactylonema meevi n. g. n. sp. 11. Synonchus (Jägerskiöldia) murmanicus n. sp. 12. Thoracostoma (Pieudo- 
cella) trichodes (Leuckart). 13. Th. (Ps.) saveljevi n. sp. 24. Halalaimus Zenkevitshi n- sp l  Stenolaimus gracilis (Linstow). 33. Phanoderma conicaudatum (Steiner). 35. Thora-

costomopsis ditlevseni n. *P' Enoploides saveljevi n. sp.
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